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L'assurance- 


maladie 
sera gérée 



Le demenagement de Jussieu 
aurait lieu à l'automne 1997 



Paris reculait de 1,7 % mardi matin, Londres de 1,75 % et Francfort de 1,6 % Un nouveau campus prévu sur la ZAC Rive gauche 



UNE ÉTAPEIMPORTANTE de 
la réforme de la- Sécurité sociale a 
été franchie, mardi 16 Juillet, avec 
l’élection de Jean- Marie Spaeth 
(CFDTj & la présidence de la Caisse 
nationale d’ assurance-maladie, n 
remplace Jean-Claude Mallet 
(Force ouvrière), dont Farganisar 
tion a vigoureusement rfénîw^ le 
plan Juppé. La CFDT devra 
comptes; avec le patronat, dont fe 
poids s'accroît les conseils cTad- 
mûristration des antres organismes 
devaient être renouvelés mardi et 
mercredi. L’assurance^vjefflesse va 
à la Confédération générale des 
cadres. L'organisme qui gère la tré- 
sorerie du régime génâalrevient 
an CNPF. Dans un entretien au 
Monde, le président de la Mutuafi- 
j té francise, Jean-Pierre Davant, 
précise la politique qnH entend 
mener à l’assurance-malaciie pour 
• transformer le syst^ne de santé. 


. Lire page 6 
et notre é^torUd page 11 


POUR la troisième fois en dix 
Jours, la Bourse de New ÿotfc, 
secouée par les révisions à la 
baisse des résultats des firmes 
américaines' de hante technolo- 
gie, a . été victime d’un accès de 
faiblesse. L*indice Dow ;Jones a 
connu, hmdi 15 Juillet, sa plus 
forte baisse depuis le mois de 
mars, avec nn . recul de 
161,05 points (-2, 92 .%): 

Cet indice avait' cédé 2,0 J % le 
5 Juillet et 1,48 % le U juillet. Le 
recul atteint 6^96 depuis le dé- 
but du mois. Cette baisse s’est 
répercutée aux places finan- 
cières européennes. Paris perdait 
1,7 % mardi 16 juillet la ma- 
tinée, Londres 3,75 %, Francfort 
1£ % (sm les transactions infor- 
matiques), Madrid, Bruxelles et 
Amsterdam plus de 2%. . 

Les analystes craignent la 
réaction des épargnants améri- 
cains, -qui ont investi massive- 
ment à Wall Street au cours des 
de rni er s mois afin de profiter 
(Pane hausse presque sans pré- 
cédent (55 %) entre décembre 
1994 et juin [1996. ' 


£R>CSFCC 
or ils 
smit 


Lire pages 34 à 16 





QUAND aura lieu le déménage- 
ment du campus de Jussieu, & Pa- 
ris, annoncé dimanche 14 juillet 
par le président de la République ? 
« Avant la fin de l’année », indi- 
quait-il. «Je n’ai pas précisé s’il 
s'agissait de l'année civile ou de 
Tannée universitaire », a remarqué 
le lendemain, en aparté, le chef de 
l’Etat en s’adressant an ministre 
de Féducation nationale. 

21 est probable, en effet, que le 
déménagement des 40 000 étu- 
diants et des 10000 enseignants 
chercheurs et personnels, rendu 
nécessaire par les travaux de désa- 
miantage des locaux, aura lieu lcns 
de la rentrée universitaire de Fau- 
tomne 1997 et non pas avant la fin 
de Tannée civile 1996. Un tel délai 
permettrait d’élaborer dans de 
meilleures conditions un plan de 
réorganisation des deux universi- 
tés parisiennes. 

Cette précision répond à l’in- 
quiétude des présidents des uni- 
versités Paris- VI et Paris-VU, ainsi 
qu’à celle du directeur de Fhistrtut 
de physique du Globe, qui décla- 
raient lundi 15 Juillet: «Uhe déci- 
sion de fermeture aussi rapide est 
un arrêt de mort pour deux grandes 


L’Union se rebiffe 


L'Union européenne est enfréeœ sëbel-. 
fanawtrefes prêtent»^ 
régenterleOTTwriefoe^ÿéc afljë. p. Z 


La pêche aux amendes au large à Guemesey 


- PÉCHER dans tes eaux de la. britannique île 
de QMnNsejr recèle. bien despièges. Plusieurs 






d'on libérai russe 

■ . - " '—f -r.- 

Anatoli Tchoubafe, l'homme des ré- 
formas et des privatisations, TEvientrians 
féq^pe de Boris Htnne. p:3- 


Gens de mer 


Depus son enfonce, Psu| Marec plonge 
et plonge encore au large des cfltes de 
Br^gne. I y déoouwe et visite des cen- 
taines d'épaves. Trasèmevolâ de la sé- 
rie d'Annick Cojean cônsacée aux 
« Gens de mer *. p.9 


dStés n orma t Hi e s en on t ainsi réc emme nt f ai t 
les frais. Le dernier en date a été condamné 
par fe Magistrats Court de' Guërnesèy, au dé- 
but du mois dé juillet, à une peiné de 
10 000 livres (environ 80 000 francs), après 
avoir passé quelques jours en prison pour 
avoir <habrté dans les zones britanniques. Une 
peine sans commune mesure avec Pirifractiôn 
relevée, et de beaucoup supérieure à celles In- 
fligées par les juges français ou anglais dans 
des affaires similaires. 

Mais l'exception a ses raisons. Il s'agissait 
cf éviter aux petits bateaux de remontar vers la 
çOtè anglaise, en cas d’infraction, afin que le 
capitaine se présente au tribunal. Le gouver- 
nement britannique a donc annoncé, en sep- 
tembre 1992, qu’il avait procédé à une déléga- 
tion de pouvoir, cofifîée'aux autorités de file 
anglo-normande: Depuis cette date, et ‘avec 


facCord du gouvernement français, les auto- 
rités de. Guemesey exercent les contrôles tech: 
miques sur la pêéw et disposent du pouvoir 
d’engager des poursuites. 

• Blés ne s’en privent guère et appliquent leur 
'droit interne. Jusqu'au dernier, procès, les 
peines étaient en constante augmentation. La 
première infraction, en octobre 1993, avait été 
sanctionnée à hauteur de 500 livres 
(4 000 francs), et P avant-dernière, en janvier 
. 1996, avait permis d’atteindre le chiffre record 
de 51 000 livres (408 000 francs). L’argumen- 
taire développé par les magistrats insiste sur 
leur volonté de mettre fin aux pratiques de 
pêche illégales, même si les infractions ne 
s’appliquent pas en l'espèce à (tes récidivistes. 
La justice de Guemesey agit comme si, par 
exemple, l'amende Infligée pour excès de vi- 
tesse augmentait à chaque passage d’un nou- 
veau conducteur en infraction, à la seule fin dè 
dissuader les suivants. 

Mais fargent n’est pas tout Impliqués dans 


ces procès, après un arraisonnement les pê- 
cheurs français ont cherché assistance auprès 
d'avocats français qui se sont vu, à chaque 
fols, refuser le droit de plaider devant la cour 
de Guemesey. Ils ont seulement obtenu le 
droit de s’asseoir au côté du défenseur local 
Et ce au mépris des règles communautaires, 
pourtant intégrées au droit anglais, qui per- 
mettent - depuis 1977 - à tout avocat de 
PUnion européenne de plaider dans toute Juri- 
diction de PUnion. 

L'affaire a provoqué P agacement du dernier 
avocat en date. H s'est certes félicité que 
Pamende infligée soit plus faible que lors des 
précédents procès et que la spirale inflation- 
niste soit ainsi brisée. Mais, pour mettre fin b 
une situation qu'il juge « abracadabrante », il 
a décidé de saisir la Commission de PUnion 
européenne cPune plainte pour non-respect, 
par le Royaume-Uni, du droit communautaire. 


Denis Hautin-Gidraut 


■ Alerte 

à lafièvre aphteuse 

Une épidémie de fièvre aphteuse s'étend 
en Grèce, en Abahiè et dans Pex-\bugo- 
slavie. - M 


Renault recule 


Le constructeur automobile a perdu un 
point 'de part de mâché en Europe au 
jxemiersemesjre. . P- 14 


■ Clemenceau 
désarmé 


A IA DIFFÉRENCE de son pré- 
décesseur qui ne manquait pas une 
occasion de promouvoir ridée eu- 
ropéenne, Jacques Chirac n'a pas 
jugé utile, dans ses déclarations du 
14 Juillet, cTîppeter les Français à 
se mobffiser pour continuer à bâtir 
FEurope. C’est la preuve que, pour 
le chef de l’Etat, Ja. construction 
européennc n’apparaît pas au- 
jourd’hui dé nature à. dissiper 
«ffnqiaétude profonde» de la po- 
pulation, ni & lui offrir des motift 
(TespoiL 


Europe chrétienne, Europe laïque 


' C*est pour tenter de comprendre 
la désaffection de l'opinion pa- 


le 


mé en 1997. tes fortes' franches Sta- 
tionnées en Allemagne fouiront un 
tiers des régiments cfissous. P-7 


Cuisine defemme 


Anne Desplanques offre,, à' fiais, une 
oasîne de mouvement à de grèœ. -k®' 
p.19 
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bllque en France à l’égard de 
FUmon cüropéeime, et éventueBe- 
jnent de là combattre, que lès par- 
ticipants 'aux XI" Rencontres de 
Pétrarque organisées par Rançe- 
Crdture en association avec le 
Monde, aoL été invités à s’interro- 

m l9JuiDerà Mcoitpel- 
Ew, non seulement sur les bienfaits 
de FEurope, mais aussi et. surtout 
sur ses impasses, ses contradic- 
tions, ses dangers. Dangers centre 
lesquels une partie des Français a 
voulu mettre en garde le gouy er- 
nënentïois du vote sur le traité de 
Maastricht, pub, d*uné autre ma- 
nière, il y a quelques mois, , au 
couff des grèves et manifeste tums 
de novembrendécembre. Dangers 
que redoutent oa partieufiar ceux 
qui . sont attachés à « Texception 
française» et qui craignent que 
cdte-dne s’eflfece sous laprtsskm 
d’une Europe rétive aux grands 
prfaqpes européens^ 


Le débat sur FEurope est depuis 
longtemps déjà au centre des 
controverses poétiques en France, 
mats les Rencontres de Pétrarque 
ne Pavaient Jamais abordé de 
front « Depuis les premières ren- 
contres, Oy a onze ans, nous n'avons 
cessé de parler de JTSurcipe, d'évo- 
quer son horizon et ses mirages, ses 
menaces et ses promesses, a rappelé 
Jean-Marie Boizeix, directeur de 
Eraoce-Cahare, dans son texte de 
présentation. Mais nous l'avons fait 
unpeu à Iq sauvette, convnësi nous 
redoutions d'affronter une réalité 
trop complexe. » Alors qu’entre en 
appEcatiofi je traité de Maastricht 
et que l’Europe, une fins de plus, se 
penche sur la réforme de ses insti- 
tutions, le temps était donc venu 
de réfléchir d'une façon aussi ap- 


profondie que possible sur Jes dif- 
ficultés que rencontre l’Union eu- 
ropéenne et sur les peurs que 
ceHe-d sasdte en France. Peur que 
la diversité des cultures propres au 
Vieux Contaient ne soit affaibBe 
par une homogénéisation dont les 
Etats-Unis, puissance dominante 
dans bien des domaines, pour- 
raient être en fin de compte les 
principaux bénéficiaires. Peur que 
lè libéralisme généralisé au nom 
duquel se construit l’Europe de 
Maastricht ne creuse la «fracture 
sociale» que Jacques Chirac a so- 
lennellement dénoncée au cours 
de sa campagne électorale. Peur 
que la mondialisation ne trouve 
dans TEnrope mm le môle de résis- 
tance que prétendent ériger les 
pro-enrôpéens, mais an contraire 



VOIQ la naissance de l’Europe. Celle que concoctèrent les dieux 
dé F Olympe dans leur grande sagesse et leur grande foKe car, à 
cette époque, les (fieux aussi étaient un peu fous. Et cet enfantement 
éclaboussera de sang les rivages de la Méditerranée. Le Roumain Sflviu 
- Pufoarete, installé depuis cette année à la direction du Centre drama- 
tique national de limoges,' a fait un assemblage, une mise en forme des 
textes.ffEschyfe. Ben a créé un spectacle où les mots ont moins d'impor- 
tance que T émotion qui émane du mouvement des corps des cinquante 
filles et cinquante garçons - c’est énorme - qui se meuvent dans le 
drqne de pierre /de la carrière Bonlbon, à Pécart d’Avignon, an cœur de 
la mût Le^ ^pectade est întaprété en français par des acteurs roumains 
qui jouent en phonétique, comme une musique. H fout écouter Les Da- 
rundes, speâade singufiex, avec les yeux. Le public en est resté parfois 
désorienté. Lire page 28 


le n dais qui permettrait à Pécono- 
mie internationale de briser les 
dernières barrières nationales. 
Peur que la tradition européenne, 
tout à la fois « chrétienne et 
laïque» selon le libellé paradoxal 
du premier débat, lundi 15 Juillet, 
ne se révèle trop faible pour faire 
obstacle aux intégrismes et aux 
fondamentalismes de tous ordres. 

Ces peurs, il est vrai, ne sont pas 
nouvelles: L’Europe, comme Fa ex- 
pliqué Rémy Brague, professeur de 
philosophie à Funiversité Paris-L a 
toujours souffert d’un « complexe 
d'infériorité », qui a créé chez elle 
un sentiment de « déséquilibre » et 
une sorte de « nostalgie ». Pour- 
quoi ? C’est que la civilisation eu- 
ropéenne apparaît, an regard des 
autres, « anormale ». D’abord 
parce qu’elle ne sait pas où se si- 
tuent ses frontières, à la diffiârencc 
d’autres civilisations, chinoise ou 
indienne par exemple. An point 
qu'elle en est réduite à se définir 
par la conscience qu’en ont ses 
membres {«Nous sommes des Eu- 
ropéens») ou par celle qu’en ont 
les autres (« Vous êtes des Euro- 
péens *). Ensuite parce qu’elle se 
réfère à deux sources au lieu 
d*tme : Athènes et Jérusalem. Enfin 
parce que ces deux vüLes-sources 
sont extérieures à elle. De là cette 
incertitude qui taraude toujours les 
Européens. 


Thomas Perenazi 


Lire la suite page U 
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universités françaises constituant 
un des pôles mondiaux de la re- 
cherche scientifique ». 

Lundi soir, ces responsables ont 
rencontré le maire de Paris, Jean 
TTberi, qui leur a fait diverses pro- 
positions. L’une d’elles pourrait 
être la mise à disposition provi- 
soire des locaux de Bercy-expo, 
sur la rive droite de la Seine. Le 
déménagement du campus de Jus- 
sien zi’est d'aiDeurs pas une mau- 
vaise affaire pour la ville de Paris, 
à la recherche d’une solution à 
F aménagement de la ZAC Seine- 
Rive gauche. CeUe-d pourrait ac- 
cueillir - à titre définitif - un nou- 


veau campus. 

Lundi, François Bayrou, mi- 
nistre de Féducation nationale, a 
annoncé la création d’nne mission 
permanente asssodant, outre les 
présidents d'université, les repré- 
sentants des étudiants, des ensei- 
gnants et des personnels, ainsi que 
le Comité anti-amiante. Cette 
structure sera chargée de préparer 
des mesures <f urgence qui seront 
annoncées avant la fin du mois 
de Juillet 


lire page 32 


La voiture 


électrique démarre 


LANCÉ en juillet 1995, le 
dispositif d’incitation à 
l’achat d’un véhicule électrique 
(5 000 francs versés par l’Etat et 
10 000 francs accordés par EDF) a 
permis de mettre en circulation 
quatorze cents voitures «• propres ». 
Ce bilan, qui porte à trois mille le 
nombre de ces engins en France 
(soit le tiers du paie européen), est 
en deçà des prévisions des pouvoirs 
pubHcs et des constructeurs, qui ta- 
blaient sur sept mille immatricula- 
tions d’ici à la fin 1996. Renault et 
FSA demandent que les aides, va- 
lables jusqu'à la fin de F année, de- 
viennent permanentes. 


Lire page 8 


Ménage d'été 
à France 2 



XAVIER GOUYOU BEAUCHAMP5 


SUCCESSEUR de Jean-Pierre 
EDcabbach à la tête de France 
Télévision, Xavier Gouyon 
Beauchamps a mis peu de 
temps à instaurer de nouvelles 
relations avec les animateurs- 
producteurs. Après un accord 
avec Jean-Luc Delarue, puis les 
redéfinitions de contrats liant 
France 2 avec Nagui et Mireille 
Dumas, la direction de la 
chaîne publique a décidé de 
mettre fin an contrat d'Arthur. 


Lire page 18 
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INTERNATIONAL 


COMMERCE Les ministres des 

affaires étrangères des Quinze se 
sont entendus à l'unanimité, lundi 
15 juillet, sur une série de mesures 
de rétorsion contre les Etats-Unis, si 


ceux-ci poursuivaient la mise en ap- 

S lication de la loi Helms-Burton, ren- 
>rçant l'embargo américain contre 
Cuba. • ALORS QUE BILL CUNTON 
devait annoncer mardi 16 juillet s'il 


i LE MONDE /MERCRED1 17 JUILLET 1996 

suspend ou non une des disposi- 
tions les plus controversées de ce 
texte, la Maison Blanche et le dépar- 
tement d'Etat ont dénoncé les me- 
sures de représailles brandies par les 


Européens et appelé leurs parte- 
naires à ne pas provoquer une esca- 
lade dans les. relations commer- 
ciales. • LE GONFL/T fait déjà l'objet 
d'un arbitrage au sein de l'Organisa- 


tion mondiale du commerce, qui 
tend à devenir une caisse de réso- 
nance des conflits opposant les 
Etats-Unis à leurs principaux parte- 
naires commerciaux. 
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L’Europe se mobilise contre la politique d’embargo des Etats-Unis 

Les Quinze, unanimes dans leur condamnation de la loi Helms-Burton, menacent les Américains de représailles 
s'ils persistent à vouloir imposer aux entreprises étrangères l'embargo contre Cuba, l'Iran et la Libye 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
« Le Conseil a été rapide dans ses 
délibérations, unanime dans ses 
conclusions, ferme dans sa 
condamnation, autant que résolu et 
déterminé dans sa volonté d'agir » : 
tels sont les termes, empreints 
d’une mâle énergie, employés par 
Sir Leon Brittan, le commissaire 
chargé de ta politique commer- 
ciale, pour résumer réchange de 
vues qu’ont eu lundi 15 juillet les 
ministres des affaires étrangères 
des Quinze à propos de leur diffé- 
rend avec les Etats-Unis relatif à la 
loi Helms-Burton. Cette dernière 
permet aux Américains de sanc- 
tionner les entreprises cana- 
diennes, mexicaines, européennes 
et autres faisant des affaires avec 
Cuba. 

A ce stade, les ministres euro- 
péens ne pouvaient guère faire 
plus que de montrer leur volonté 
de réagir, si un coup d'arrêt n’était 
pas donné à ce que Jacques Sau- 
ter, le président de la Commission, 
a qualifié de * comportement uni- 
latéral et, ù tous égards, inaccep- 
table ». Os attendent en effet Ta 
décision que le président Bill Clin- 
ton devait prendre au plus tard 
mercredi matin (heure euro- 
péenne). Le président Sauter lui a 
adressé une lettre, la semaine der- 
nière, lui demandant de suspendre 
pour six mois, comme fl en a le 
pouvoir, les dispositions du cha- 
pitre 3 de la loi Hebnsr-Burton, qui 
permet aux entreprises améri- 
caines s'estimant lésées par le ré- 
gime castriste de réclamer des 

De Cuba à l’Iran 
et à la Libye 

• L'Union européenne réalise 
45 % du commerce international 
de Cuba. Le premier pays 
partenaire de nie est le Canada, 
avec un volume d'échanges 
annuels de 500 millions de dollars 
(2J> milliards de francs). 

100 000 touristes canadiens vont à 
Cuba chaque année et il existe 
plus d’une trentaine de joint 
ventures entre entreprises. Les 
échanges commerciaux de la 
France avec Cuba s’élèvent à 
1,1 milliard de francs (dont 
850 millions de francs 
d'exportations françaises). Une 
vingtaine d’entreprises françaises 
y sont représentées. 
L’investissement étranger s’est 
accru rapidement ces cinq 
dernières années, à la faveur de 
nouvelles lois cubaines (le nombre 
des joint ventures est passé de 60 
en 1992 à 230 en 1995). En Europe, 
l’Espagne est le premier 
partenaire commercial de Cuba, 
notamment dans le tourisme, avec 
le groupe hôtelier Sol MeHa. Les 
autres grandes sociétés 
européennes visées par la loi 
Helms-Burton sont la compagnie 
italienne de de téléphone STET, la 
société d’Etat espagnole pour le 
tabac Tàbacalera, l'industrie 
sucrière britannique et Unflever. 

• En mal 1995, BiD Clinton 
décidait de suspendre tous Les 
échanges commerciaux et tous Les 
investissements des Etats-Unis 
avec l’Iran. Depuis, sous 

r impulsion du sénateur 
républicain Atfonse D’Amato. le 
Congrès étudie une législation 
qui, sur le modèle du texte 
Helms-Burton, institue des 
sanctions contre les entreprises 
américaines et étrangères qui 
investissent et commercent avec 
PTran ou la Lyble. Sont surtout 
visées les entreprises fournissant 
une technologie et des 
équipements ou investissant au 
moins 40 mimons de dollars en 
Iran ou en Lybie. L’Allemagne, la 
Grande-Bretagne et la France sont 
particulièrement concernées au 
sujet de L'Iran. Total, qui a signé 
un accord avec Téhéran sur les 
champs pétrolifères de Sirri, a 
bénéficié du retrait de ia 
compagnie américaine Conoco. 



compensations à leurs concur- 
rents de pays tiers ayant d'une 
manière ou d’une autre pris leur 
place à Cuba. 

Ces indemnités pourraient at- 
teindre des sommes considé- 
rables. Aussi est-ce la partie de la 
loi que les Européens considèrent 
comme la plus dangereuse et sur 
Laquelle Os ont concentré leurs ef- 
forts diplomatiques les semaines 
passées. Ils n’en apprécient pas 
pour autant le chapitre 4 de la lé- 
gislation, déjà appliqué, qui pré- 
voit la possibilité d’interdire l’oc- 
troi de visas. - donc l’accès au 
territoire américain - aux diri- 
geants des entreprises, qui se 




trouveront ainsi placées dans le 
collimateur des juges outre-Atian- 
tique. Une telle mesure d’ostra- 
cisme a déjà été décrétée par un 
tribunal américain à l’égard du 
groupe hôtelier espagnol Sol Mé- 
fia. 

PRÉJUDICE 

La déclaration adoptée hindi par 
les ministres des Quinze fait état 
de l’inquiétude que suscitent en 
Europe, tant la législation sur 
Cuba, que les projets similaires 
(loi D’Amato) concernant Fhan et 
la Libye. Pour la France, Hervé de 
Charette l’a rappelé, ce second 
dispositif législatif, ^permettant 


aux tribunaux améri cains des in- 
terventions extraterritoriales, 
pourrait avoir des conséquences 
bien plus considérables encore 
que la loi Helms-Burton. Les 
groupes pétroliers et parapétro- 
liers, en particulier, pourraient 
s’en trouver affectés. 

Les Quinze ont annoncé lundi 
avoir prévu une série de mesures 
de représailles à mettre en œuvre, 
le cas échéant, pour répondre au 
préjudice subi par les entreprises 
communautaires du fait de la lé- 
gislatioü américaine. 

L’Union demandera T arbitrage 
de l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC). * Cette loi 
Helms-Burton, comme le projet de 
loi D'Amato, est directement 
contraire aux régies qui régissent le 
commerce international», a souli- 
gné NL de Charette. L’Union euro- 
péenne a déjà porté le cas devant 
FOMC Conformément aux procé- 
dures de cette dernière ayant trait 
au règlement des différends, TUE 
a engagé une phase de consulta- 
tions avec les Etats-Unis. Sans ré- 
sultat Bruxelles peut donc main- 
tenant demander Pinstauration 
d'un «panel », c'est-à-dire d’une 
enceinte d’arbitrage. Ensuite, si le 
panel donne tort aux Américains, 
TU mon sera en droit de réclamer 
des sanctions commerciales à leur 
encontre. 

A l'instar de ce que font les 
Etats-Unis, l’UE pourrait égale- 
ment restreindre l'octroi de visas 
aux représentants des compagnies 
américaines. Ce qui signifierait la 
réintroduction de visas par les 
pays membres qui n’en réclament _ 


plus aux ressortissants américains. 

D’autre part, la déclaration des 
Quinze prévoit la faculté, pour les 
entreprises communautaires vic- 
times de la législation américaine, 
de s’adresser à des tribunaux de 
l’Union afin de demander répara- 
tion. Celle-d serait alors prélevée 
sur les avoirs desdites entreprises 
américaines en Europe Une telle 
«législation miroir » existe dans 


nace, mais ne trouve pas ensuite le 
courage d'agir. «Personne, aux 
Etats-Unis, ne doit se tromper. Une 
erreur d'appréciation serait lourde 
de conséquences. La France, et elle 
n’est pas seule, .fera preuve d’une 
grande détermination pour que 
CUnion réagisse avec force en cas 
de nécessité, a averti M. de Cha- 
rette. M- Brittan a exprimé un sen- 
timent analogue, ajoutant cepen- 


L'exœption chinoise 


Dans un entretien à la nouvelle chaîne déformations câblée MSNBC, 
lundi 15 juffiet,ffilICffm(Hi,tncit en notant : « Les progrès de P&dn dans le 
domaine des droits démocratiques sont encore ambigus », s’est prononcé 
contre le recours à des sanctions économiques, comme le refus de re- 
nouveler à la Chine le statut delà nation la plus favorisée. « Imposer des 
sanctions économiques m rendra pas la Chine pius démocratique», a-t-il 
souligné, sans craindre de se voir reprocher une certaine incohérence 
dans le recours à Panne économique selon quH s’agit de Pékin, de Cuba, 
de Tripoli on de Téhéran. «Je crois quH y a pins de probabBrtés que la 
Oane devienne plus démocratique sV y a des progrès économiques, ri nous 
avons des relations régulières avec dte si noos ne hti portons pas de coups 
lorsque nous ne sommes pas d’accord avec eOe quand dk dote te droits de 
rhmmhe ou fiat qudque chose que nous déstqqârouvons»,^-îlcoadu. 


certains Etats membres, telle la 
Grande-Bretagne, mais devrait 
être introduite là où elle fait dé- 
faut C’est le cas notamment en 
France. 

Enfin, les Quinze évoquent la 
mise en observation (watch lisf) 
des entreprises américaines qui 
auront jugé opportun de prendre 
ainsi appui sur le chapitre 3 de la 
loi Helms-Burton pour «agres- 
ser » des compagnies de TUE. -- 

Confrontée à un litige avec les 
Etats-Unis, souvent rEmope bqo- 


■~ m > — i 


dant que personne ne considérait 
cet incident de parcours comme 
s’apparentant à une crise dans Les 
relations transatlantiques. « Ces 
relations sont trop profondes, trop 
nécessaires aux deux parties, pour 
être remises en cause. Mais cda ne 
signifie pas que nous perdions’ le 
droit de défendre l’Union contre 
une législation unilatérale, injusti- 
fiée, qui nous porte préjudice», a-t- 
il fait valoir — - 

Pftitippelemqitrc 
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Bill Clinton entre la croisade anticastriste et le risque d'une guerre commerciale 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Quelles seraient les retombées de poli- 
tique intérieure d’une véritable crise entre 
Washington et les Quinze à propos de la loi 
Helms-Burton ? S’fl prend le risque d’une 
détérioration des relations transatlantiques 
et américano-canadiennes, Bfll Clinton s’af- 
firme certes en défenseur de rindustrie na- 
tionale et de l'influente communauté améri- 
cano-cubaine de Floride. Laquelle de ces 
deux options renforce davantage son auto- 
rité politique, et donc ses chances de réélec- 
tion en novembre ? TbI est le dilemme au- 
quel est confronté le président américain. 

M. Clinton devait dérider, avant mardi mi- 
nuit s’a faisait usage de son droit de sus- 
pendre -pendant une période de six mois 
renouvelable - les dispositions les plus 
controversées de la législation visant à ren- 
força: l'embargo économique contre La Ha- 
vane, en dissuadant tout investissement 
étranger à Cuba. Celles-ci sont contenues 
dans râtide 3, qui autorise les ressortissants 


américains à poursuivre eu justice les 
compagnies étrangères exploitant des actifs 
ayant appartenu à des Américains et qui ont 
été confisqués depuis la révolution castriste. 

POUVOIR EXTRAnaWTOAM. 

Devant le toSé international soulevé par 
ces mesures, ainsi que par la récente déci- 
sion de Tadministration de refuser tout visa 
d’entrée aux Etats-Unis aux dirigeants et ac- 
tionnaires de la soriété canadienne Sbecritt 
International, M. Clinton hésitait encore, 
lundi soir, sur la conduite à tenir, tout en af- 
fichant sa volonté de continuer à «faire 
pression » sur Cuba. Washington a demandé 
à rUnion européenne de ne pas provoquer 
une « escalade », en adoptant des mesures 
de représailles. Sachant qu’il lui est difficile 
de convaincre sur le plan des principes juri- 
diques - car il s’agit bien de conférer un pou- 
voir extraterritorial à la législation améri- 
caine - la Maison Blanche s’est placée sur le 
terrain politique. 

Les Européens, souligne-t-elle, feraient 


mieux de rejoindre les Etats-Unis dans leur 
combat idéologique contre le communisme 
cubain, au fieu de poursuivre des objectifs 
qu’ils présentent comme mercantiles. Ro- 
bert Rubin, le secrétaire au Dtfsoi; à rappelé 
qu’a s’agissait dé prendre des mesures 
«pour protéger la démocratie et nos intérêts 
nationaux en . matière de sécurité ». La re- 
marque est significative du divorce entre les 
Etats-Unis et 1TJE à propos de Cuba: Wa- 
shington s'obstine depuis plus de trois dé- 
cennies à agir comme ri le renforcement dû 
blocus contre Ffle allait provoquer la chute 
de Fidel Castro, alors que ia plupart des 
autres pays, tout en jugeant la position amé- 
ricaine archaïque, misent sur F accroissement 
des liens commerciaux avec La Havane. 

Depuis deux ans, P adminïstratio n démo- 
crate avait amorcé une timide détente dans, 
les relations américano-cubaines, mais ce 
processus a été brutalement interrompu 
lorsque la chasse cubaine a abattu deux 
avions civils américains, te 24 février. C’est 
pour répondre à l’émotion soulevée par cet 


incident que Bfii Cfintxm a finalement ap- 
prouvé, à contre-cœur, la loi Hehns-Burton, 
que Fancien président Jimmy Carter qualifie 
de «stupide». Le chef de la Maison Blanche 
peut-il à nouveau changer d'avis, au risque 
de prêter le flanc aux critiques des républi- 
cains et de mécontenter Fétectorat cubano- 
américam de Floride et du New Jersey, deux 
Etats-dés du scrutin présidentiel? 

Mais l’option inverse n’est pas exempte 
d'inconvénients : outre le risque de paraître 
céder aux pressions du Parti républicain. 
F application de la loi Hehns-Burton pourrait 
entraîner d'importantes conséquences 
économiques pour rindustrie américaine, en 
raison des représailles. La perspective d’une 
véritable «guerre commerciale» avec la 
communauté européenne ne constitue pas 
la meQteare stratégie de campagne électo- 
rale. Quel que soit son choix, BiD Clinton ne 
pourra donc pas éviter des conséquences 
politiques négatives. 


Laurent Zccchim 


L'OMC est devenue la caisse de résonance des conflits opposant Washington à ses partenaires 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

L es divergences d'intérêts entre 
tes Etats-Unis et leurs principaux 
partenaires se reflètent de plus eu 
plus dans le fonctionnement de 
l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), que ce soit à 
travers le mécanisme de règlement 
des différends ou dans Les grandes 
négociations sectorielles. Tel est 1e 
constat qui se dégage, un an et de- 
mi après Centrée en fonctions de 
l’OMC, alors que se prépare déjà la 
réunion ministérielle qui se tiendra 
du 9 au 15 décembre à Singapour 
pour dresser un premier bflan et se 
pencher sur les activités futures de 
l'organisation. 

Un nouvel exemple de la réti- 
cence des Etats-Unis à jouer le jeu 
du multilatéralisme a été fourni 
lors des récentes négociations sur 
la libéralisation des transports ma- 
ritimes, suspendues jusqu’en 
fan 2000 faute d'accord à la date 
butoir du 30 juin. Insatisfaits des 
offres des autres pays pour accé- 
der à leurs ports et à Leurs services, 
tes Américains se sont refusés à 
prendre des engagements, fis ont 
aussi obtenu que les discussions 
soient ajournées jusqu’à la fin du 


siècle, alors que l’Union euro- 
péenne aurait souhaité les re- 
prendre dans un délai pius rappro- 
ché. Pour sauvegarder tes résultats 
déjà acquis, tes cinquante pays im- 
pliqués dans les négociations 
doivent faire savoir jusqu’à la fin 
juükrt s’ils maintiennent ou modi- 
fient leurs offres actuelles. 

Les transports maritimes sont la 
troisième des grandes négocia- 
tions héritées du cyde de l’Uru- 
guay à s'achever sans résultat im- 
médiat et à être reportée du fait de 
l’opposition de Washington. En 
avrfl, les pourparlers sur La libérali- 
sation des télécommunications 
avaient dû être prolongés jusqu’au 
15 février 1997. En juillet 1995, tes 
Etats-Unis n’ont pas voulu donner 
Leur aval à F accord intérimaire sur 
Les services financiers que l’Union 
européenne avait arraché m extre- 
mis ; ils estimaient insuffisantes tes 
offres de certains pays, asiatiques 
notamment. 

Pour sortir de Timpasse, et plu- 
tôt que de discuter au cas par cas, 
Q est question d’organiser au tour- 
nant du sfècie une nouvelle grande 
série de négociations à l’image du 
cyde de l’Uruguay. Les discussions 
sur les transports maritimes re- 


prendraient dans le cadre de ce 
nouveau cyde dont le lancement 
pourrait être annoncé à la confé- 
rence ministérielle de Singapour. 
Cependant, le directeur général de 
FOMC, Renato Ruggiero, espère 
que certains des dossiers bloqués 
pourront être réglés entre-temps, 
en particulier pour ce qui concerne 
les services financiers et les télé- 
communications. Dans ces deux 
domaines, rindustrie des services 
fait pression pour que soit respec- 
té le calendrier A l'issue d’une réu- 
nion de trois jours à Genève sous 
F égide des « coalitions des indus- 
tries de services », les représen- 
tants de multinationales actives 
dans ce secteur ont invité l'OMC à 
redoubler d'efforts. 

INNOVATIONS 

Sans doute faut-fi se garder de 
tirer des concluskms hâtives sur le 
fonctionnement de TOMC un an et 
demi seulement après ses débats, 
estime-t-on dans les milieux diplo- 
matiques. Depuis qu’elle a pris , la 
succession du GATT, la nouvelle 
organisation peut déjà se féfidter 
d'avoir réussi à se mettre en place 
dans les délais prévus. Par rapport 
au GATT, elle a aussi apporté deux 


innovations majeures dans la ré- 
glementation du commerce inter- 
national : l'obligation pour les 
Etats membres de souscrire à l’en- 
semble des accords conclus ; la 
création d’un mécanisme de règle- 
ment des différends à caractère ju- 
ridictionnel et contraignant à deux 
niveaux, les groupes spéciaux et 
l’organe d’appel. A en juger par le 
nombre de litiges portés devant 
l’OMC, le mécanisme de règle- 
ment des différends a pris un bon 
départ. Début juillet, pas moins de 
cinquante disputes avaient été 
examinées ou étaient en cours 
d’examen. Cinq plaintes ont été 
retirées ; deux Eriges ont été tran- 
chés par r organe d’appel; douze 
ont donné Heu à la constitution 
d’un groupe spécial (panel). Sur 
cette cinquantaine de contentieux, 
une bonne moitié concernait tes 
Etats-Unis et plusieurs rUnion eu- 
ropéenne, ce' qui n’est finalement 
pas étonnant étant donné la place 
que ces deux poids lourds oc- 
cupent dans te commerce mon- 
dial les Etaa-Dnls ont fait Pobjet 
de ia première condamnation,' 
prononcée le 20 mai par la cour 
d'appel, parce qifüs appliquaient à 
l’importation d’essence des 


nonnes antipollution jugées discri- 
minatoires par le Venezuela et le 
Brésfi. De l’attitude de Washing- 
ton dans cette affaire dépend en 
partie la crédibilité, voire l’avenir, 
de l’OMC 

Celle-ci tend aussi à devenir une 
caisse de résonance des tiraine- 
ment5 entre Washington et 
Bruxelles. L'ETE a porté devant 
FOMC le conflit sur la loi Helms- 
Burton, adoptée par les Etats- 
Unis pour renforcer l’embargo 
contre Cuba. De leur côté, les 
Américains ont déposé des 
plaintes concernant la politique 
d'importation de bananes des 
Q uinz e, les droits de douane sur 
les céréales, l’interdiction par 
l’Union de la viande de bœuf trai- 
té aux hormones. Sur cette der- 
nière question, qui touche aux 
pratiques sanitaires des uns et des 
autres, un arbitrage était attendu 
ces jours-ci à Genève. Washîng- M 
ton a tenté de Féviter par une ma- 
nœuvre de dernière heure, en an- 
nonçant te 15 juillet la levée des 
mesures de représailles imposées 
depuis 1988 pour imposer aux Eu- 
ropéens de lever Leur interdiction. 




Jean-Claude Buhrer 
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Une manœuvre pour calmer les luttes de pouvoir au Kremlin ? 


ÏS? J? S® suocessïoh qui couve à Moscou en raison de ments se poursuivent en Tchétchénie : dix per- 

JSr 8 ** ^^ ! '‘ BtratK > n Pétat de santé du chef de PEtat, parti à nouveau sonnes oit été tuées, dans la soirée de lundi, à 

fraoemiene, sans doute pourcalmer la guerre «se reposer». Pendant œ temps, les affronte. Grozny, par des tirs de blindés. 


MOSCOU 

de notre correspondant 
■* Agé et «fatigué », Boris Eltsine a 
de nouveau subitement disparu. 
Anatoli Tchoubaîs, son fougueux 
«joker» libéral, est réapparu. An- 
nulant au dernier moment uue ren- 
contre avec le rice-présideut améri- 
cain^ prérideréiusseestp^ «se 
reposer», lundi, pour deux se- 
maines dans sa datcha de Barvikha, 
à Pouest de Moscoct'M. raisiné, qui 
a besoin de «retrouver ses forces», 
« de rétabSr sa santé», devait ce- 
pendant rencontrer, mardi. Al 
Gore. Le maître du Kremlin subira 
des examens médicaux, même s’il 
n’y pas Beu de s’ inquiéter de son 
état de santé, a précisé le porte-pa- 
role du Kremlin. 

Visiblement choqués par ce 
contretemps, les Américains ont 
tenté de faire bonne figure. Le pré- 


sident Clinton à 'déclaré n’avoir 
«pas de raison de penser » que 
M. Eltsine ait « une maladie grave». 
BQ] CDnion aprédsé qirïl ne savait 
pas « exactement de quoi » «raffinait 
le numéro un lusse, mats quü se- 
rait «surpris» si celui-ci n’était pas 
en état de terminer son nouveau 
manda t Mais, à Moscou, la plupart 
des observateurs ont soufigné que 
Boris. EUsme devait avoir dé «sé- 
rieux problèmes de santé» pour an- 
nuler une trille rencontre. 

Cependant en fin de Journée, te 
Kremlin armrmçat» une « décision 
géniale» de Boris Etttine, selon te 
quotidien libéral NezàvûEsnrurô Ga^ 
petto, et qui mo ntrait, que le pré- 
sident avait encore des ressources 
politiques. Renvoyant dans sa pro- 
vince 1e. «dur» NBkolaï Egorov, fl 
nommait à la tête de fadministrar 
ticm présidentielle Anatoli Tchbu- 


baïs, âgé de quarante et un ans. 

M. TChOlÛms avait dû dé mfssin n- 

ner en janvier de son poste de vice- 
premier ministre chargé de Pécono- 
mfepour devenir le financier et Pun 
des principaux acteurs de la cam- 
pagne présidentielle. Son rôle an 
Kremlin sera pins important que 
celui dé son prédécesseur puisqu'il 
va cumuler tes facettons de premier 
assistant du président et de chef de 

F a/i m Tnk t r flH nn mfetflenfieBe. 

. Misant sans doute sur Fénergie 
du jeune Tebonbris pour cumpenr 
sèr sa mauvaise forme physique, le 
président rosse a aussi créé un troi- 
sième «centre d’influence» pour 
contrebalancer tes deux pôles qui 
menaçaient de s'affronter Han* une 
lutte pour te pouvoir et la succes- 
sion: ceux de M. Lebed et de 
M. TctoenwmyrdiQe, le premier mi- 
nistre- Même sH a affirmé dès sa 


nomination qu’à son « grand re- 
gret » fl ne « f occuperait pas des 
questions économiques », M. Tchou- 
baïs est le garant que les privatisa- 
tions ne seront pas remises en 
cause, comme 1e souhaitait le géné- 
ral lebed, qui veut punir tes «cri- 
minels» jusqu'au. sein du pouvoir; 
an grand déplaisir de M.Tchemo- 
mynfine, garant de la «stabilité», 
c’est-à-dire des acquis. 

Gqiendant M. Tchoubaîs a tou- 
jours plaidé pour que tes «amis» 
de M.Tchemomyrdine, notam- 
ment les femeux riches et puissants 
« barons de Pénetgie », payait pins 
d’impôts et respectent les lois, fl a 
ainsi annoncé, hindi, que son ob- 
jectif principal serait de «construire 
fêtât», et notamment de ranftnrer 
te pouvoir judiciaire. 

Jean-Baptiste Naudet 


L'ascension rapide du « bolchevik des libéraux » 


EN JANVIER, quelques semaines 
à peine après la victoire commu- 
niste aux élections. législatives,., 
te prérident Eltsine avait sacrifié 
Anatoli Tchoubaîs, son Jeune 
premier vice- 
premier mi- 
nistre en char- 
ge des ques- 
tions écono- 
miques. Res- . 
pensable des 
privatisation^ 
portrait . depuis la fin 
1991, M. Tchoubaîs était considéré, 
en Occident, comme le garant . 
d’une politique économique réfor- 
matrice ; en Russie, fl était désigné 



comme le responsable des longs 
retards de paiement des salaires, et 
rintout des abus des pnvatfcattans, 
que ce soit les dtetributlans de cou- 
pons à la population, en 1992, on 
les cessions d’entreprises aux 
grandes inv e stis s e urs, en 1995. 

Quelques semaines après son 
éviction, M. Tchoubaîs, lato de dis- 
parate, joua un rôle de premier 
plan dans l'organisation dn finan- 
cement de la campagne électorale 
dé Boris Eltsine. Bon influence de- 
vint plus manifeste encore entre les 
deux tours dn scrutin. .Cest au 
.terme d’un entretiea avec 1e jeune 
économiste que Boris Eltsine finali- 
sa, te 20 juin, te limogeage de i trois 


« faucons » 'du régime, Alexandre 
Korjatov, Mikhaïl Barsoukov et 
Okg Soskovets. 

lorsque, âgé de trente-neuf ans 
seulement, fl accéda au poste de 
«premier» vice premier ministre, 
M. Tchoubaîs fut considéré comme 
le numéro « deux bis » du gouver- 
nement, à égalité, justement, avec 
Oteg Soskovets. Certains disaient 
déjà, à l’époque, que Boris Elstine 
se dierchait un daïiphrn l et voulait 
s’appuyer sur cet homme à Fagifité 
d’esprit réputée. Avec sa nomina- 
tion au poste de chef de Tadnrtnls- 
tration présidentielle, M.Tchou- 
baïs ajoute donc une' âape à un 
parcours sans fente. 


Né en 1955 en Biélorussie, oh son 
père était militaire, ü devient 
membre de l’Institut des lngé- 
nteurs-économistes de Leningrad, 
anime des renies semÉ-riaivfcstîng 
de penseurs libéraux, devient 
conseiller économique du maire de 
Saint-Pétersbourg, Anatoli Sobt- 
chak, jusqu’à son entrée dans le 
premier gouvernement russe réfor- 
mateur. Anatoli Tchoubaîs acquit le 
surnom de « bolchevik des libé- 
raux» pour sa détermination à at- 
teindre, dans toutes ses fonctions 
successives, des objectifs jugés au 
départ illusoires. 

Françoise Lazare 
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sous lés bombes!;, russes 


DaûtesuddeMTÂétdiénie ..; 

de notre envoyée spéciale 
An loin, plusieurs maisons sont èn - feu. Au 
premier pian, des homme? en treflfis alignent 
une dizaine de corps par terre ; outre un 
homme etunefemme, tes autres semblent être 
des adolescentes et des enfents. Devant eux, un 
petit homme aux moustaches brun» se prend 
la tête dans les iriains pois s’élancevers la camé- 
ra vidéo qui le filme et" déclare: « Cesf mons- 
trueux, Alexandre Jvanovitch n’est pas au courant 
(LJ. Dormez-moi trois jours pour rentrer à Mos- 
cou et tout ça va s’arrêter. » 

Serguei Drobouch, envoyé spécial. enTché- 
tr jfrénfe dn nouveau secrétaire dn Conseil de sé- 
curité, Alexandre -Lebed,- rie s’attendait pas-à 
voir la guerre de ri près. '11 a rencontré te chefs 
indépendantistes dans les "montagnes an mo- 
ment même où le commandant des forces 
russes œ Tthétchéme, le général Viatrfaeslav 
T hfhfYmht w, rompant une trêve relative de près 
de deux mois, lançait ses avions et son artillerie 
rraiiT i» plusieurs villages tchétchènes et notam- 
ment contre Mekbketi, à une quarantaine de ki- 
lomètres au sud-est de Grozny. C’est là que 
renvoyé de celui qu’on a trop vite appelé Je 
«nouvel homme fiât du KrèmEh» s’est trouvé 
bloqué durant deux jours sous les bombes des 
riens. Cest là qtfîl fat filmé, devant les cadavres 
des premières victimes, par r adjoint au chef 
d’état-major tchétchène, Aslari Maskhadov, qui 
a montré la cassette au Monde, Tumfi 15 jtafltet, 
six Jours après ravoir enregistrée. LTmpresaon 
qui s’en dégage est cdte du manque de sérieux 
du général Lebed dans son approche du pro- 
blème qtfü pi o mett a it dè résoudre 

paeifiquement durant sa campagne élect orale , 
avant d’approuver la reprise des bombarde- 


ments dès qu*Üfm nommé au Kremlin. Cest du 
nwins nmpresricm des iridépendaiitistes qui 
ont côtoyé son envoyé. 

Alors que la visite promise dn génépi lebed 
lui-même était reportée de jour en jour (elle 
pourrait avoir Heu «après le 17 juillet», dit-on 
maintenant), 1 c’est Serguei Drobouch qui se 
rend en; éclaireur à Grozny début juillet, assisté 
de deux amis tchétchènes. Cet homme de 
tiente-rinq ans, président d’une banque sms 
doute enregistrée en Moldavie (d’où il est origi- 
naire etoù il a connu Alexandre Lebed), futac- 
cuexQi àlabaseinÛtairé de Grozny parle géné-, 
-rai Itkhomirov, lui-même un ancien de 
Moldavie où il servait sous les ordres 
<F Alexandre Lebed. « S est arrivé chez. nous après 
avoir passé trois’ jours à berne chez Ukhomirov , 
explique Tadjoxnt dn chef d’état-major tché- 
tchène, mois fl est possible qu’on lui ait confié 
cette mission pour se débarrasser de lui : U fallait 
sans douté bd trouver quelque chose à faire après 
avoir codé à financer la campagne électorale de 
Lebed », estime-t-fl. 

VERSION EXPURGEE 

■ C’est en effet, au moment où Serguei Dro- 
bouch arrive à Mekbketi, le. 9 juillet, que les. 
bombardements commencent contre ce village. 
« Le coupable, je le connais, c’est TWiomtrov, (—) 
mais maintenant c’est nous qui sommes au pou- 
voir», crie Drobonch devant la caméra de façon 
théâtrale. L'envoyé malchanceux pensait alors 
que ce général, un «faucon» qui s’est toujours 
proclamé opposé à des négociations avec ceux 
qu’ü qualifie de bandits, avait été démis de son 
commandement en Tchétchénie, comme la ru- 
meur ravait . voulu un moment Mais, entre- 
temps, te. général Tlkhomirav fit une visite édair 


à Moscou, rencontra la direction militaire russe 
ainsi que te général Lebed, sauva son poste et 
revint à Grozny pour diriger la nouvelle offen- 
sive contre tes indépendantistes. Serguei Dro- 
bouch pris sous tes bombardements téléphona 
à Moscou pour tenter de les faire arrêter mais il 
ne put que joindre sa femme pour ftd demander 
le numéro de téléphone de l’épouse du général 
Lebed- Ses efforts pour « contacter Moscou » se 
sont arrêtés là, selon ses hôtes tchétchènes. Ces 
derniers ont réussi te lendemain à le faire redes- 
cendre sain et sauf vers Grozny et n’ont plus eu 
de nouvelles de loi depuis lors. Un exemplaire 
de la cassette relatant sa visite a été transmis à 
un journaliste de la télévision russe qui en a dif- 
fusé une version expurgée de toute allusion à 
renvoyé du général Lebed, montrant seulement 
les destructions subies à Mekbketi. 

Lundi 15 juillet, les bombardements russes se 
poursuivaient et toutes tes routes menant vers 
la montagne ont été bloquées. Le 10 juillet, des 
blessés ont pu encore être évacués mais dix de 
ces derniers, amenés de Mekbketi, sont morts 
fente de soins assez rapides. Les forces russes 
ont à nouveau utilisé, pour la première fois de- 
puis les premiers mois de 2a guerre fl y a plus 
dhm an et demi, les redoutables lance-roquettes 
multiples «Ouragan». Comme d'habitude, 1e 
Comité international de la Croix-Rouge (CICR) 
n’a pas accès aux zones où il serait utile. A Mos- 
cou, les responsables semblent uniquement 
préoccupés par leurs jeux de pouvoir autour du 
président réélu, mais malade. En Tchétchénie, 
affirment tes indépendantistes, « c’est le général 
Tfkhomirov qui peut ainsi continuer à mener la 
danse». 

Sophie Shfhab 


Londres annonce la découverte d’une cache d’armes de TIRA 


LONDRES 

notre envoyée spéciale 

Æfce. britannique a décou- 
rdl 15 jufltet, à Londres une 
mte caché de r Année ré- 
tine irlandaise ; (IRA), 
dx mécanismes de bombes 
temeot ont été saisis ainri 
i famé papiers et des {dans 
nt des cibles possibles, les 
nonnes arrêtées forment, 
i police, une des équipes 
de YXRA. «Nous étions à 
s heures de graves pertes de 
naines», a. affirm é 1e chef 
[gade antiterroriste de Sco-, 
iré- ‘ . - 
' découverte ne pouvait 
ômber pour le gouverne - 

joservateur, obligé de dé- 

son action en Irlande du 
rr*< (<«> nnr te trâmer mi- 


nistre a appelé « une mauvaise se-' 
moine». La poEtique est donc re- 
venue sur le devant de la scène 
lundi, après huit jours de violences 
qm ont révefflé les craintes et les 

réflexes sectaires dans la prorince. 

John Major a déclaré à la BBC que 
le processus de paix avait connu 
un revers mais qu'a se poursui- 
vait: «H firut s’asseoir a discuter 
pour trouva une . solution qui soit 
bonne pour IWandiè du Nord. Sa- 
voir qui a gagnê.àt qui à perdu dans 
les événements dé la semaine der- 
nière est une. question mineure a 
marginale», a-t-3 ajouté, ren- 
vqyant dos à dos lorangistes et na- 
tionalistes.. 

Dans l’après-midi. le . ministre 
chargé de ITrlande du Nord, 
gfr- pttfririr Mavhew. avait annoncé 
aux Communes qu'une c ommis- 


sîon' indépendante serait chargée 
d'étudier les problèmes suscités à 
l’avenir par les parades protes- 
tantes et pour se mettre tfaccoid à 
l’avance sur leur Itinéraire. Le gou- 
vernement a finalement accepté la 
réunion d'urgence. de la commis- 
sion anglo-irlandaise réclamé e par 
Dublin. Elle se tiendra jeudi en 
présence du chef de ù police nord- 
itiandiise, qui avait été fortement 
critiqué, notamment par le pre- 
mier ministre Mandais, John Bru- 
ton, pour avoir laissé , passer la 
marche orangiste de Portadown 
jpar tes q nàitte»^ ç aflïOH q ucs. 

• Un certrin calme est revenu à 
Belfast et surtout à Londûndeny, 
où ont eu leu pendant, le week- 
ettd les affrontements les phrs.vio- 
lents entre policiers et nationa- 
listes- Lundi, une foqle reciieQBe a 


suivi le cercueD de Dermot 
McShane, tué par un véhicule blin- 
dé de la police au plus fort des 
é maiîtn*- 

Marcti, tes pourparlers mnliipar- 
tltes devaient reprendre à Belfast. 
L’absen» des deux partis nationa- 
listes, le SDLP de John Hume, qui 
a décidé de boycotter la séance, et 
le Sim Rân, exdn tant qtffl ne dé- 
savouera pas la violence de HRA, 
rend Texecrice assez vain. Ce sera 
toutefois l’occasion pour Sir Pa- 
trick de rencontrer le ministre des 
affaires étrangères d'Irlande, Dick 
Spring. Les deux hommes s'effor- 
ceront sans doute de ramena la 
sérénité dans des relations qui 
n’ont jamais été aussi dégradées 
depuis plus de dix ans. 

Sophie GheranR 






“Heureux homme qui sait 

en ode à la vie, une bactérie perakdeuse i 
OKrierLeNairù, L'Express 


-M 

même 


un^îoia^aé TtotBÎàWtt refaTné.” 

' 

“Ecrivain, og|i^j^xi[a^ sa seconde vie. 

que tous ç&jux qu'il a cfe5inés de livre en lrvre.” 

Nha RàùBseau, Le Nouvel Observateur 

f. 

“Le récit de Philqrpe L^ào est d'autaiit plus poignant qu'il 
est inséparable de cette lédéfiaüSoinfe epi qu’impose la "grande 
peux' des nuits deréa <pii sont les 

meilleures armes ^ id; p^ h^écrivaui maître 


•;** ’i 

■f?;-. ,?■ ..^rj v. ?, '••'•V' 

“Philippe Labro a’ïcrit un livre tendu, calme 

très composé^^pjouvant et passionné. Inattendu.^" 


“Labro raconte ses tranchées. D s'est battu pied à pied. Sans 
forfanterie, il retrace ses batailles : ni héros ni salaud. Les images 
défilant à cent à rbeure. L'écrivain veut être précis, vrai, sincère. 
On ne triebe pas avec la mort*' 

Bertrand de SantfJfii&^le Figaro Littéraire 

•• 1^"&Îhx ; V-’^ : \ r 

* '• - i y i’ii- V V 



de la description que P&jippe Labro fait de son combat pouf Ut rie:' 
De nnsdence la criid^'kjuigpu de sa voix intérieure.” 



LD 


LABRO 


GALLIMARD 
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INTERNATIONAL 


La progression dans les Balkans d’une épidémie 
de fièvre aphteuse inquiète l’Union européenne 

600 000 doses de vaccin français ont été livrées en urgence 

Un double foyer de fièvre aphteuse, le premier tion de ce fléau longtemps redouté en Europe, mis ai œuvre. L'Union européenne a interdit les 
ai Albanie et en Macédoine, te second dans 1e Plusieurs milliers d'animaux ont été abattus et exportations de viandes et produits laitiers de 
nord-est de la Grèce, fait craindre la réappari- un programme d'urgence de vaccination a été Grèce. 

des pays de U Union européenne ne 


LIMITÉE au départ à une petite 
zone géographique d’Albanie, une 
épidémie de fièvre aphteuse 
s’étend aux régions et aux pays 
voisins. Elle a gagné l’ex-Répu- 
blique yougoslave de Macédoine et 
la région serbe du Kosovo. Un 
autre foyer épidémique vient d’être 
identifié en Grèce. Cette nouvelle 
situation épidémiologique inquiète 
au plus haut point les responsables 
vétérinaires et agricoles de l’Union 
européenne. Une série de mesures 
sont prises à l'échelon internatio- 
nal pour prévenir l’expansion de ce 
nouveau fléau. 

La première alerte remonte au 
mois de mai avec une série de cas 
apparus chez des animaux d'une 
ancienne ferme d’Etat, dans la ré- 
gion de Drithas, au sud de l’Alba- 
nie. En quelques semaines, l’épidé- 
mie touchait les animaux (bovins, 
ovins et porcs) de plusieurs villages 
dans un rayon de dix kilomètres 
(Le Monde daté 30 juin -I er juillet). 
Aucun cas de fièvre aphteuse 
n'avait été diagnostiqué en Albanie 
depuis 1960 et la maladie ne fut 
formellement identifiée qu’après 
une série d’erreurs humaines qui 
laissèrent le temps au virus, extrê- 
mement contagieux, de circuler. 

A la fin juin, des cas similaires 
furent identifiés chez des bovins de 
plusieurs villages en Macédoine, 
dans les régions de Skopje et Tftov 
Vefes. Le 28 juin, des prélèvements 
biologiques étaient adressés au la- 
boratoire mondial de référence de 
l 'Office international des épizoo- 
ties (OIE), situé à Pirbright 
(Royaume-Uni). Dès le lendemain, 
le diagnostic de fièvre aphteuse 
était confirmé, le virus étant de 
type A, comme celui identifié en 
Albanie. Près de trois mille bovins 
présentant des signes cliniques de 
la maladie (fièvre, hypersalivatian, 
lésions typiques sur la langue et les 
gencives) furent abattus entre le 

et le 5 juillet Les marchés aux 
bestiaux macédoniens furent fer- 
més sur r ensemble du territoire et 


tout transport et commerce d'am- 
maux interdits dans F ensemble du 
pays. 

A la demande de la Commission 
européenne de Bruxelles, une pre- 
mière livraison de 200000 doses de 
vaccin a été effectuée fin juin à 
l’Albanie par le Centre national 
fiançais d'études vétérinaires et ali- 
mentaires (Cneva), via la société 
Rhône-Mérieux. Les laboratoires 


« haute sécurité » du Cneva sont 
les seuls habilités en France à ma- 
nipuler le virus de la fièvre aph- 
teuse. Début juillet, près de 150 000 
animaux (bovins, ovins, caprins et 
porcins) avaient été vaccinés dans 
les zones à risque de l’Albanie. 
400 000 nouvelles drues devraient 
être bientôt mises à la disposition 
de F Albanie et de la Macédoine. 
Parallèlement F Office international 
des épizooties (OIE) vient aussi 
d'accorder une aide d’urgence de 
20 000 doses aux autorités de 
Skopje, pour procéder à des vacci- 
nations autour des villages connus 
pour être infectés. 

« Cette première fourniture d'ur- 
gence est prise en charge par VOIE. 
Par la suite , une vaccination de 
100000 bovins vivant entre la fron- 
tière albanaise et Skopje devrait être 
réalisée, précise-t-on auprès du 
Cneva. La coordination des mesures 
de contrôle et la fourniture des vac- 
cins devraient être confiées à la 
commission européenne de lutte 
contre la fièvre aphteuse de la FAO, 
le coût de cette opération étant sup- 
porté par l'Union européenne ». 

Les responsables européens sont 
d'autant plus inquiets qu’un se- 


cond front épidémique (dû à un vi- 
rus de la fièvre aphteuse de type O) 
s’est déclaré début juillet dam le 
nord-est de la Grèce, à la frontière 
avec la Turquie. « liais foyers ont 
été confirmés autour des villages 
grecs de DfkeBa et Makri, au sud- 
ouest d'Alexandropouli, entraînant 
Vabattage de 1 200 moutons, 150 bo- 
vins et 40 porcs. L'origine paraît 
cette Jais être en relation avec la si- 


tuation existant en Thrace turque où 
deux foyers de type O avaient été 
rapportés au début du mois 
de juin», précise-t-on auprès du 
Cneva. Après l'identification de 30 
nouveaux cas, le secrétaire d’Etat 
grec à ragricuiture a annoncé, le 
15 juillet, que 7000 bêtes seraient 
prochainement abattues. La 
Commission européenne a décidé, 
le 13 juillet, d’interdire jusqu’à 
nouvel ordre les exportations de 
viandes et produits laitiers grecs, 
provoquant une vive réaction 
d’Athènes, qui a qualifié cette me- 
sure <T« injuste et exagérée ». 

Devant cette réapparition d’une 
maladie que Ton tenait générale- 
ment pour disparue dans les pays 
de FU mon européenne, il apparaît 
nécessaire, selon les spécialistes 
européens, d’envisager au plus vite 
la définition d’une stratégie de 
contrôle global de l’épizootie dans 
les Balkans. La FAO et l’Union eu- 
ropéenne préparent une concerta- 
tion avec les pays de cette zone 
afin de définir les mesures d’ur- 
gence à mettre en œuvre pour 
stopper la progression de la mala- 
die. La situation est d’autant plus 
critique que les animaux d’élevage 


sont plus, pour des raisons écono- 
miques notamment, vaccinés 
contre la fièvre aphteuse depuis 
1992 et que les vaccinations en 
cours - contre le type A du virus - 
ne protègent pas les animaux 
contre une possible épidémie de 
type O. 

«Plusieurs éléments peuvent ex- 
pliquer la résurgence de cette mala- 
die virale qui est celle qui diffuse le 
plus rapidement dans le monde ani- 
mal, a expliqué an Monde François 
Mouton (Cneva, Maisons- Alfort). 
Après la chute du mur de Bertin et 
l’effondrement de l’URSS, les circuits 
commerciaux des animaux ont été 
totalement bouleversés. Alors que les 
échanges des pays du sud de VURSS 
se faisaient vers la Russie, ils se sont 
brutalement orientés vers l’Ouest, de 
tris nombreux troupeaux étant ven- 
dus pour obtenir des devises. Or, les 
virus suivent les troupeaux. Us 
peuvent aussi suivre les carcasses, 
notamment quand elles ont été im- 
médiatement congelées après rabat- 
tage. L’Albanie avait ainsi récem- 
ment i mp ort é de grandes quantités 
de viande de boeuf et de buffle 
congelées et Von peut imaginer que 
les déchets de ces viandes ont été 
consommés par des porcs qui ont été 
infectés avant de contaminer à leur 
tour les bovins ». 

Four M. Moutou, la lutte contre 
l'épidémie de fièvre aphteuse est 
compliquée du fait des différences 
économiques entre les pays de l’Est 
de PEurope et des Balkans, et ceux 
de FUnion européenne. La non-in- 
demnisation de l’abattage à des 
fins préventives peut notamment 
inciter les éleveurs à masquer la 
réalité épidémiologique. D y a ur- 
gence à ratk>naliserpotitk[ue euro- 
péenne vorà-vis des pays tiers en 
renforçant notamment la: surveil- 
lance aux frontière^ $1 on ne re- 
vient pas aux mesures antérieures 
de prévention vaccinale. 

Jean-Yves Nau 


« Les virus suivent les troupeaux, ils peuvent 
aussi suivre les carcasses, notamment 
quand elles ont été immédiatement 
congelées après l'abattage » 


La Grèce lève son veto à l'aide des Quinze aux pays méditerranéens 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
La Grèce ayant levé son veto, 
l’aide que l’Union européenne 
avait décidé en 1995 d’accorder 
aux pays de la Méditerranée méri- 
dionale et orientale - 4,6 milliards 
d’écus (30 milliards de francs) sur 
la période 1996/1999 - pourra faire 
l’objet de premières décisions 
d’attribution à partir du mois de 
septembre. 

Le blocage grec faisait suite â la 
querelle qui avait opposé la Grèce 
et la Turquie, l’hiver dernier, à pro- 
pos d’un Bot de la mer Egée. D em- 
pêchait la mise en oeuvre du pro- 
gramme Méda, que les Quinze 
avaient approuvé lors du conseil 
européen de Cannes, en juin 1995, 
en même temps que te montant de 
leur aide aux pays d’Europe de 
l’Est. Ce blocage pénalisait des 


pays, au Maghreb, au Machreq, 
qui ne sont d’aucune manière im- 
pliqués dans le litige gréco-turc. 
Après avoir arraché un compromis 
à ses partenaires, qui le pressaient 
de lever ses objections, le ministre 
grec des affaires étrangères, Théo- 
dore Pangalos, a annoncé lundi 
15 juillet, lors de la réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères de 
l’Union, que son gouvernement 
donnait son feu vert 

SANS RESTRICTION 

Athènes a obtenu que l’appro- 
bation du programme soit assortie 
d’une déclaration du conseil des 
ministres soulignant que les rela- 
tions entre l’Union européenne 
(UE) et la Turquie doivent être 
fondées sur le respect de la loi in- 
ternationale et sur celui de la sou- 
veraineté et l’intégrité territoriale 
des États membres et de la Tur- 


quie. « Le conseil souligne que des 
litiges résultant de revendications 
territoriales , telle Vqffàire de ITlot 
d'imia. devraient être soumis ù la 
Cour internationale de Justice », in- 
dique cette déclaration. 

Les Quinze chargent par ailleurs 
la présidence irlandaise d '«imiter 
la Turquie à indiquera eQe est prête 
à s’engager sur de tels principes». 
Dick Spring, le ministre irlandais 
des affaires étrangères, dont le 
pays assure la présidence de 
l’Union, devait rencontrai mercre- 
di, son homologue, Tançu QUer, à 
Dublin. Que se passera-t-il sf ran- 
ci en premier ministre turc, qui 
vint de s’allia: aux islamistes pour 
conserver le pouvoir, refuse tout 
geste de nature à détendre les re- 
lations avec Athènes ? L'aide fi- 
nancière à la Turquie est-elle 
conditionnelle, subordonnée à un 
comportement pins accommodant 


de la part d’Ankara, comme lèvent 
M. Pangalos?. 

Du côté français, on affirme 
qu’il n’en est rien : le règlement 
Méda est adopté sans restrictions, 
expUque-t-on, et la Commission 
s’apprête à le mettre en œuvre en 
fonction des projets présentés ain- 
si que des progrès réalisés dans la 
vote du fibre-échange entre VUE et 
chacun des pays concernés. Il n’est 
pas question que la Turquie 
puisse, pour des raisons politiques, 
se trouver discriminée. M. Spring 
s’est montré plus ambigu. On peut 
au moins envisager qu’en cas d'at- 
titude intransigeante de la nou- 
velle coalition au pouvoir à Anka- 
ra, la Commission se montrera peu 
empressée à adopter des dérisions 
de financement en faveur de pro- 
jets turcs. 

Ph.L. 


L'administrateur européen 
de Mostar est remplace 

BRUXELLES. L’admimstrateur européen de Mostar (sud de la Bosnie- 
Herzégovine), l'Espagnol Ricardo Ferez Casado, sera remplacé le 
27 juillet par Foffirier britannique Sir Martin Garrod, pour un nouveau 
mandat de sx mois. Les ministres des affaires étrangères des Q uinz e 
ont pris, lundi 15 juillet, la décision de principe de protonger pour cette 
période le mandat de FUnion européenne. M. Casado, ancien maire de 
Valence, avait succédé fin avril, à FAflemand Hans Kosc hni ck, ex-maire 
de Brême. Sir Garrod, soixante ans, est arrivé à Mostar en juin 1994, 
avec Y «équipe avancée » chargée de préparer les modalités de b mis- 
sion européenne qui devait tenter de réunifier Mostar, divisée entre 
Croates et Musulmans. - (fiFR) ^ 

M. Mandela veut davantage associer 
l'UE au développement de l'Afrique 

PARIS. Le président sud-africain, Nelson Mandela, qui était Fhôfce 
d’honneur, hindi is juütet, d’un déjeuner officiel donné à l'Elysée, en a 
profité pour relancer son appel aux Investisseurs français, fl a aussi invi- 
té la France à institua; de ooaaert avec TUaioa européenne, un «parte- 
nariat» avec r Afrique du Sud. pour « contribuer au développement du 
continent africain » comme au maintien de la paix. 

AFRIQUE 

■ ANGOLA: le président José Ednardo dos Santos et le chef de FUm- 
ta (ex-iébeffion armée). Jouas Savimbi, se rencontreront une nouvelle 
fois après le congrès de FUnita en août, a annoncé, lundi 15 juillet, le se- 
crétaire d’Etat adjoint américain chargé des affaires africaines, George 
Moose. Les Etats-Unis souhaitent voir un gouvernement d'unité et de 
réconciliation nationale mis sur pied dans tes deux mois.- (AFB) 

■ RWANDA: plus de soixante personnes ont été tuées dans des 
opérations de ratissage conduites par Tannée rwandaise au cours des 
dix derniers jours a annoncé, lundi 15 juillet, à Kigali, le Haut Commis- 
sariat de FONU aux droits de l’homme. Ces opérations avaient été lan- 
cées contre des extrémistes bntus opérant à Hntérieur du pays, selon 
Tannée. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ BOLIVIE : réuni à La Paz, le 15 juillet, le groupe de Mo, instance in- 

formelle de consultation réunissant T Argentine, la Bolivie, 1e Biésfi, la 
Colombie, l'Equateur, te Mexique, 1e Panama, te Pérou, FUruguay et te 
Venezuela, a apporté son soutien au président colombien Emesto Sam- 
pet; interdit de visa d'entrée aux Etats-Unis pour ses Ben s supposés - 
avec tes narcottafiquants. - (AFS) w 

ASIE 

■INDE: près de soixante pèlerins hindous ont péri piétinés, étouf- 
fés ou noyés kus de cérémonies refigieases, lundi 15 juïljet, lors de deux 
incidents survenus Fun dans te nord et l’autre dans le centre de ITnde: 
une gigantesque bousculade mortelle a eu Beu dans le temple de Maha- 
kaüsbwar à Ujjain (Madhya Pradesh) alors qu’à Hardwar (Uttar Pra- 
desh), des pèlerins sont morts noyés dans le Gange. - (AFP) 

OCÉANIE 

■ PAPODASDB-NO0VELLE-GDHVÉE : ns incident naval est survenu 
le lundi 15 juillet entre une vedette des Bes Salomon, micro-Etat da Pa- 
afiqne sud, et un patrqufltenr de Ftipoua^NouseflerGuipée XPNG) 
qui avait en apparence pénétré dans les eaux territoriales de son voisin. 

La tension croît entre les deux pays en raison d’une offenâve lancée par 
la PNG co n tre FSe séparatiste de Bougainville, dort la population est 
apparentée à celle des lies Salomon. - (AFP.) 

EUROPE 

■ TENUE : le procureur xnffitataé, Antonino lnteüsano, a requis, lun- 
di 15 juillet à Rome, la prison à perpétuité pour Fex-offirier SS, Erich 
Ptiebbe, quatre-vingt-deux ans, accusé d’avoir participé au massacre de 
335 otages italiens en 1944 aux Fosses Ardéalines à Rome. Le procureur 
s’est attaché à replacer le massacre dans son contexte historique et à 
préciser les responsabilités de Faccosé lors de cet événement. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAN: Téhéran a triplé le nombre de ses missiles dans la région 
du Golfe au cours des deux dernières années, a affirmé lundi 15 jofltet 1e 
commandant de la cin q uième flotte américaine, Scott Redd. Avec les 
uüssles anti-navires de croisière chinois detypeC-802, d’une portée de 
100 kilomètres, les navires américains peuvent être pus pour dble par- 
tout dans le Golfe, a-t-fl affirmé.- (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ALLEMAGNE: fexcédent commercial a augmenté an avril, attei- 
gnant 8j2 mUHanis de marks (28 mflBards de francs), contre 6 ,2 milliards 
en mars. Le déficit des opérations courantes (biens, services, transferts 
unilatéraux) s’est pour sa part réduit d’un mois sur l’antre, ramené de 
1,4 mDBard à 600 millions dè marks. - (AFP.) 

■ EUROPE DE L’EST: les Ûax de capitaux des pays industriels ont 
continué à se réduire en 1994, ramenés à 18,1 milliards de dollars 

(90 miffiards de francs) pour les 22 pays de la zone de FEurope centrale 
et orientale, contre 25,7 ndffiards en 1993. Au total, séton une étude ré- 
cemment pubfiée par l’OCDE, les pays de la zone ont reçu 107 milliards 
de dollars entre 1990 et 1994, une somme modeste comparée aux flux 
d’investissements étrangers en Asie de PEst 


Une soixantaine de corps ont été exhumés 
du premiei charnier examiné en Bosnie orientale 


Un avion cargo Hercules de Tannée belge 
s’écrase aux Pays-Bas : 32 morts 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les enquêteurs Internationaux 
mandatés par le Tribunal de La 
Haye (TPI) ont achevé l’examen 
d’un premier charnier dam la ré- 
gion de Srebrenica, oü Os ont dé- 
couvert une soixantaine de corps. 
Les cadavres ont été exhumés et 
transportés vers une morgue à 
TUzla, afin d'y être expertisés et 
de tenter d’identifier les victimes. 

Les enquêteurs ont déjà pu dé- 
terminer certaines caractéris- 
tiques du massacre qui a eu lieu 
sur ce chemin de campagne , entre 
Srebrenica et Cerska, en Bosnie 
orientale, après ia prise de l’en- 
clave musulmane par l’armée 
serbe en juillet 1995. Une soixan- 
taine d'hommes ont été alignés le 
long du talus, puis les soldats 
serbes ont ouvert le feu. Selon 
William Haglund, le chef de la 
mission d’enquête, une majorité 


de victimes ont eu le crâne fracas- 
sé par des balles de fort calibre ; 
elles auraient été achevées d’une 
balle dans la nuque. 

M. Haglund a précisé qu’aucun 
élément ne permettait de croire 
que ces hommes étaient des sol- 
dats de l’armée bosniaque. Tous 
les squelettes étaient entourés de 
restes de vêtements civils, et cer- 
tains avaient les mains attachées 
dans le dos. Les dépouilles ont été 
exhumées, photographiées, puis 
emmenées vers la viüe de Ttizla, 
oh une équipe de pathologistes va 
procéder à des tests génétiques. 

L’objectif est d’essayer d'identi- 
fier les victimes afin d’informer 
les familles, qui attendent des 
nouvelles depuis un an. M. Ha- 
gjund a cependant prévenu qu’il 
serait sans doute Impossible de 
donner une identité à ces sque- 
lettes, sauf peut-être pour cer- 
tains, grâce à des restes de vête- 


ments ou de documents 
administratifs. Le prochain char- 
nier visité par les enquêteurs de- 
vrait être situé, toujours dans la 
région de Srebrenica, à Nova Ra- 
sa ba, en bordure du stade de 
football- Plusieurs centaines 
d’hommes seraient enfouis dans 
la fosse commune. 

Le charnier de Pilica devrait 
être également l’objet de fouilles. 
Un Croate mobilisé dans l’armée 
serbe, Drazeu Erdemovic, a affir- 
mé à la barre du TPI que plus d’un 
mini er de Musulmans auraient été 
ensevelis k Pilica, lui-même ayant 
participé aux exécutions. Au total, 
les enquêteurs pratiqueront sept 
ou huit excavations de charniers 
d’ici au mois de septembre, au- 
tour de Srebrenica et à Vukovar, 
la ville de Croatie conquise par les 
Serbes en novembre 1991. 

Rémy Ourdan 


LA HAYE 

de notre correspondant 

Uq avion cargo Hercules C-I30 
de l’armée belge, spécialisé dans te 
transport de troupes et de matériel 
militaire, s’est écrasé à Hndboven, 
lundi 15 juillet, provoquant la mort 
de trente-deux personnes, dans 
des conditions encore inexpli- 
quées. Vingt-huit soldats néerlan- 
dais et les quatre membres cf équi- 
page belges ont succombé à 
l’accident. Neuf autres militaires 
de la base de Vugbt, au sud des 
Pays-Bas, sont soignés dans des 
hôpitaux de la région, ou au centre 
des grands brûlés de Rotterdam. 
La plupart sont dans un état grave. 

Un membre de Faéroport d’Ein- 
dhoven, présent «à cinq cents 
mètres des lieux de Vaccident», af- 
firme : « L'avion a viré à très faible 
altitude, comme s'il faisait un exer- 
cice de touch and go, qui consiste à 
toucher le sol puis d reprendre ra- 


pidement de l'altitude. Peu après, 
nous avons vu une colonne de fu- 
mée. » Dans fa nuit de lundi à mar- 
di, le générai Droste, chef d'état- 
major de l’aviation militaire néer- 
landaise, s’empressait toutefois de 
préciser: « L’avion n'a effectué au- 
cune manœuvre inhabituelle. L’at- 
terrissage s’est déroulé tout à fait 
normalement, jusqu'au dernier mo- 
ment» 

Une commission d’enquête bei- 
ge-néerlandaise, dirigée par des 
militaires belges, a été mise en 
place. Selon le porte-parole de 
Tannée belge, 1e C-130 -vingt-six 
ans de service, mais en « bon état 
général » - n’était pas équipé de 
boite noire, ce qui compliquera la 
recherche des causes de l'accident. 
Les autorités militaires improvi- 
saient une chapelle ardente, tandis 
qu’arrivaient sur placé le premier 
ministre M. Whnkok, et divers of- 
ficiers belges et néerlandais. 



La carcasse calcinée du Hercules 
C-130 gît sur le ventre, en bout de 
piste de Faéroport d'Elndhoven, 
d’énormes trous noircis le long du 
fuselage. La queue de l’avion 
semble pratiquement intacte. Le 
cockpit est ouvert, le nez enfoncé 
dans 1e soL L’avion arrivait de Vfl- 
lafranca - base de FOTAN en Ita- 
lle - en route pour Melsbroek, 
près de Bruxelles. Le quadrimo- 
teur ramenait aux Pays-Bas les 
membres d’une fanfare de l’infan- 
terie néerlandaise, de rétour d’un 
festival de musique à Modène, ce 
qui explique le nombre important . 
de vi ctimes, alors que l'avion a0 
percuté une zone dénuée de toute 
habitation. La plupart de ces 
hommes avaient entre vingt et 
trente-cinq ans, cert ains étaient 
des appelés qui devaient être Ebé- 
rés le jour même. 

Alain Franco 
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rencontre 


Djamel Zitouni a été évincé de la direction des GIA 


W présidence pour préparer «une conférence de latives. Ces rencontres ont Beu alors quedestfis- 
^ïï!S5£5f S S deson *^ ak, 9 , ? e Hattonal» l'entente nationale», douter du oraget de ré- sensions se produisent au sein des GIA. dont a 
avec ropposrnoiL Douze partis ont été conviés à fonroconstfaitionnelte etfo^ été exdu DJamd ZitounL 


Jacques Chirac 
se rend au Gabon 
puis au Congo 

Une visite « à dimension d'abord bilatérale » 


DEPUIS LE LUNDI 15 juillet, 
Liami ne Zeroual tient à nouveau 
Çorte ouverte à la présidence 
pour recevoir l’opposition, rfanc 
le cadre du «dialogue national » 
qu’il a lancé pour tenter de faire 
avaliser son programme de ré- 
formes. Lé chef de l'Etat algérien 
avait lancé début juillet des invi- 
tations aux douze principaux par- 
tis pour cette nouvelle phase de 
rencontres, qui fait suite aux « bi- 
latérales » d’ avril-mai. - 

Prévu dans le planning que 
M. Zeroual avait soumis à ces in- 
terlocuteurs, ces « multilaté- 
rales» ont pour objectifs essen- 
tiels de fixer Tordre du jour et la 
date d’une conférence nationale 
entre pouvoir et .opposition 
- probablement au début de Pau- 
tomne- et d’entériner un projet 
de réforme constitutionnelle. - 

RENCONTRE NATIONALE 

Les trois formations qui ont 
présenté des candidats à Sélec- 
tion présidentielle dn 16 no- 
vembre 1995 r- le Mouvement 
pour la société islamique (MSF- 
Hamas), le Rassemblement pour 
la culture et la démocratie (RCD) 
et le Parti du renouveau algérien 
(PRA) - ont ouvert conjointe- 
ment cette nouvelle phase de 
pourparlers. A ce premier pannel 
s’est joint PAfliance nationale ré- 
publicaine (ANR) de Redha Ma- 
lek, pourtant évincé de la course à 
la présidence par la commission 
nationale -des candidatures. Sa- 
medi 20 juillet ce sera an tour des 
deux « locomotives » de Popposi- 


tion, le Front des forces socia- 
lisées (FFS) et Je Front de libéra- 
tion na tionale (FLN) de prendre 
le chemin de la présidence, avec 
le Mouvement Ettahadi (ex- 
PAGS-communiste). Leur succé- 
dera -un ultime groupe compre- 
nant, notamment, le Mouvement 
de la renaissance islamique (MRI- 
Ennahda) et le. Mouvement de la 
démocratie en Algérie (MDA), de 
l’ancien président Ahmed Ben 
Bella. 

Les partis se sont vu proposer 
par le présidait Liamine Zeroual 
d’intégrer trois commissions, 
dont lés deux plus importantes 
portent sur la préparation de la 
future rencontre nationale et sur 
le projet de réforme de la Consti- 
tution. Ce sont là. des sujets qui 
risquent d’attiser les tensions 
entre le pouvoir et P opposition. 
En effet, la plupart des forma- 
tions ont rejeté le projet de révi- 
sion constitutionnelle avant la te- 
nue des législatives, prévues dans 
le courant dn premier semestre 
de 1997, et üs s'éfcvent contre la 
création envisagée d’un parle- 
ment bicaméraL 

Si la tenue d’une conférence 
nationalp est athm’w par les uns 
et les autres, la quafité des partici- 
pants, en revanche, est loin de 
faire Punanimité entre ceux qui se 
réclament du courant «éradica- 
teur», donc de Pélîmination du 
courant islamiste, comme le RCD, 
et ceux, qni, comme le FFS on le 
MDA, estiment an contraire que 
le Pront islamique du salut <FIS), 
même dissous, demeure un pro- 
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TOKYO, '' ‘ V* ' 
de notre correspondant 

Force mineure sur l’échiquier 
parlementaire nippon, m a i g nî aE s é 
p ar une ex-gauche qui, decg ngpro^ 
mis en compromis, esp&e survivre 
an réalignement de la n ébu l eus e 
jg parti ccammœiSte 
japonais (PQ) est la seule foona- 
tîon à daps le discrédit de 

la classe politique. H est même en 
progrès, dans tes consnltations lo- 
cales comme dans les sondages. Le 

fl j niflp f, nn mafr p communiste a été 
Su à Komac, dans la banüaie de 
Tokyo ; c’est la quatrième m a iri e 
enlevée par ie PCJ en quelques 
mois. En février; les c ommunis tes 
ont failli emporter celle deKyoto (fl 
leur a manqué 0,9% des voix). A 
Okinawa, ils viennent de doubler le 
nombre dé leurs sièges à P assem- 
blée de la préfecture. Cinquante- 
quatre mûries sont désormais' 
communistes et les éhis locaux du 
PCJ sont presque 4000. 

Selon un récent sondage de 
YAsahi, ce parti obtient un taux de 
soutien de 9% dans les grandes 
villes et de 11 % à Ibkyo (6% au. 
pian national). Ces' chiffres 
contrastent avec la chute de popu- 
larité du Nouveau Parti du pr ogrès 
(NPP, opposition), et aussi du parti 
social-démocrate (ex-parti soda- 
fiste) qui risque, lui, le naufrage. La 
relative percée des çommmnstes se 
reflète dans l’intérêt- queleux. 
portent les médias : te secrétaire 
générât, Kazuo Sim apparaît régB- 

Bèronent, désramals, dans les dé- 
bats télévisés. . 

COHÊtSICE ET oüvomiŒ _ 

Avec ses quinze sièges (sur 5ii) a 
la Chambre basse et quinze à la 
Chambre haute (sur 252), le PQ ne 
pèse que d'un poids discret: pour- 
tant les commentateur soulignent 
son influence. Les communistes 
pré sen tent en effet un vision cône- 


dans-la «pantalonnade* de la 

scène politique nippons. le KJ 

chertibe aussi, œqm est irau veau^ 


w 11 - — ■ - 

cette ouverture lui permet de rai- 
-l lier une flatte de Pfiectorat des 
sans-partis* Xes-grandes fonna- 
rinn«, à commencer par tes «pré- 
tendus réformateurs» ont déçn,no- 
tamment concernant la figmdaûoii 
des or^nismes de crédit fondes 
(iuseiO* «•>. ■ 

efe nepepse pas que nous ayons 


changé, cfit Tetsuzo Fuwa, président 
du 'présidium dn comité central 
(CQ. Notre position prend simple- 
ment plus de reffiÿ avec la crise de la 
démocrade. Le rarement des soda- 
listes à la coalition goiuemementak 
etime opposition constituée par des 
transfuges de Vex-majorité sont deux 
déments traduisant une domination 
sans alternative du camp conserva- 
teur. Nous essayons d'être layon des 
citoyens et noos ralBons une partie 
de la couche flottante de Tûedmat 
Même si les socialistes quittait la. 
coaMon, üs ontftntp'up de compro- 
mis pour pouvoir être une alterna- 
tive.» 

Au japon rfttrmv» aUteur* dcptds 
Pefibodremsixt de PDRSS, ^.Bmage 
des cranmunistesÿest dégradée. Le 
PCJ ne songe pourtant pas .à chan- 
ger de nom: «Cria sifflerait que 
■ nous renions notre passé. Ce n'est pas 
le cas. Nous sommes fiers de notre 
histoire B y a certes eu des erreurs 
mais nous essayons de nous réfor- 
mer», poursuit M. Fuwa. Le PCJ, 
fondé en 1922, fut auss&Ot interdtt, 
et ses chefs passèrent :près de trente 
am dans les geôles impériales. Ce 
fiit le cas de Kenp Mïyamoto qui, à 
87 ans, reste le préddent du CC, 
même sH n’apparût plus en public 
Rjrce montante après la dé f a i te de 
1945 grâce à son influence sur les 
syndicats, te PCJ s'était lancée dans 
Faction violente en 1951, sous fîn- 
. jonction de Moscou et BSrin, et il 
en était sorti Ce if est qu’au 

milie n des années 50, qaü se re- 
dressa, soùs la houlette de 
M.Miyamoto 

fl est peu vraisemMaWe que te 
PCJ connaisse du vivant de 
M. MSyanroto (figure intourhable) 
une évolution comparaHe à celle 
de Pex-PC italieQ -même- si les 
communistes nippons ont été « eu- 
ro-communistes s avant la lettre en 
Mos- 
cou et Fâôn dansles années 60 l fls 
smit pourtant destinés à évotaer: 1e 
nouveau système. étectçral (pana- 
chage du scrutin majraftaire et de 
te Este proportionnelle) privilégie le 
hqttïtisme en contribuant à écraser 
les petits partis. Le PQ obtiendra-t- 
ïï les vingf sièges quH espère? Il a 
en toit cas démontré, ces d e rniers 
mois, qtffl reste le garant de cer- 
tains principes dé te vfe . démocra- 
tique japonaise, et on « S è m e nt in- 

^spensabte au débat poHtique. 

• FfôBppePons 


tagomste incontournable pour le 
règlement delà crise. Reste qne te 
majorité des partis ont peu d’iïJu- 
sions sur Jeur 'capacité à faire 
pression efficacement sur un pou- 
voir dont la démarche dé phîs en 
plus autoritaire laisse peu de 
place à un réel jeu démocratique. 

Ces pourparlers «au sommet » 
ont heu alors que les violences 
ont repris de plus belle, notam- 
ment dans la capitale, théâtre 
d’actions particulièrement san- 
glantes. Des. attentats attribués 
aux islamistes radicaux des 
Groupes islamiques armés (GIA) 
attestent que, malgré les dissen- 
sions qui la minent, cette mou- 
vance n’à rien perdu de sa capaci- 
té d’action meurtrière. 

TRAQUÉ ^ 

Djamel Zitoimi, aEas Abou Ab- 
derrahamane Amine, « émir » au- 
toproclamé d’un pseudo-kbalifat 
restauré, chef du noyau le plus 
dur des GIA et auteur des assassi- 
nats les pins sanglants, aurait été 
« évincé » de 1a direction du mou- 
vement. Selon un communiqué, 
transmis dimanche 14 juillet au 


bureau de P AFP à Alger, le Majhss 
ech choura (conseil consultatif) 
du groupe aurait, en effet, déridé 
« l'éviction » de Zitouni et de ses 
principaux lieutenants, notam- 
ment Farid Achi, dit Abou Raïha-. 
na et Antar Zouabri. 

Si l’annonce de cette dérision 
apparaît spectaculaire, compte 
tenue de P aura sinistre du per- 
sonnage, elle ne vient cependant 
qu’entériner une situation de fait 
sur le terrain. Zitouni et ses fi- 
dèles étaient de de plus en plus 
isolés, après l’assassinat, en no- 
vembre 1995, de deux membres 
influents de Pex-FIS, Mohamed 
Safd et Abderrazak Redjam, et 
d’une trentaine de ses partisans 
qui avaient passé des accords 
avec eux. L’exécntion des sept 
moines trappistes français du mo- 
nastère de ’nbéhirine, en mai, de- 
vait définitivement consommé 
leur perte. 

Depuis lors, ils étaient traqués 
par des groupes dissidents qui ont 
juré leur élimination, effrayés par 
leurs excès et surtout persuadés 
qu’ils auraient joué double jeu 
avec certains services de sécurité. 


LE PRÉSIDENT CHIRAC devait 
se rendre mardi 16 juillet en 
Afrique centrale, au Gabon puis au 
Congo, pour deux visites « à di- 
mension d’abord bilatérale». Il y 
prononcera deux discours, qui lui 
permettront de faire également « 
un exposé précis de la politique afri- 
caine de la France », a-t-on indiqué 
à PHysée. Au Gabon, le discours 
de M.Chirac traitera de F économie 
et dn développement ; au Congo, 
ses propos auront une dimension 
politique. 

Les responsables gabonais 
voient en cette visite celle d’un 
« grand ami»; ils se disent fiers 
que M. Chirac ait choisi leur pays 
pour Evier son message sur la re- 
lance des investissements et de 
l’industrialisation sur le continent 
Le chef de PÉtat prononcera ce dis- 
cours mercredi 17, devant un par- 
terre de chefs d’entreprise gabo- 
nais et français réunis à Puniversité 
des sciences et techniques de Ma- 
suku, à Franceviüe, dans la pro- 
vince du Haut Ogooué, région na- 
tale du président Omar Bongo. 
M. Chirac fera valoir « la double 
nécessité d'un maintien de l’aide au 


développement et d’une bonne ges- 
tion », a indiqué le porte-parole de 
r Elysée Catherine Colonna, ajou- 
tant que M. Chirac est convaincu 
que « le continent s’est engagé sur la 
voie des réformes et qu’il pro- 
gresse». 

M. Chirac aura eu, dès son arri- 
vée mardi après-midi, un entretien 
avec le président Omar Bongo, 
dont il sera l’hôte au dîner. Le Ga- 
bon compte sur la France, premier 
partenaire, premier pourvoyeur 
d’aide et premier investisseur 
étranger, pour l'aider à trouver une 
solution à ses difficultés de «pays 
à revenu intermédiaire ». Cette si- 
tuation, que loi confère un PIB re- 
lativement élevé du fait de ses re- 
venus pétroliers, l'empêche de 
bénéficier au maximum des aides 
des institutions monétaires inter- 
nationales. M. Chirac, qui s’était 
rendu l’an dernier au Maroc, en 
Côte-d’Ivoire et au Sénégal, est ac- 
compagné du ministre délégué à la 
coopération, Jacques Godfrain, et 
du secrétaire d’Etat à la franco- 
phonie, M aigie Su dre. U quittera 
Libreville mercredi après-midi 
pour Brazzaville. - (AFP, Reuter.) 
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SÉCURITÉ SOCIALE Jean-Ma- 

rie Spaeth, membre de la commis- 
sion exécutive de la CFDT, a été élu, 
mardi 16 juillet; par le conseil d'ad- 
ministration de la Caisse nationale 


d'assurance-maladie, président de 
cet organisme. Il succède à Jean- 
Claude Mallet qui exerçait cette pré- 
sidence depuis 1992 au nom de Force 
ouvrière, détentrice du poste depuis 


1967. • LES AUTRES PRÉSIDENCES de 
caisses et d'organismes de la Sécuri- 
té sodale ont été ou devaient être 
renouvelées mardi et mercredi : l'as- 
surancd-vïeiHesse devait être confiée 


à la CFE-CGC et TAcoss (trésorerie) 
au CNPF, les allocations familiales 
restant à la CFTC • LA MUTUALITÉ 
FRANÇAISE, que préside Jean-Pierre 
Bavant, approuve la répartition des 


présidences, mais souhaite engager, 
avec le patronat et les syndicats mo- 
dérés, une réforme en profondeur 
du système de santé. (Lire aussi 
notre éditorial page 11.) 


? .* ' 


La CFDT veut réformer en profondeur l’assurance-maladie 


Jean-Marie Spaeth a été élu, mardi 16 juillet, président de la Caisse nationale que FO détenait depuis 1967. f 

La CFDT, le CNPF et la Mutualité entendent collaborer sur de nouvelles bases avec les professions de santé afin de mieux maîtriser les dépenses 


UNE ÉTAPE IMPORTANTE de 
la réforme de la Sécurité sociale a 
été franchie, mardi 16 juillet, avec 
le renouvellement complet des 
conseils d’administration de 1a 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS) et, dans une moindre 
mesure, de la Caisse nationale des 
allocations familiales (CNAF). U 
devrait être suivi, mercredi, par la 
mise en place des nouveaux 
conseils de la Caisse nationale 
d’assurance- vieillesse des travail- 
leurs salariés (CNAVTS) et de 
l’Agence centrale des organismes 
de sécurité sociale (Acoss). 

Ces changements à (a tête du ré- 
gime générai (salariés du privé), 
qui couvre quarante-sept millions 
de personnes, étaient inscrits dans 
Fordonnance du 24 avril relative à 
l’organisation des caisses. Ils 
consacrent la montée en puissance 
du patronat, dont le nombre d'ad- 
ministrateurs passe de sept à 
treize, sans lequels aucune majori- 
té de gestion ne pourra se dégager. 

n traduit aussi un renforcement 
du rôle de l’Etat, qui aura désor- 
mais la possibilité de se substituer 
a ux partenaires sociaux s’ils se ré- 
vélaient incapables de maîtriser les 
dépenses médicales dans le cadre 
des conventions passées entre les 
caisses et les professions de santé. 
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Le départ de FO de la présidence 
de la CNAMTS, qu’elle assurait de- 
puis 3967, et l’arrivée d’un pré- 
sident CFDT, jean-Marie Spaeth, 
est dans la logique des choses : FO 
s'était opposée au «plan Juppé» 
dès son annonce le 15 novembre 
1995, alors que la CFDT l’avait 
soutenu parce qu’elle y retrouvait 


une partie de ses propositions. En 
dépit des efforts du président du 
CNPF, Jean Gandois, pour mainte- 
nir FO aux commandes de la caisse 
nationale et ne pas l'isoler sur 
l'échiquier social, la centrale de 
Marc Blondel a préféré rompre 
avec son passé de gestionnaire 
plutôt que d’appliquer des mê- 


la répartition des présidences 


L’accord intervenu le 12 juin 
entre le patronat et les syndicats 
se traduit par un changement à 
la tête des caisses nationales de 
Sécurité sociale, en attendant les 
bouleversements qui 
interviendront à la rentrée dans 
les quelque trois cent cinquante 
caisses locales (maladie, famille, 
retraite, Urssaf). 

• La Caisse nationale 
d’assurance-maladle des 
travailleurs salariés sera 
présidée par Jean-Marie Spaeth, 


secrétaire national de la CFDT 
chargé de la protection sociale. H 
remplace Jean-Claude Mallet 
(FO), qui était président depuis 
1991 et qui conduira la 
délégation de FO. La 
vice-présidence continuera 
d’être assurée par Georges Jollès 
(CNPF). 

• La Caisse nationale 
<f assurance- vieillesse des 
travailleurs salariés sera 
présidée par Jean-Luc Cazettes, 
secrétaire national de la 


CFE-CGC en charge de la 
protection sodale. U succède à 
M. Spaetb. 

• La Caisse nationale des 
allocations familiales restera ■ 
présidée par Jean- Paul Probst, 
secrétaire général-adjoint de La 
CFTC 

• L'Agence centrale des 
organismes de Sécurité 
sociale, qui gère la trésorerie du 
régime général et fédère les cent 
cinq Urssaf, sera présidée par 
Bernard Caron, directeur chargé 
de la protection sodale au 
CNPF. U remplace M. Cazettes. 


Force ouvrière à la recherche d’une consolation 


«FAUT-IL ou non continuer à 
présider la Caisse nationale d’assu- 
rance- maladie? Selon la logique 
qui s’est majoritairement exprimée 
au dernier congrès confédéral, la 
réponse est « non ». Alors, pour- 
quoi tout ce tintamarre ? il fallait 
dire * non » franchement Une telle 
décision, à défaut d'être le bon 
choix, aurait eu au moins le mérite 
de la clarté. » Dans l’éditorial du 
bulletin FO Paris (numéro 
223, juin-août 1996), Jacques Mai- 
ré, rival malchanceux de Marc 
Blondel lors du dix-huitième 
congrès de la centrale, en mar s, 
tire les leçons de la aise qui agite 
Force ouvrière depuis trois mois. 

Mardi 16 juillet, FO aura fini par 
céder, à contrecœur, la présidence 
de la Caisse nationale d’assu- 
rance-maladie des travailleurs sa- 
lariés (CNAMTS) à la CFDT. Ce 
passage de relais historique - FO 
présidait la CNAMTS depuis 1967 
- a fait un « mort », Jean-Claude 
Mallet, successeur de Maurice 
Deriin à la tête de la caisse en 
1992 et considéré jusqu’à présent 
comme le « dauphin » de 
M. BlondeL M. Mallet restera le 
représentant de FO au conseil 
d’administration de la CNAMTS, 
désormais présidée par Jean-Ma- 
rie Spaeth, membre de la commis- 
sion exécutive de la CFDT. 


de la centrale était de se mainte- 
nir ; pour les autres, la cohérence 
avec le mouvement soriaJ de dé- 
cembre 1995 primait. 

Indécis jusqu'au bout, M. Blon- 
del s'interrogeait encore le 
24 m ai, dans un entretien publié 
par La Croix: «fen suis arrivé à 
une simple question : la présidence, 
pour quoi faire? Quand Jacques 
Barrot dit que le rôle du président 
sera d’appliquer les orientations 
gouvernementales, ce n’est pas , à 
mon sens, le rôle du syndicat A 
t’inverse, on peut transformer cette 
présidence en îlot de résistance. » 


DEUX CLANS 

Trois réunions de la commis- 
sion exécutive de FO, à un mois 
d’intervalle, d’avril à juin, n’au- 
ront pas suffi pour trancher dans 
le vif. Dans cette instance pour- 
tant uniquement composée de 
« blondétistes » depuis son re- 
nouvellement, la question du 
maintien ou du retrait de FO à la 
tête de la CNAMTS a déchiré les 
partisans du secrétaire général. 
Deux dans se sont de nouveau af- 
frontés ; pour les uns, attachés au 
rôle traditionnel de FO, rintérêt 


« CÉRÉMONIE DE DEUIL » 

De frit, ce n'est pas FO qui a 
pris la décision, mais la CFDT. En 
se portant candidate à la prési- 
dence de la CNAMTS, le 7 juin, et 
en taisant avaliser son i nitiat ive, 
le 12 juin, par le CNPF, la CFTC et 
la CGC Nicole Notât a pris de vi- 
tesse M. Blondel et ne hri a laissé 
d’autre issue qu’une attitude pro- 
testataire. Elle n’a pas réussi, en 
revanche, à foire éclater au grand 
jour les contradictions qui 
couvent au sein de FO. Arc-bou- 
tée sur son refus du plan Juppé, 
qui a conduit à ce qu’elle appelle 
le « rapt de la Sécu » et à sa perte 
de la présidence de la CNAMTS, 
FO s’est repliée sur eDe-même, en 
proie à une fièvre obsidionale. 

« Parlement » de la centrale, le 
comité confédéral national, qui a 
traité essentiellement, les 2 et 
3 juillet, de la protection sociale, a 
connu alors une «cérémonie de 
deuil», selon plusieurs partici- 
pants. Le comité se réunissait 
après que les décisions doulou- 
reuses avaient été prises et ü ren- 
dait officiel le retrait de la cen- 
trale au plan national, tout en se 
ménageant la possibilité * de pré- 
senter, là où l'organisation le sou- 
haite. des candidats à la prési- 
dence sur ses positions, pour les 


caisses locales et régionales de Sé- 
curité sodale ». 

C’est sur la base de ce compro- 
mis que le consensus a pu être 
établi au sein de FO. La résolution 
générale a été adoptée par- une 
quasi- unanimité, ne recueillant 
que 6 abstentions et 9 voix contre. 
Pour FO qui détient 7 présidences 
de caisse régionale (sur 16) et 79 
présidences de caisse locale sur 
129, eDe permet de ménager une 
Issue honorable. «On ne va pas 
plus pouvoir travailler de la mime 
façon, mais au niveau local et ré- 
gional, de nouveaux équilibres se- 
ront respectés », estime Jean-Louis 
Pauc, président de la caisse pri- 
maire de Seine- Saint-Denis, la 
troisième de France, qui emploie 
vingt-cinq mille salariés et gère 
13 milliards de francs. 

Des voix de la minorité trot- 
skiste du Parti des travaflleurs se 
sont bien élevées pour rappeler 
que «l’indépendance de la « Sé- 
cu » était fondée sur le salaire dif- 
féré » et pour réaffirmer l'opposi- 
tion au contrôle du budget de la 
Sécurité sodale par le Parlement, 
mais l’union de Loire-Atlantique, 
dirigée par Alexandre Hebert, qui 
préside aussi la caisse de ce dé- 
partement, avait déjà tranché : 
«Au plan national, nous ne pou- 
vions assumer la présidence pour 
appliquer loyalement et strictement 
le plan Juppé. Au plan local, c’est 
différent : nous ne refusons pas les 
responsabilités. » 

Patron de la fédération de la 
métallurgie, Michel Nue résume 
bien le sentiment partagé par une 
majorité des membres de FO: 
«La «Sécu», c'est FO mais, de- 
main, la « Sécu » ne sera plus la 
« Sécu ». En termes d’affichage, la 
perte de la CNAM constitue un vi- 
rage important; en termes réels, 
c’est moins vrai. » 


Alain Beuve-Méry 


sures qu’elle dénonçait, comme la 
création d'un régime universel 
d’assurance maladie, l'extension 
de son financement à cf autres re- 
venus que les salaires ou le renfor- 
cement du contrôle du Parlement 
sur les dépenses sociales. 

FO rejetée dans une opposition 
où elle retrouve seule la CGT, la 
plus puissante institution de la 
« Sécu » par les masses financières 
en jeu (la moitié des 1 200 milliards 
de francs de dépenses du régime 
général) et le poids politique (né- 
gociations permanentes avec les 
professions de santé) sera désor- 
mais gérée par un pôle réformiste 
constitué de la CFDT, du CNPF, de 
la CFTC, de la CGC et de la Mutua- 
lité. Ces cinq organisations, qui 
disposeront d’une large majorité, 
ont défini un contrat de gestion re- 
posant sur plusieurs principes: 
maintien du libre accès aux soins, 
garantie d'un bon niveau de rem- 
boursement, « respect des 
contraintes financières fixées par le 
Parlement», véritable « gestion du 
risque maladie» par la mise en 
place d’instruments d’évaluation 
des pratiques médicales. 

M: Spaeth a déjà prévenu que 
les caisses devront, à la fois, re- 
chercher «les meilleures presta- 
tions au meilleur coût» et user de 
tous les pouvoirs que l'Etat a laissé 


aux partenaires sociaux. Dans les 
caisses locales qu’elles préside- 
ront, la CFDT et la Mutualité (lire 
d-dessous) entendent mettre en 
place des filières de soins destinées 
à mieux coordonner Faction des 
professionnels de Santé autour des 
malades. Ce sujet sensible devrait 
être à l’ordre du jour du premier 
entretien prévu mercredi entre le 
nouveau président de la CNAMTS 
et les quatre syndicats de méde- 
cins (CSMF, FMF, S ML, MG- 
Fnuoce). 


PRIORITÉS 

A peine élu, mardi matin, le pré- 
sident de la CNAMTS a défini ses 
priorités : informatisation des ca- 
binets médicaux, mobilisation 
pour la création d’un régime uni- 
versel, négociation serrée avec les 
pouvoirs publics sur l’autonomie 
de gestion des caisses, améliora- 
tion de la prise en charge des soins 
dentaires. M. Spaeth a dénoncé 
aussi la dérive des dépenses médi- 
cales, soulignant k l’adresse des 
«toubibs » que le «bon usage des 
ressources collectives revêt au- 
jourd’hui un caractère impératif» 
et, même, « éthique ». 

En revendiquant la gestion de 
l’ assurance-maladie, là CFDT a 
pris un risque considérable: 
combien de. temps son alliance 


avec le patronat durera- t-eüe, 
alors qu’une partie du CNPF juge 
que les assureurs privés seront ap- 
pelés à jouer un rôle accru dans le 
domaine de la santé? Et la cen- 
trale de Nicole Notât ne sera-t-eBe 
pas condamnée à faire preuve 
d’autant de riguear qu’à l 'assu- 
rance-chômage quand, sous la 
pression des déficits, elle devra 
prendre des décisions doulou- 
reuses pour les assurés sociaux ? 

Alors que le déficit de la branche 
maladie risque de dépasser 35 mil- 
liards de francs en 1996, les pou- 
voirs publics entendent mettre fin 
à des années de gestion hasar- 
deuse. Rot foire respecter l’objec- 
tif de dépenses voté chaque année 
par le Parlement, le ministre des 
affaires sociales, Jacques Barrot, a 
nommé plusieurs personnalités 
qualifiées à la CNAMTS, dont 
Jean-François Chadelat, directeur 
du Fonds de solidarité vieillesse 
(FSV), et Christian Prieur, ancien 
directeur de la CNAMTS (1968- 
1979). En outre, un conseil de sur- 
veillance présidé par un parlemen- 
taire veillera à ce que la caisse res- 
pecte ses engagements vis-à-vis de 
l’Etat, qui n’a jamais été aussi près 
de gérer en direct la Sécurité so- 
dale. 


f.-M. B. 


Jean-Pierre Davant, président de la Mutualité française 


davantage de cohérence au système» 


« Le déficit de Passurance-ma- 
ladle se creuse, tfavez-vous pas 
fait un mauvais choix en soute- 
nant le plan de réforme de la Sé- 
curité sodale ? 

-Non, les réformes structurelles 
du plan Juppé, que nous récla- 
mions depuis des années, 
n’adsfceDt que sur te papier; L’ap- 
plication de ce plan se résume, au- 
jourd’hui, à ce qid a fort la banalité 
des plans précédents : une hausse 
des prélèvements, notamment par 
la création du RDS. Sans là mise en 
place rapide des dispositifs de maî- 
trise des dépenses, (fane moderni- 
sation de la pratique médicale et 
d’une politique de santé publique, 
le déficit continuera de se creusez 
B ne s^acacfft pas seulement en rai- 
son d’un manque évident de re- 
cettes, mais aussi d'une dérive des 
dépenses. 

» Je n’accorde aucun crédit à 
quelque gouvernement que ce soit, 
si j’en juge par tes vingt dernières 
aimées, mais le phénomène non- 
veau, dest une volonté plus affir- 
mée des acteurs du système de 
santé et de la classe politique d'al- 
ler vers les réformes. Les 750 mil- 
liards de francs consacrés à la san- 
té sont extrêmement mal utilisés. 
On n’a jamais eu, en France, ni 
souci de gestion ni politique de 
santé pnbüque. 

-Ne craignez-vous pas d’être 
accusé d’être, avec la CFDT, le 
«bras armé» du gouverne- 
ment? 

- Il ne s’agît pas de soutenir ou 
non le plan Juppé, mais de nous si- 
tuer par rapport à une figne réfor- 
matrice. La Mutualité française a 
été la p rentière à plaider pour des 
réformes de fond, comme l’institu- 
tion d’un régime universel d’ assu- 
rance-maladie ou l’extension de 
son financement aux revenus du 
capltaL Ceux qui lancent ces ac- 
cusations ont une part de respon- 
sabilité dans la situation actuelle ! 

-Vous pensez & Force ou- 
vrière? 

- fl (l’y a pas que FO. fous ceux 
qui gèrent l’assurance-maladie de- 
puis trente ans portent une res- 
ponsabilité. fl est important, pour 
la nouvelle équipe, de procéder à 
un état des lieux. Il me paraît in- 
dispensable, pour situer les res- 
ponsabilités, d’arrêter les comptes 
de l'assurance-maladie et les 
comptes de gestion de la Cnamts 
au 16 juillet 1996. 






JEAN-PIERRE DAVANT 


- vous allez être amené à 
constituer une majorité de ges- 
tion avec la CFDT, mais aussi le 
CNPF. N’est-ce pas une alliance 
contre nature, te patronat ne fai- 
sant pas la même analyse que 
vous du système de santé ? 

-Nous n’avons aucune raison 
de diaboliser quiconque. Nous au- 
rons probablement des diver- 
gences avec le vice-président 
CNPF dé la Cnamts, qui n’entend 
pas toucher au secteur à hono- 
raires libres, comme sur le champ 
de la maîtrise des dépenses. Maî- 
trise-t-on les dépenses d’assu- 
rance-maladle (remboursées) ou 
toutes les dépenses de santé ? 
Nous pensons que c’est Fensemble 
des dépenses qull faut réguler, car 
la démonstration a été faite que la 
baisse des remboursements n'a 
pas permis de maîtriser le système 
et a créé des exclus de la santé. 

» Une gestion par te patronat et 
les syndicats n’étant pas la forme 
la mieux adaptée pour te système 
de santé, nous avions proposé La 
création d’un « parlement social », 
associant les assurés, qui aurait 
permis plus de transparence et 
moins de jeux d’appareDs dans la 
gestion du système. La santé ne 
doit pas être une monnaie 
d'échange dans le cadre d'autres 
négociations. 

-Que revendique la Mutualité 
dans te partage des caisses ? 

-Nous assurons la présidence 
de quatre caisses primaires. Nous 
pouvons raisonnablement pré- 
tendre à en présider vingt à vingt- 
cinq. 

- Pour y mener quelle poli- 
tique? 

-Nous élaborons un cahier des 
charges sur les filières de soins. 
L’assuré qui s’inscrira volontaire- 
ment chez on praticien de son 
choix devra pouvoir se dire que ce 
médecin référent maîtrise sa p zes- 




cuption, assure un véritable suivi 
médical, lait de la prévention. De 
plus, les médecins ne pourront pas 
prendre des dépassements d’hono- 
raires et les assurés n’auront pas à 
fane l’avance de frais. Four Je suivi 
de son patient, fl est normal que le 
généraliste bénéficie, en plus du 
paiement à l’acte, (Tune rémunéra- 
tion spéciale. 

-N’est-ce pas tout le système 
de santé qui souffre d’incohé- 
rence? 

- Sans aucun doute. Une dizaine 
de ministères s’occupent des pro- 
blèmes de santé, l'assurance-mala- 
die ne sait pas ce qu’elle paie, les 
agences et les comités se multi- 
plient. Tout cela a débouché sur 
l’irresponsabilité, comme on Ta vu 
dans les affaires du sang contami- 
né, de la «vache folle» ou de 
l’amiante. C’est pourquoi nous 
proposons l’institution d’un . 
« conseil supérieur de la santé » 
auprès des pouvoirs publics pour 
donner plus de cohérence au sys- 
tème. 

» Composé de scientifiques de 
haut niveau, politiquement et fi- 
nancièrement indépendants, 3 
pourrait être inscrit dans la Consti- 
tution. 0 donnerait des avis sur 
l’état des connaissances dans tel 
ou tel domaine, fl ferait des re- 
commandations au gouvernement 
et publierait un rapport sur l’état 
sanitaire de la population tous les 
cinq ans, indiquant par là même 
quelles sont les grandes tendances 
et les besoins en matière de santé 
publique. 

- Ne craignez-vous pas qu’à 
rapproche des élections législa- 
tives de mars 1998 le gouverne- 
ment ne cède aux pressions du 
corps médical? 

-C’est posable. Sous la pression 
des médecins, les politiques ont 
délibérément esquivé 1e débat sur 
la santé ; mais tout ne dépend pas 
du gouvernement. Les gestion- 
naires des caisses et tes profession- 
nels ne peuvent pas se plaindre 
sans cesse de l’omniprésence de 
l’Etat et ne pas être innovants et 
exigeants dans l’élaboration d'une 
politique de santé. Les partenaires v 
modaux qui siégeront dans je nou- 
veau conseil d’admmistration de- 
vront imposer au gouvernement 
un certain nombre de réformes.» 
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Le porte-avions « Clemenceau » devra être désarmé dès 1997 


Allemagne seront par- _ sarmé dès 1997 : telles sont quelques-unes des 
**• mesures que te ministre de la défense. Ourles 
années, et le porte-avions Oemenceat/seradé- Mflk>i>, annonce, depuis lufldï 15/uiflet, aux res- 


ponsables mffitaires et aux autorités préfecto- 
rales. avant d'en indiquer le détail, mercredi, 
aux parlementaires et à Ja presse. 


CHARLES MILLON a commen- 
cé. lundi 15 juillet, une série de 
ïAnces non stop d'explication dé 
la réforme des années, destinées, 
aux responsables müftacres et aux 
autorités préfectorales. Mercredi, 
le ministre de la défense i ndiq uera 
les détails de ces mesures dites ■ 
« d'adaptation » aux parlemen- 
taires des deux commissions de la 
défense (Assemblée nationale et 
Sénat) «à la presse. 

M. Millon a fait rédiger un dos- 
sier, tiré à 55 000 exemplaires, qui 
dresse, par régions économiques, 
la carte des implantations mili- 
taires appelées à disparaître, à 
changer de vocation on à être re- 
groupées durant la période qui va 
de 1997 à 1999 et qui affectera les 
trois armées, eu France et en Alle- 
magne, le service de santé, la di- 
rection centrale du service natio- 
nal et la délégation générale pour 
r arme ment. 

Dans ce dossier figurent aussi 
les mesures financières et so- 
ciales, censées, par souci de. 
l'aménagement dn territoire, atté- 
nuer les conséquences de ces fer- 
metures ou de ces transferts 
d'unités sor les personnels civils 
et militaires concernés et sur les 
conversions des emprises doma- 

y Un message 
du chef de l'Etat 

Dans un message ami années, 
diffusé lundi 15 juillet, M. Chirac 
reconnaît que «la restructura- 
tion complète » de la âéfense en- 
traînera des «contraintes nou- 
velles » pour beaucoup. K ajoute 
à l'adresse des cadres: «J’at- 
tends de vous que as réformes, es- 
sentielles pour Ut sécujitédejwCpe . 
pays, soient nfesdééimFavt^ 
fument (_). Dans cette période de 
grand changement, la nation at- 
tend de vous que soit maintenue 
au mieux la capacité opération- 
nelle de nos unités et que soit 
améliorée, autant que possible, la 
productivité de nos industrie s 
d’armement » Le chef de FEtet 
conclut : « Je veillerai (_) à ce que . 
vous ayez ks moyens de rempGr 
vos nouvelles missions et de réus- 
sir ces nécessaires transforma- 
tions dont dépend la sécurité Su- 
ture de notre pays.» 


males abandonnées le cas échéant 
par les armées. 

Outre les déplacements et les 
regroupements de ses .unités en 
vue de leur professionnalisation 
progressive. Farinée de terre doit 
procéder à. la dissolution de 
trente-huit régiments (Le Monde 
du 12 juillet). Un tiers des forma- 
tions en question est situé en Alle- 
magne, qui est Pune des régions 
les plus affectées par ces mesures 
(F adaptation. Les deux gouverne- 
ments de part et d'antre du Rhm 
en discutent actuellement, dis 
lors qu’a s’agit du sort de la divi- 
sion blindée française membre de 
FEurocozps. 

En France même, la plupart des 
centres mobilisateurs et plusieurs 
annexes hopttafières fermeront, 
notamment à Dtfon et à Stras- 
bourg. Une rfnuMhw d'établisse- 
ments relevant du service du ma- 
tériel -soit le tiers des . 

ÎTnpl antartraw gtnfx ' iimt ré- 

gions souvent ébranlées par la 
crise de. GIAT Industries ou par 
celle des constructions navales- 
seront rayés de lu carte ainsi que 
des : centres d'entraînement 
commando et des régiments- 
écoles, à commencer par pgiui de 
l'école de l'anne blindée et cava- 


lerie de Saumur (Maine-et-Loire) 
et dérécote des troupes aéropor- 
tées .de Pau (Pyrénées-Atlan- 
tiques). 

"VUtCTHUfT BÂTIMENTS PERDUS 

Des sites changeront d’affecta- 
tion, notamment ri-àns le centre et 
dans F ouest du pays, pour donner 
naissance à des centres spéciale- 
ment qéés dans te cadre du « ren- 
dez-vous citoyen» obligatoire 
(Tune semaine à dix jours qui a 
trait à la nouvelle organisation du 
service nationaL ■ 

L’objectif de l’armée de terré est 
d’arrivex; d’ici h 2002, à un corps 
professionnalisé de 137 000 mili- 
taires au total, soit 66 500 cadres, 
65 000 engagés volontaires par 
contrat (ce qui représente un dou- 
blement des effectifs actuels) et 
5 500 jeunes du service volontaire. 
A cet effectif, il faudra ajouter 
quelque 34 000 créas. : 

■ L’année de l'air perdra, au fil - 
des six années d’exécution de la 
loi de programmation militaire 
adoptée au prin t emps par le Par- 
lement; une àizjùne de bases aé- 
riennes, des établissements ou dé- 
pôts divers. Durant la période 
1997-1999, enfin, la marine natio- 
nale, qui aligne aujounThm moins 


Matignon prépare T« accompagnement» des restructurations 


UN COMITÉ INTERMINISTÉRIEL, présidé par 
Alainjuppé, a arrêté, lundi 15 juiOet, « dansun souci 
d’équité et d'équilibre, par redéploiement et ac- 
compagnement économique et social », un dispositif 
devant permettre d’atténuer les- effets des opéra- 
tions de restructuration des unités de Tannée et des 
industries de défense. Il s'agit du principal dossier 
auquel vont être confrontés, d’ici le début* des au-, 
nées 2000, les responsables ^aménagement du 
tesjutoitê. . • -ê ► :*■ - 

te sëftfcegdafl gêmfc gara- 
nïstre rappellent que les moyens « consacrés à ces 
actions sur la période 1997-2002 s'élèveront à plus de 
2^ milliards de francs à travers les fonds de restructu- 
ration de la défense et les sociétés de conversiorrriEn . 
outre « FüTrion européenne consacrera [à ces ac- 
tions] plus de 700 millions de francs sur les trois pro- 
chaines années ». • 

Jean-Claude Gandin, qui participait à la réunion 
avec plusieurs autres ministres (défense, fonction 
publique, industrie, PME, budget), a fait valoir qu'il 
ne saurait y avoir de suppressions d’emplois sans 
contrepartie et qu'il sera attentif au sort des petites 
villes les plus affectées, nombreuses dans 1e Grand 
OuesL leMassif central et ses pourtours. . . 


Le- détail des restructurations pour les années 
1997-1999 doit être annoncé par le ministre de la dé- 
fense mercredi S'agissant des forces armées, O a été 
décidé que tes restructurations effectuées « au cours 
des trois prochaines années tiendront le plus grand 
compte, précisément, de l’aménagement du terri- 
toire ». Matignon précise qu’il a été décidé de recou- 
rir «au maintien quasi général d'une présence mili- 
taire dans les villes de garpisonr frftnCfr^Ci jpar 
redéploiement, à des délocalisations à. partir de la ré- 
gion parisienne dans les locaUt&toachée&etâ'lQipté- 
vision d’installation de centres du nouveau service na- 
tional dans les villes les plus affectées par des 
dissolutions ». Matignon ajoute que tes « rares locali- 
tés pour lesquelles la compensation ne pourra se faire 
sous forme militaire .bénéficieront d’un effort parti- 
culier. d'accompagnement économique et social ». 

Concernant les industries d'armement, les ser- 
vices du premier ministre soulignent que la « res- 
tructuration indispensable de GIAT Industries et de la 
DCN o été trop longtemps différée » et que les « déci- 
sions d’adaptation ont été arrêtées après une concer- 
tation avec les partenaires sociaux ». 


est contestée dans un rapport remis à M. Gaudin 


LE MINISTRE de l’aménage- 
ment du territoire, de la vîDe et de 
.. l'intégration, Jean-Claude Gaudin, 
^devait réunir, mardi 16 jttiHet, les 
membres des cinq commissions 
qui, à l'initiative de la Datai; ont 
rédigé des rapports servant d'os- 
sature au futur schéma national 
(f aménagement du territoire. Pré- 
vu dans la loi Pasqua du 4 février 
1995, ce schéma, après confronta- 
tion avec les travaux du Commis- 
sariat général dn Plan et arbitrage . 


en comité mtammistériel, devrait 
être soumis au Parlement an prin- 
temps 1997,- après avis des 
conseils régio na ux er généraux et 
- dn Conseil économique etsodaL - 
Les -cinq commissions ont 
« planché » sur les infrastructures 
et les réseaux, la démographie, 
l’emploi et le développement 
économique, les villes et les ser- 
vices collectifs, l’environnement, 
F aménagement rural. Chacune 
était préridée par un élu: Jean 


François-Poncet (sénateur UDF 
de Lot-et-Garonne), Arnaud Ca- 
d’Honlncthun.(député UDF du 
Finistère), Gérard Larcber (séna- 
teur RPR des Yvelines), Jean- 
Pierre Balligand (député PS de 
l’Aisne) et Patrick Ollier (député 
RPR des Hautes-Alpes). 

M. Ca-rm d’Homncthun estime 
que r aménagement du ter rit oire 
relèvera de plus en phis d’une 
.«ingénierie d’Organisation» et 
d’une politique de développement 


Une commission 


LA COMMISSION nationale de 
faménag ement du territoire et de 
la décentralisation du Parti soda-. : 
liste, que préside Jean-Pierre Balh- 
gand, député de l’Aisne, vient 
d’achever ses travaux paria rédac- 
tion d’un rapport contenant une 
série de propositions concrètes 
dont la plus spectaculaire est la 
transformation du département 
en un «sénat départemental des 
structures intercommunales ». 

Destiné à nourrir tes débats de 

laconventkmsmtereÆstribution, • 
«révue à l’automne, ce document 
Se un bilan favorable de la dé- 
centralisation et ite certaines poE- 
tiques de reconverrion, n»ais ne 
cache tà.«üsînsiffis£Drccsm les là - 
qaras »■ de ce gui fat,3s ecjesx œr _ 
tionalisatioï», la grande affaire au 
premier septennat de François - 
Mitterrand-' On a abouti, selon ce. 


texte, à «un enchevêtrement des 
compétences et des interventions 
qui rend le paysage institutionnel et 
financier local totalement Wsible ». 

• La commis aon Balligand a cher- 
ehéà définir le territoire pertinent 
de développement et de solidarité. 
Elle défaut deux types de commur 
nautés temtoriaJes: tes agglomé- 
rations, organisées en communau- 
tés urbaines autour des grands 
centres, et les «arrondïssmeins- 
pays», érigés en commimautés de 
communes autour- d'un e ville 
moyenne ou d’un bourg-centre. 
Ces communautés, élues au. suf- 
frage direct, bénéficieront d’une 
fiscalité propre, avec mise en 
commun de la taxe profession- 
nelle. Dans un délai de deux ans 
après la foL-tirntjes les communes 
devront avoir intégré stdtime ag- 
gfoffiératfoPr soit on « arronffisse- 


ment-pays »: Cette réforme en- 
traîne une redéfinition des rôles 
du département et de la région. Le 
premier devienebta un «sénat dé- 
partemental des structures inter- 
communales », disposant d’un 
pouvoir normatif, mais il nepour- 
mphis lever TimpôL ... 

J1 sera 'formé de représentants 
. des nouvelles structures, locales. 
La région devra bénéficier de 
moyens budgétaires supérieurs à 
ceux d'aujourd'hui, afin de corri- 
ger les. inégalités territoriales et 
d'organiser la péréquation des res- 
sources.' Les conseflfere régionaux 
seront Sus dans une ciroonscrip- 
tfon région aie, selon un mode de 
- scrutin de type municipal, permet- 
tant de dégager des majorités 
.stables. - 


en faveur des PME locales, car la 
« vision redistributrice » de F amé- 
nagement est «révolue». «L’ob- 
jectif, écrit-il, est d'arriver en 2015 
à cent agglomérations, organisées 
en communautés de villes perce- 
vant la taxe professionnelle au 
même taux, et à quatre cents 
« pays » coïncidant avec les 
communautés de communes». Il 
importe alors de redessiner la 
carte des arrondissements et re- 
définir le rôle des sous-préfets, 
devenus des «chargés de mis- 
sion » du développement 

Au moment où l'Etat serre par- 
tout les dépenses, il faut remettre 
à plat tes grands projets d'infras- 
tructure tes plus chers. Les opéra- 
tions eu cours, déjà décidées, 
coûtent quelque 13 milliards de 
francs par an aux contribuables 
« sans laisser aucune marge de ma- 
nœuvre dans les choix d’ici à 
2005 », observe M. François-Pon- 
cet En conséquence, l’Etat devra 
« rêéxantiner les avantages et les 
coûts des projets tels que le TGV-Est 
ou la mise à grand gabarit du canal 
Rhin-Rhône par rapport à d’autres 
investissements» permettant de 
réduire te désenclavement et les 
inégalités territoriales. 

Cette orientation conduit en 
fait, à trauerc un rapport officiel, à 
recommander te.geL, pour ne pas 
dire T abandon, de ces deux «pro- 
Jets-phanss ». Les principaux mi- 
nistres partagent ce souhait, mais 
n’osent pas l’annoncer clairement 
à cause des répercussions poli- 
tique prévisibles. 

François Grosrichard 







M. Juppé juge «excessif» 
le pessimisme des Français, 
analysé par M. Chirac 

Le RPR et l'UDF se préparent aux élections de 1998 


de cent vingt bateaux de toutes 
les catégories, doit se séparer 
d’une douzaine d’unités navales. 

D’autres désarmements inter- 
viendront ultérieurement, la ma- 
rine devant renoncer à vingt-huit 
bâ timents au total, dont certains 
auraient pu être conservés si son 
budget n’était pas réduit de 20 % 
par rapport an schéma hntiaL Par- 
mi ces disparitions, des avisos es- 
corteurs an riens de faible tonnage 
notamment à Toulon, et des sous- 
marins de chasse à propulsion 
diesel/étectnqne. 

Surtout, la marine désarmera 
dès 1997 le porte-avions Clemen- 
ceau, qui, à cette date, aura ac- 
compli quelque trente-huit an- 
nées de bons et loyaux services. 
Le Foch sera mis en position d’at- 
tente à partir de 2000, lorsque 1e 
porte-avions nucléaire Charles- 
de-Gaul le entrera en service. 

L’état-major de la marine s’est 
^ faute d’équipage suffisant - seu- 
lement laissé la possibilité tech- 
nique de réactiver le Foch quand 
le Charies-de-GauUe sera indispo- 
nible, en 2004, à la suite de sa 
période d’entretien régulier et de 
révision. 

Jacques Isnard 


CONFIRMÉ, dimanche 14 juillet, 
dans ses fonctions de premier mi- 
nistre par te chef de FEtat, Alain 
Juppé s’est affiché dès 1e lende- 
main en chef de la majorité. L'oc- 
casion. lui en a été fournie par la 
première réunion du conseil de 
Puman, une structure « de concer- 
tation, d’information, d’impulsion et 
d’arbitrage» destinée à préparer 
les élections législatives en rassem- 
blant tes dirigeants RPR et UDF. 

Assis aux côtés de François Léo- 
tard, président de l’UDF, François 
Bayrou et Alain Madelin, dans l’un 
des plus vieux cafés de Saint-Ger- 
main-des-Piés, M. Juppé a donné 
les grandes lignes du programme 
de travail de la majorité. Ceüe-d 
disposait, depuis üntervention té- 
lévisée du président de te Répu- 
blique, d’une information essen- 
tielle : Q n'y aura pas d’élections 
législatives anticipées; le RPR et 
P UDF ont donc dix-huit mois de- 
vant eux pour travaillez 

« Nous ne sommes ni pessimistes 
ni passifs, a dédaié 1e premier mi- 
nistre. Cette réunion est là pour 
montrer notre détermination à agir. 
Qu’S y ait du pessimisme dans l’air, 
ça, c’est incontestable. Le président 
de la République a eu le mérite de 
dire pourquoi il le comprenait Mais 
mon sentiment personnel (_.), c’est 
que ce pessimisme, aujourd’hui, a 
atteint des degrés tout à fait excessifs 
et tout â fait étrangers à la réalité.» 

Le RPR et l’UDF se sont donc 
mis d’accord sur un calendrier. 
Chaque formation a jusqu’au pre- 
mier trimestre 1997 pour engager 
une réflexion et élaborer un projet 
M. Léotard a indiqué que, pour 
PUDF, Pierre Méhaignerie (FD) se- 
ra chargé de piloter ces travaux en 
vue d’une convention, en février 
1997.iÇç£fe’ réflexion doit débou- 
cher. Jîn 1997, sur un projet 
commun valseoX .«jnmtrPt de majo-< 
rité », selon le communiqué RPR- 
UDF. Après te stratégie, l’inten- 
dance : une commisaon technique 
d’investiture, présidée par Jean- 
François Mancel, secrétaire géné- 
ral du RPR, et Jean-Claude Gau-; 
din, vice-président de l’UDF, sera 
mise en place dès la rentrée. Au 
cours du repas, tes dirigeants de 1a 
majorité ont en effet évoqué les 


cas d’une soixantaine de députés 
sortants, parmi les plus âgés, qui 
ne seraient plus «en phase» avec 
leur «terrain» électoral. Pour les 
tacticiens électoraux de 1a majori- 
té, Pidéal serait de les remplacer 
par des jeunes et des femmes, 
voire par des jeunes femmes. Sur 
cette soixantaine de circonscrip- 
tions, les cartes seraient redistri- 

Autourdelatable 

Sur les trente-deux membres 
que c omp te le conseil de Fanion, 
étaient présents, hindi 15 jnütet, 
pour le RPR: Alain Juppé, Jean- 
François Mancel, Michèle Alfiot- 
Marie, Roselyne Bachdot, Pierre 
Bédier, Anne-Marte Couderc, 
Henriette Martinez, Mdid Péri- 
carde Marie-Josée Rolg, Patrick 
Stefeninl; pour l’UDF: Rrançois 
Léotard, Rrançois Bayrou, Pierre- 
André Wfitzer, Nicole Amefine, 
Maurice Ritn , Philippe Douste- 
Blazy, Jean-Claude Gandin, 

rbnrfp C iq^nH i, Alain MarMn | 

Pierre Méhaignerie, Jean-Pierre 
Raffarin, Gifles de Robien, José 
Rossi, André Rossinot, André 
Santini. S’étalent fait excuser, 
pour le RPR, Edouard Balladur, 
Charles Pasqua, Jean-Claude Pas- 
ty, Josselin de Rohan, Frédéric 
de Saint-Semin et Philippe Sé- 
guin ; pour FUDF, Simone Vefl. 


buées: la formation sortante ne 
bénéficierait pas de la reconduc- 
tion automatique de son investi- 
ture. 

Le déjeuner a permis aussi au 
premier ministre de sonder les res- 
ponsabtes.de 1a majorité sur quel- 
ques sujets ^ le projet de loi de fr. 
n au ces, la modification du mode 
de scrutin-ans élections régionales: 
et la réforme du secret de rinstruc- 
tàon. Sur ce dernier point, Michel 
Péricard, président du groupe RPR 
de r Assemblée, a exprimé des ré- 
serves quant aux velléités d’enca- 
drement plus strict de la liberté de 
la presse. 

Caroline Mormot 
et Pascale Robert-Diard 


Les collectivités locales 
renforcent leur épargne 

SELON LA NOTE DE CONJONCTURE du Crédit local de France, dif- 
fusée mardi 16 juillet, tes munidpafités élues en 1995 auront accru 
leurs recettes fiscales de 6,6 % pour 1996 (3,4 % en 1995), mais te fisca- 
Eté indirecte des villes, départements et régions a baissé pour la 
deuxième année consécutive (- 1,7 %). La progression des recettes de 
F ensemble des collectivités locales est également due à la hausse de la 
dotation globale de fonctionnement (3,8 %). 

Les dépenses de gestion des collectivités évoluent moins rapidement 
dn fait de la baisse des intérêts de te dette (- 3 %). le résultat est une 
épargne disponible en hausse, surtout dans les communes (14,5 %), 
mais cette amélioration n’a que faiblement contribué à une reprise de 
l’investissement Cette prudence des budgets locaux trahit les inquié- 
tudes des collectivités, face aux perspectives budgétaires de l’Etat 

DÉPÊCHES 

■ CONJONCTURE: le prodnft intérieur brut (PIB) a cru de 1,2 % au 
premier trimestre, après un recul de 0,4 % au quatrième trimestre de 
1995, selon les chiffres (Le Monde du 1 er juin) confirmés par Ilnsee, 
mardi 16 jinDet Cette croissance provient en partie du contre-coup 
des grèves de décembre. Les exportations ont cru de 3,4% contre 
IJ8 % pour les importations. La consommation des ménages a forte- 
ment augmenté (plus 2,6 %, chiffre révisé à la hausse de 0,2 point). Le 
taux d’épargne des ménages a baissé de 2,1 points passant de 14,5 % à 
12,4 %. la production industrielle n’a augmenté que de 0,6 % (chiffre 
révisé à te baisse de 0,1 point). 

■ MAJORITÉ : Laffislas Poniatowski, porte-parole du Parti républi- 
cain, a dénoncé, mardi 16 juillet, sur France 2, « les coups de couteau et 
de canif [du RPR] au contrat d’union » de la majorité, ajoutant : 
« Quand on dit « union », ü friut la pratiquer ! » S’exprimant au lende- 
main de 1a réunion du conseil de Fumon RPR-UDF (lire ci-dessus), le 
député de F Eure a évoqué réfection sénatoriale de la Manche (Le 
Monde du 9 juillet), qui avait vu la défaite du candidat UDF offidéOe- 
ment soutenu par le RPR. 

■ LOGEMENT: Pierre- André Périssol, ministre délégué au loge- 
ment, souhaite rétablir la confiance «entre l’opinion et les HLM » en 
réformant les procédures d’attribution de logements. Dans un entre- 
tien accordé au Figaro du 16 juillet, fl se dit « inquiet» de 1a « violence 
des propos» du FN-locataires et souhaite opposer «b préférence so- 
ciale pour construire le droit au logement » à la « chasse aux familles in- 
solvables, autrement dit la chasse aux pauvres ». 

■ ASSURANCE-CHÔMAGE : Valéry Giscard d'EStalng, dépoté UDF 
du Puy-de-Dôme, propose, dans une tribune publié par Le Figaro du 
16 juillet, que les 12 milliards à 13 milliards de francs d’excédents que 
devraient dégager cette année F assurance-chômage soient mobilisés 
« pour amorcer, même modestement, la baisse des taux de cotisation ». 
Faute de quoi, lance-t-il aux responsables politiques et économiques, 
« cesses de nous parier de l'allégement des charges ». 


» 




ENVIRONNEMENT Le disposi- 
tif d'incitation à rachat de véhicules 
électriques en vigueur depuis ie 
T* juillet 1995 et valable jusqu'au 
31 décembre a donné des résultats 


qui restent assez modestes. • MAL- 
GRÉ une aide de 15 000 francs, pas 
plus de 1 400 Peugeot Citroën et Re- 
nault électriques ont trouvé acqué- 
reur en un an. La perspective de 
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7 000 immatriculations en dix-huit 
mois n'est plus de mise. Ce sont géné- 
ralement les entreprises publiques, 
les administrations et des collectivités 
locales qui se sont équipées. Moins 


d'une centaine de particuliers ont 
sauté le pas. • MITIGES, ces résultats 
tiennent à la faibfesse des 
commandes passées par les services 
de l'Etat et à rmsuffisance des efforts 


de promotion. Alors que des pourpar- 
lers sont en cours avec des sociétés 
de location de voitures, les construc- 
teurs souhaitent que les aides soient 
pérennisées au-delà de 1996. 


Malgré les aides, les ventes de voitures électriques restent modestes 

A peine plus d'un millier de véhicules « propres » ont trouvé acquéreur depuis un an, faute d'une véritable implication des pouvoirs publics 
et des firmes automobiles. Ceiles-ci demandent que les primes de l'Etat et d'EDF soient pérennisées au-delà de 1996 


PERSONNE N’ATTENDAIT un 
raz-de-marée. Firmes automo- 
biles, pouvoirs publics comme EDF 
se doutaient bien que les deux 
primes accordées depuis le I er juil- 
let 1995 pour l’acquisition d’un vé- 
hicule électrique (5 000 francs à 
l'achat versés par l’Etat et 
10 000 francs accordés directement 
au constructeur par EDF) n'aOaietit 
pas libérer un vaste engouement 
populaire. Chacun savait aussi que 
l’impact immédiat des incitations 
proposées aux entreprises et aux 
muni dp alités serait limité. Un an 
après le lancement de l’expérience, 
la plupart des protagonistes 
avouent tout de même une cer- 
taine déception lace à un méca- 
nisme qui établit une quasi-équi- 
valence de prix entre une 
Peugeot 106, une Citroën AX ou 
une Renault Clïo thermique, et 
leur version électrique. 

« Une chose est sûre, commente 
avec humour le représentant d'un 
constructeur : personne ne nous re- 
prochera de mettre en péril les fi- 
nances publiques. » Chez PSA, neuf 
cents unités ont été commerciali- 
sées (550 pour Peugeot. 350 pour 
Citroën), contre quatre cents envi- 
ron chez Renault tour l'heure, le 
mécanisme d’incitation lancé le 
1“ juillet 1995 et valable jusqu’au 
31 décembre 1996 a donc facilité la 
vente de quelque 1 400 voitures 
électriques (1 1 00 officiellement 
immatriculées au V juillet, les 
autres étant en cours de livraison). 
Non négligeables, ces première ré- 
sultats sont en décalage avec les 
objectifs initialement affichés 


puisque les constructeurs tablaient 
sur un volume de cinq mille voi- 
tures vendues fin 1996 {Le Monde 
du l w juillet 1995). Hors d’atteinte, 
cette prévision était pourtant plus 
réaliste que les perspectives 
(7 000 voitures attendues pour la 
fin 1996} contenues dans l’accord- 
cadre d’avril 1995 et dont les prin- 
cipaux signataires sont l'Etat, les 
constructeurs et Electricité de 
France. 


Avec un parc 
de 3 000 véhicules, 
la France, dont 
les constructeurs sont 
les seuls à s'être 
lancés dans 
la production 
industrielle, dispose 
d'une bonne 
longueur d'avance 


Alors que le groupe interminis- 
tériel « voiture électrique » estime, 
sans vraiment y croire, que l’on 
pourra terminer Tannée avec 3 000 
à 4 000 ventes, EDF espère, au 
mieux, dépasser légèrement les 
2000 unités. 

Plusieurs raisons expliquent ce 


démarrage laborieux. En premier 
lieu, le dispositif de la prime a été 
lancé alors que l’appareil industriel 
n’était pas encore prêt. Ainsi, la 
commercialisation n'a pu débuter 
qu’en novembre. Ensuite, les pro- 
tagonistes n’ont guère investi en 
information et en promotion. La 
préparation du projet de loi sur la 
qualité de l’air, qui prévoit d’auto- 
riser r exonération des taxes sur la 
carte grise et la vignette pour «/es 
engins électriques et peu pol- 
luants », aurait pourtant dû inciter 
les pouvons publics à vanter avec 
davantage de conviction les mé- 
rites de la voiture électrique. 

Quant aux firmes automobiles, 
trop occupées à faire fructifier la 
« prime Balladur » puis la « prime 
Juppé » pour vendre des véhicules 
thermiques pollueurs, elles n’ont 
pas jugé leurs versions électriques 
dignes d’intérêt publicitaire. 
Conséquence logique : les parti- 
culiers sont encore plus minori- 
taires qu’on ne l'imaginait. Les 
acheteurs individuels (6% des 
clients de Peugeot) ne dépassent 
pas la soixantaine chez PSA. Chez 
Renault qui n’a jamais caché qu’il 
ne s'agissait pas là d’une priorité, 
un seul et unique particulier s’est 
manifesté-. 

Autre handicap : l'accord d’avril 
1995 prévoyant que, jusqu’en 1999, 
10 % des nouveaux véhicules ur- 
bains des services de fadmioistra- 
tion devront être électriques (envi- 
ron 7 000 unités) tarde à se 
concrétisée. Les commandes atten- 
dues auprès des directions de 
l'équipement ne sont pas venues, 


se plaint-on chez PSA comme chez 
Renault, où Ton déplore aussi le 
peu d'empressement de France Té- 
lécom et de La Poste. 

«jugés sur leurs résultats, les res- 
ponsables des parcs automobiles pu- 
blics ne considèrent pas d’un bon 
œil des véhicules dont ils retiennent 
surtout qu'üs sont tout de même plus 
chers à l’achat», constate un. 
constructeur. Au contraire, EDF a 
- logiquement - donné l'exemple 
en passant commande de quatre 
cents véhicules électriques, ce qui 
parte sa propre flotte à un millier 

A partir de 61 600 francs 


b aine de Lyon, notamment), elles 
perçoivent, pour chaque voiture, 
l’aide. EDF et une prime de 
8000 francs hors taxes de TAdeme 
.(Agence de Teavironnement et de 
la maîtrise de l’énergie)- Ces avan- 
tages n’ont, semble-t-il, pas 
convaincu 

A ces explications, fl faut proba- 
blement en ajouter une aune, plus 
terre à terre : les inconvénients de 
l’automobile électrique éclipsent 
encore ses attraits. «L’impression 
que Von peut avoir d'une voiture 
électrique est très différente avant et 


En déduisant dn prix catalogne la prime cPEtat de 5 000 francs et la 
prime de 10 000 francs directement vexsée par EDF au constructeur, 
le prix des voitures électriques est ramené à un niveau très proche 
de celui des versions classiques, à équipement égal La Peugeot 106 
électrique revient à 78 600 francs, alors que la Gtrofin AX est dispo- 
nible à partir de 61 600 francs (eu version deux places) et 
77 300 francs (version quatre places). A cela, U faut ajouter la loca- 
tion des batteries (605 francs par mois). Chez Renault, la Clïo élec- 
trique coûte 83 200 francs (800 francs par mois pour les batteries). 

Pour sa part, Peugeot est prêt à commercialiser, à F automne, un 
scooter électrique^, à condition que T Etat accorde une aide qui per- 
mette de le vendre moins de 15 000 francs (hors batteries). 


d’unités. Parmi les entreprises 
pionnières, on trouve Eurotunnel, 
Aéroports de Paris, la Cogema ou 
L’OréaL Outre la prime d’Etat de 
5 000 francs, ces sociétés bénéfi- 
cient d’un amortissement sur un 
an du véhicule et des batteries. 
Quant aux collectivités locales 
(mairies de Paris, Montreuil, La 
Rochelle, Dijon, Communauté ur- 


après l'avoir essayée », fait valoir 
Benoît de Gastmes, chargé de la 
commercialisation des voitures 
électriques chez Peugeot «A La 
Rochelle, souEgne-t-fl, où nous me- 
nons une expérience grandeur na- 
ture, certains ont parcouru 
25 000 kilomètres par an en voiture 
électrique. » « La plupart des gens 
s’imaginent qu’il faut huit heures 


complètes pour charger les batteries. 
Or, dans la pratique quotidienne, les 
utilisateurs s'organisent et ne 
consacrent pas un temps exclusif aux 
opérations de recharge», insiste 
pour sa part Jacques Saint-Marc, 
secrétaire général du groupe inter- 
ministériel « véhicule électrique ». 

Pourtant avec un parc total de 
3 000 véhicules (le tiers du parc eu- 
ropéen), la France - dont les 
constructeurs sont les seuls à s’être 
lancés dans la production indus- 
trielle de voitures électriques - dis- 
pose d’une bonne longueur 
d’avance sur ses voisins. Et quel- 
ques signes laissent espérer des 
jours meilleurs. Outre les pro- 
messes de déblocage de 
commandes publiques, des 
contacts prometteurs ont été 
noués avec des sociétés de location 
de voitures. 

Depuis quelques Jours, construc- 
teurs et pouvoirs publics ont 
commencé à se pencher sur 
Paprès-1996. D'ores et déjà, Re- 
nault et PSA réclament la pérenni- 
sation des aides au-delà du terme 
du V janvier 1997. «Même si les 
premiers résultats ne sont pas miroff 
bolants, il jbut mûre en l’avenir de 
la voiture électrique, plaide Fran- 
çois Kcegler, directeur du projet 
voiture électrique chez Renault La 
technologie des batteries s’améliore- 
ra d’autant plus rapidement que 
rîndustrie pourra compter sur des 
volumes suffisants de production. Ce 
sera long, mais nous pouvons faire 
naître une dynamique. » 

Jean-Michel Normand 
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Entreprises et mairies restent partagées 


« La seconde voiture idéale » 


A PARTIR du 1” juillet quinze 
Peugeot 106 électriques sillonne- 
ront le tunnel sous la Manche. 
Elles emprunteront le tunnel de 
service, à des fins de maintenance 
et d’éventuelle évacuation. La di- 
rection d’ Eurotunnel a davantage 
pensé à la nécessité de « réduire les 
émanations » et de contrôler la 
qualité de l’air, dans un espace dos 
où évoluent ses employés, qu’à la 
stricte rentabilité d’un tel investis- 
sement A l’avenir, elle prévoit 
même de supprimer Tutflisation de 
véhicules Diesel dans te tunnel. 

La démarche d’ Aéroports de Pa- 
ris (ADP) est identique. A terme, 1e 
renouvellement complet de son 
parc automobile est envisagé : de 
trente véhicules électriques, on de- 
vrait passer à une centaine, fin 
1997. Ce faisant ADP entend atté- 
nuer, en particulier auprès des ha- 
bitants des nombreuses 
communes limitrophes, la mau- 
vaise image que lui valent des 
dommages infligés à la qualité de 
l’air ou de l’eau et bien sûr, les 
nuisances sonores. Elle vient éga- 
lement d’inclure dans ses appels 
d'offres une clause contraignant le 


soumissionnaire à utiliser des mo- 
teurs non polluants. De même 
L’Oréal, qui joue la carte de « l’en- 
treprise verte», vient d'acquérir 
cinq Citroën AX pour relier ses dif- 
férents sites de production de ré- 
gion parisienne. « Même si c’est un 
petit geste, c’est intéressant pour 
montrer le projet et pour la motiva- 
tion de nos collaborateurs », estime 
la direction. La différence entre le 
prix effectivement payé 
(75 000 francs par voiture) et le 
coût initialement prévu (entre 
80 00 et 150 000 francs) Ta incité à 
mener son projet à bien. 

COOT DE REVIENT ÉLEVÉ 

A l'initiative de la mairie, des 
voitures électriques sillonnent 
également les rues de Dijon (Côte- 
d’Or). Les employés, assurent les 
services municipaux, sont «ravis» 
et n'imputent à ces véhicules 
qu’un seul défaut, l’absence totale 
de bruit, qui constitue un danger 
pour les piétons. 

L’électromobile peut aussi en- 
gendrer le scepticisme, car cer- 
taines entreprises n’ont pas vrai- 
ment été convaincues. Cest le cas 


de La Poste, qui juge «peu encou- 
rageantes les expériences succes- 
sives »en raison de « la faiblesse de 
l’autonomie et du coût de revient 
élevé». La Poste n’utffise à l’heure 
actuelle qu’une dizaine de voitures 
électriques, mais compte en intro- 
duire -sans grand enthousiasme - 
une trentaine sur l’ensemble du 
territoire fin 1996. 

La mairie de Montreuil (Seine- 
Saint-Denis), qui s’était dès 1993 
lancée dans l’expérience électrique 
en mettant en service sept véhi- 
cules, puis deux supplémentaires 
en 1994, utilisés pour les déplace- 
ments du personnel, constate au- 
jourd’hui « l'étendue des 
contraintes économiques et tech- 
niques ». Les responsables munici- 
paux estiment que « si la seule 
mairie s’équipe en voitures élec- 
triques, cela ne peut suffire d’un 
point de vue de la protection de 
l’environnement». En outre, cer- 
tains techniciens ne semblent 
guère sensibles aux agréments 
d'une voiture « une fois et demie à 
deux fins plus chère» à T usage, et 
qui, finalement, «n’offre un béné- 
fice qu’à la seule collectivité». 


« J’EN AVAIS RÊVÉ pendant vingt ans», s’enthou- 
siasme Louis Gabriel En janvier, après toute une 
carrière consacrée à l’électrotechnique, ce retraité 
de Hambach (Moselle) a enfin pu faire Tacquïsition 
d’une voiture électrique. Féru de technique, il a déjà 
installé sa propre centrale solaire. 11 figure parmi les 
premiers clients des constructeurs. Rien n'aurait pu 
détourner Louis Gabriel de ce qu’il considère 
comme « une avancée décisive dans le monde de 
l'automobile ». Ni le regard intrigué de ses voisins ni 
les considérations d’ordre technique ou financier. Le 
montant de Tâchât de sa Peugeot 106 électrique cor- 
respond peu ou prou au prix d'une voiture ther- 
mique, mais le coût de l’utilisation se révèle bien 
plus avantageux. Preuve à l’appui, grâce à un 
compteur de sa fabrication lui permettant de « cal- 
culer les meilleurs rendements avec son ordinateur de 
poche», il estime te coût du kilomètre électrique à 
80 centimes en moyenne. 

« STRICTEMENT URBAINE a . 

Encore étroit, 1e cercle des amateurs de véhicules 
électriques ne se limite pourtant pas aux passion- 
nés. Une clientèle plus rationnelle et pragmatique 
commence timidement à se tourner vers un concept 
qui, de prime abord, ne lui était pas apparu comme 
correspondant à ses besoins. Cest le cas de Pierre 
Bégou, médecin à Lyon, qui a découvert les véhi- 
cules électriques à la suite d’un « heureux concours 
de circonstances». Alors qu’il cherchait à remplacer 
son deuxième véhicule, Tune de ses relations lui a 


prêté une tranquille Peugeot électrique. « Dès les 
premières minutes, fai été conquis. Une véritable dé- 
couverte J», confie ce conducteur pourtant versé 
dans la conduite sportive. 

Cest avant tout le comportement du véhicule qui 
Ta séduit « Elle se conduit comme un jouet et trans- 
forme le conducteur. Fini le stress de la voiture ther- 
mique : après un trajet, on se sent différent, plus repo- 
sé, moins énervé», estime-t-il. Au point que sa 
femme, qui «n’était pas vraiment pour», l’a aussi 
adoptée. En revanche, son travail de « propa- 
gande» n’a pas encore porté ses fruits hors de la 
cellule familiale. «Four les gens, la voiture doit être 
synonyme de liberté et d'évasion, l’autonomie limitée 
de la voiture électrique les arrête, analyse-t-il. Ils 
n’ont pas compris que le véhicule électrique n’a ; en 
l’état actuel de ses performances, qu’une vocation 
strictement urbaine. » Une fois cette caractéristique 
intégrée, elle se révèle comme « la seconde voiture 
idéale». 

L’aspect financier a également incité M. Bégou à 
franchir le pas. Avec un « plein électrique à 
-7jroncs», la gratuité de la place de parking et de 
Talimentatkm en électricité (offerts par la mairie), 
l’entretien réduit au strict minimum, il s’estime 
«économiquement gagnant». Et tant pis si la voi- 
ture, nerveuse au démarrage, perd toute reprise 
une fois dépassés les 40 kilomètres-heure: « Cela fiait 
partie de l’esprit du véhicule », condut-il, philosophe. 

C. B.etD.R. A. 


Saisie record d’héroïne dans le tunnel sons la Manche 


L£5 DOUANIERS français de 
Calais, chargés de la surveillance 
du tunnel sous la Manche, ont ef- 
fectué, le il juillet, la plus impor- 
tante saisie d’héroïne en France 
depuis 1972. Selon le ministère de 
l’économie et des finances, qui a 
rendu publique l'opération, lundi 
15 juillet. 106 kilos de cette 
drogue ont été découverts dans 
uu semi-remorque immatriculé 
en Grande-Bretagne. 

Le chauffeur, un ressortissant 
britannique travaillant pour une 
société de transport, a été pré- 
senté le 13 juillet au parquet de 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Ca- 
lais) et placé en détention provi- 
soire. 

Selon les enquêteurs, la cargai- 
son du camion avait été embar- 
quée aux Pays-Bas et en Bel- 
gique, à destination de la 
Grande- Bretagne. En l’absence 
de tout * renseignement préa- 
lable » sur (e passage du poids- 
lourd, c’est Tutflisation du « sy - 


coscan », un système de contrôle 
par scanning, qui a permis de re- 
pérer la drogue, dissimulée dans 
des cartons de rouleaux de papier 
hygiénique chargés en Belgique. 
D’autres cartons contenaient des 
vélos, des appareils et des pelli- 
cules photographiques. 

Outre les sachets d'héroïne, les 
douaniers ont découvert 20 kilos 


d’amphétamines, un kilo de co- 
caïne, 1,2 kflo d’éphédrine (pro- 
duit chimique servant à l’élabora- 
tion de la drogue) et 15 grammes 
d’herbe de cannabis, cachés dans 
des bidons de plastique. Selon la 
direction régionale des douanes 
de Dunkerque, Thé rom e saisie - 
dont le degré de pureté ne dépas- 
sait pas 50 % - aurait une valeur 


Les précédents depuis dnq ans 

Avant la saisie du D juillet, la pins importante découverte d'hé- 
roïne des dnq dernières années sur le territoire français avait eu 
Heu à Paris, le 6 décembre 1994, dans un hôtel du 17* arrondissement, 
où 63 kilos avalent été interceptés. 

Figurent également parmi les records des services chargés de la 
lutte contre le trafic de stupéfiants - police, gendarmerie, douanes - 
les saisies du 8 octobre 1991 (60 kilos), du 31 octobre 1993 (46 kilos) et 
du 8 octobre 1994 (44 kflos), ces deux dernières ayant été opérées 
dans la Marne. Le 23 septembre 1991, 33 kilos d’héroïne avaient été 
trouvés à Taéroport de Roissy, dans les bagages d'un voyageur arri- 
vant de Bangkok (Thaïlande). Tout récemment, le 26 avril 1996, les 
douaniers avaient Intercepté 22 kilos, dissimulés dans un poids- 
lourd britannique, sur Fautoroute A 27 Lfile-Bruxelles. 


marchande de 60 à 80 mflfioas de 
francs. Cette opération-record 
s’ajoute à une série d’interven- 
tions des fonctionnaires des 
douanes, depuis l’ouverture à la 
circulation du tunnel sons la 
Manche, en 1994 : 150 douaniers 
assurent la surveillance du trafic, 
qui voit passer quotidiennement 
de 800 à 1 000 poids-lourds. Le 
4 juillet. Ils avaient intercepté un 
autocar espagnol, à l'intérieur 
duquel étaient dissimulés plus de 
400 kilos de résine de cannabis. 
Le 8 juillet, les douaniers avalent 
encore découvert quelque 70 ki- 
los de cannabis en résine et en 
herbe à bord d’une voiture 
conduite par un ressortissant 
néerlandais, qui se rendait lof 
aussi en Grande-Bretagne. 

De l’antre côté du tunnel, les 
douanes britanniques ont saisi, 
vendredi 12 iufUet, 120 kilos de 
tablettes d’ecstasy, lors d'un 
contrôle de routine à bord d'une 
voiture venant des Pays-Bas. 


Le Père stqiérieur d'Aiguebeüe 
écarté du monastère 

I£ PÈRE YVES DE BRODOŒIV sirpéneiir de Fabbaye Notre-Dame d’AI- 
guebeDe (Drôme), d’où étaient originaires tes moines assassinés par le G1A 
en Algérie, n’a pas vu son mandat renouvelé par la aMnn mnaitWrt^ nv ^n f^f 
et a quitté fa bbaye le 16 juin, a-t-on appas lundi 15 jufflet Une polémique 
avait agité la communauté après que son prieur claustral le Frère Gérard, 

eut aflBnnéqulm émissaire français avaft rentxinné les refigfcux Amès ^ 

quête, la petee avait estimé que ie prieur avait été victime <¥im* manip ni^ 
tien. Le Frère Gérard, qui assure l’intérim àFabbaye, a minimisé l'impact de 


cSciaire en avril 


!"*^^. :un . S PFa P? rt& P bfote,hmdi 1 5jiiaiet;pom*iiarôileà 
ubertciruBvkIudkaHiuiû& par ut* personne 

kpofiœmunicfeate de Nice. D affirme avoir été conduit 
de force et à plusfeuts reposes au refuge du Mont-Chauve, oit la police mu- 


cation depuis juin. ** 

■JUSTICE: la chambre d’acaisafion de la cour d’appel de paris rendra, 
son arrêt sur temahnien en détention du PDG de la SNCF, Lcük Le Flncfr~ 
ra&M; jaidf 18 juOtoà 9 heures. Lors d'une audience à huis dos. S 
15 joütet, rite a examiné rappel formé par Tanden président d’Etfcomrele 

mandat de dépÔtdéBvréleSjidDet par 1e Juge 


\ t 





;;v 





^ " 
g*'- '«■»> » »■•>-• 

i-Vi--':. “ “ '•*■ 


u*w«iV lîrtjlM ' 


jjt* 


r* 

£»****■ 
p£jm t*»-- 

M***-'; 

gpfp^' 

j*** 1 **- 


. ;i< J • .!.j«-.t>;\ . 

• • — M- 

L ES vieux pécheurs de 
Ttéboul gai» Je soir, 
assistent au retour de 
L’Appdrde-fa- Mer, ta» 
jettent un regard 
étrange, rancira oo4 
qaülier de la baie - 
rariieté parle dtub de 
plongée - a certes 
belle allure, enlretram, soigné, pon- 
cé, magiiifiq nwfir 11 ^ iqiriot L’équt- 
page à la manœuvre paraît irrépro- 
chable, aident et rathousaste. Et, 
pourtant, un malaise tater- 
dît à ces boœfingueurs des meis de 
ressentir pour les jeunes ge ns qu i 
accostent, vêtus de combinaisons 
noires, le sentiment presque frater- 
nel qui les He d'ordinaire aux ma- 
rins. Quelque chose ne va pas. 

Quelque chose lès gfiuc, dans ces 
mines réjouies, ces regards 
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à ranger leur qumcaBVsle pourtant 
.Ifrort encombrante (bouteilles, 
palmes* ctanime^ détro - 

dems) et à se dam» rendes-rons le 
lendemain ou le week-end pro- 
chain. Quelque chose leur édjajçë 
- « d’où viennent-ils ? Qu’ont-ils 
fait? Qu'nnf-fls vu ?» - qu’ils ja- 
lousent ou condamnent. Us ne 
savent trop- 

«•C'est pas des truçsà flore», (fit 

un andenmaldot qui traqua jadfe la 

langouste sur les côtes cFA&ique. 
eOnrfapasây voir dosas I Cest te 
te r ritoir e de ta mer- Ce ir’est pas ta 
place deThmmel» 

"t aurait-a dqnc une toi secrète de 
la nature? Un 'patte à' respecter 

sous penae de vengeance, de rébel- 
lion oa de malédiction ? Crain- 
draiatt-IIs que la mer, en ouvrant 
ses serrures, pade de sa magie ou 
son aura dé cmdle somptueuse ? 
On Hen redoutentottrfls qtfdle ne 
dévoile avec réticence an gigan- 
tesqœsépOlOÇ? ■ ■ . 

Paul Marée a torons eu ervie 
* d'oser y voir dessou s ». R ace que 
c’est mystérieux, différe nt, ma giâ- 
flc^Parœ que c’est une antre pÈa- 
pète, an bout du qaai, m boni de la 
piage- EMœ qrfü bd semHe étrange 
qu’on puisse aim er la mer et se 
QP p te p ter d*un effleurement fius- 
SSnt oa (Ton combat sauvage pour 
peu que te vent souffle à la surfece 

dereau.lamerrfestpâsr6anne,Ia 
ofi te Man*e des vagnes»> boule 
ou les embnms. Çl c’est simpie- 
ment Fécoacé. la sèse-est dans la 
mofondeat- • • . « 

FBs et petit-fils de inaiiDS-pe- 


. lu rf SiitJ; ‘.V uu ■ 


tüeûis donamenfstes, fi a toujours 
plongé. A cinq ans, sur la grève, 
avec palmes et masque. A seize ans,-, 
avec bontriHes. Et cela fait bien 
vingt ans qrfll fiât des émules, géo- 
logue de formation, moniteur béné- 
vole, amoureux de FOcéan. 

«Une culbute danstamezet hop I 
Nous voSà dans une autre dimen- 
sion I Sans poids, sans entraves, 
souples, anguSes, tibresde toutes les 
brouettes et de tartes tes audaces, 
débarrassés du bruit, de layitesse, dé 
la violence. La planète mer nous in- 
tègre sans problème. Des poissons 
naa frôlent et puis passent leur die- 
mût Certains suivent d’autres fiient 
On banc de tacmids se r^rme der- 
rière nous., liens, voüà qu'on est de- 
dans! On ne se sent pas intrus^ ki, 
un tapis de petites anémones corail; 
B, un éventaü de gorgones et, ptus 
loin, une extravagante foret dé 
grandes kurma ir es— Et ces créatures 
martiennes aux tronches inouïes, une 
trompette en guise d’oreSéj.» 

Paré Marec fait des gestes, mais se 


on des couleurs inconnues * en sur- 
face». Le mieux, propose-t-il, serait 
bien sûr de plonger- « Si vous saviez 
te sentiment dfmmense privilège tors-- 
qu'on ressort de ta mer avec ces w- 
. sionsl Cest comme ri ta 1 être étant 
soudain plus grande, plus rkhç'pba. 
fabuleuse ! Cette découverte change 
toutetavtel» 

P ALMES à portée, de main, on 
ne vit plus dis lors qu’au 

rytiane des marées. «On de- 
meure aux aguets. » Car pkngex en 
Bretagne tfa rien (fane escapade 
sous-marine aux Caraïbes ou en 
Méditerranée. Uas plongée se pré- 
voit, se calcule, se prépare. Quel 
: coefficient de marée? Quels con- 
ranîs ? Qudte météo ? Quds vents ? 
QüeOeviablfité pour i^écer amers 
p» flagnwnents ?Etatfaqueflehaa- 
: teur d’eau & tdîe heure? (Kns dest 
profond, mo&e oa reste de temps.) 
fl fent étofier les cartes marbes en 
odcidant le temps du lxmet pour 
trouver le mc?iriBage et le créneau de 
Rongée optimal; piévoir s es ra- 
cances roril sur TAhnanadi marin, 

eu radiant que certaiiie s itop^ es, 

rêvées de longue date, devront être 
amnflfcsfe 1 jour même. * Et alors? 
dit Kifi Maec. Gr ntef pis Dimey- 
. butai On n’est m'en pixrneTti dans 
iut aquarium I Ouest art mer l Ç est 
un être vivant qui estenfitee dams, 
qui fixe toutes tes régies etrésave. des 
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surprises: une rencontre avec des 
dauphins, ta sauvagerie <Fun courant 
qui toumebouk te plongeur, le plaisir 
d'une dérive sans effort, avec des 
Jbnds marins qui défilent comme un 
tapis mukorta.»; 

■ Un plongeur ne défie ni ne 
combat la ma n ne commet auam 
acte intrépide, pas la moindre bra- 
vade. «On est petit devant la 
chose l»Âkxs> on la respecte. On se 
{die à ses rythmes, ses humeurs, 
sans joua: les héros* les acrobates 
oa les pirates. «La mer nous tolère 
chez taie. Surtout ne rien pertur- 
ber- ^ Observer et rêva: Les fends 
du Finistère sont un incroyable mu- 
sée. 

Qui fera jamais le compte des 
naufiag e s - sui ve uus sur. ses côtes? 
Qui saura les bateaux évertués sur 
ses récifs, coulés par ses tempêtes, 
égarés dans ses brumes? Le cmn 
tant redouté des navigateurs de 
tous temps — la pointe de Fenmac’b, 
leraxdeSeteettecbeixddnFour- 
a surpris bien des naviies de guerre, 
de pêche et de comanetce que la 
mer tflroise a- engloutis pranpte- 
ment Des jfius andens, ^aans doute, 
il ire reste pas grand-chose, aucune 
carcasse de bos ne pouvant résister 
très longtemps à la violence des 
eaux. Mais les coques de fer et ma- 
chines à vapeur apparues & la fin du 
siècle dernier se comptent par cen- 
lafms an fi»d de Teau. Et c’est sur 
eCes que plonge Paul Marée. Avec 
pasdoo, inquiétude, émotion. 

a Cést fiscmànt, tiXrïL Chaque 
épave est le souvenir iFun drame de 
mer et aussi le témoin dfune aventure* 
(Tune histoire, (Tune époque. Et ce 
qtd est surprenant; c'est qu’elles nln- 
téressent personne. Vraiment per- 
sonnel Les autorités culturelles se 
pcesoment pour UMt&faM et rràitt 

rien à faire de des navires des XIX ( et 
X&sfèdesl Es sont là, déjà oubliés, 
ténwm5éphénèresdïmsièck de na- 
vigation, par vingt, quarante, cin- 
quante mitres de JbmL Un cuirassé, 
un bdiseur, un cargo, un chalutier-. 
Cest incroyable I» 

Vite, fl saisit tme carte. Le Rnïs- 

nratai fiançais qui, avec ses multi- 
ples abers, caps, lies et golfes, 
possède la' plus importante lon- 
gueur decôte. Et, avec m crayon, ü 
: potare les emplacements des di- 
-aines et^ dizaines ffépares coulées 
«pïmnienllyad^desânéles 
dhüriettes originales des bateaux, 
porté tm »sn,iine date. 


GENS DE MER 


Les épaves 


t • 


de Marée 
le plongeur 







Voyons, id, dans la baie cfAn- 
dîeme, le Berwind. «Un job cargo 
amènerai de 86 mètres; coulé par un 
sous-marin allemand le S août 1918. » 
Et fit, devant la baie des Trépassés, à 
Fcraverture du raz de Sein? «Le 
cargo norvégiennes^, Funedesphts 
belles épaves du coin, superbement 
conservée sur une Immense dune de 
sa&fe Mais aidant dire qu'étant don- 
né sa postion et ta violence des cou- 
rants et des vents, sa visite est raris- 
sime I» Ici encore, le croiseur 

rmraæé gft&ff.truirhépaT mffimfrie 

allemande le 27 juin 1917, non loin 
dugcwktdeftest«ûnpûsabteâre- 
morqueret coulé en utie heure! Heu- 
reusement, plusieurs navires arrivés 
sur tes Eeux ont pu jeter à h mer une 
flottille de canots, baleinières et 
youyous où les marins ont pris place, 
vneflxssamé par le dation du bord 
Fordre d'évacuation générale. Le 
commandant Lagorio dirigeait les 
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manoeuvres dans un navùedéjà à de- 
mi englouti, quand le mouvement 
f est accéléré, et telOéber a coulé par 
ravanten écrasant des naufragés. La- 
gorioa été précipité dans tes remous 
et finalement sauvé par me embar- 
cation.» 


M AREC est incollable. Cest 
toute la vfe du bateau qui 
l'intéresse. Il s'adresse 
aux archives et académies mari- 
times, dépouille les journaux de 
Fépoque, les récits des témoins et 
naufragés, les rapports de mer des 
capitaines et officiers, fl e n t re tient 
une correspondance avec les 
conservateurs de musées, les ardii- 
tectes, les armateurs; coHérttanpe 
les photos et retrace sur carte les 
routes des navires. Ken sûr, Il se 
rend sur les fienx des naufiages aux 
heures et dates anniversaires, ou 
dans des conditions météorolo- 




giqnes semblables pour mieux 
comprendre la situation. Et puis Q 
filme Fépave, avant de la dessiner et 
de compléter Pesquisse au fin et à 
mesure des plongées. Rrar le plamr 
de recoQer les lambeaux d’une his- 
toire. Pour le plaisir de la raconter 
aux groupes de plongeurs qui rac- 
compagnent Pas pour le trésor de 
Rackham le Rouge. Sur ce type de 
navire^ fl n’en existe point - 

«Le trésor, c’est la découverte 
d’une silhouette de bateau sur une 
dune de sable, c'est ta reconstitution 
heure par heure du ftm (Tun nau- 
frage, avec les réactions de réqui- 
page, tes ordres du capitaine, tes ul- 
times manœuvres, la lutte contre 
Feau. » Cest observer auss com- 
ment la mer s’est approprié chaque 
objet, ?a marqué de son sceau en lui 
drainant une deuxième vie. «L’en- 
droit n’est pas du tout morbide», af- 
firme fcul Marée, qui tfoubEera ja- 
mais qu’un de ses grands-pères 
marins périt dans un naufrage. 

f fç aigjipg cri adouci les formes, 
des fleurs tapissent les parois, les 
épaves sont devenues les abris 
(fane nuée de poissons, d*un fbur- 
mütement de vies. Parsemé de mü- 
flers de gorgones aux tons pastel, le 
Kléber est le repère de lottes et 
même de homards. De gros liens 
jaunes à robe métaffique montent, 
en rangs sénés, une garde penna- 
naite au-dessus du Trime. Et B n’est 
pas raie qu’un banc de grands dau- 
pfains étab lis autour de 111e de Sein 
viennent sabrer les plongeurs. 

Dans la Gloire de mon père, Fun 
des personnages de îfegnoJ affirme 
gravement: «Une source, ça ne x 
dit pas!» Eh bien, pendant long- 
temps, «une épave, ça ne se disait 
pas». Les pêcheurs gardaient se- 
crets ces febuieux coins de pêche, 
les plongeurs entretenaiait le mys- 
tère. Paul Marée fait le contraire, 
convaincu que tes plongeurs ama- 
teurs sent devenus les dépositaires 
cTun musée englouti, promis à des- 
tEuctiOQ. Akxs fl répertorie, dessine, 
écrit 

H guide sous la mer vers les 
gratis navires de fer. En surface, Q 
raconte. 

Annick Cojean 

Photographies :Jean Mourût 
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Davos : mondialisation 


HORIZONS-DÉBATS — 

Financement de la culture 




et responsabilité sociale 

par Klaus Schwab et Claude Smadja 


y £S dirigeants politiques 
M et économiques sont af- 
m frottés au défi de fournir 
JLjr la preuve que le nouveau 
capitalisme global peut Jbnctiormer 
au bénéfice du plus grand nombre et 
pas seulement à celui des dirigeants 
d'entreprises et des investisseurs », 
écrivions-nous 1e 1 er février dernier 
dans F International Herald Tribune. 
Cet article, publié à l’occasion de la 
réunion annuelle du World Econo- 
mie Forum à Davos, mettait en 
garde contre les dangers de dislo- 
cation sociale créés par la globali- 
sation de Péconomie mondiale H 
reflétait le cadre conceptuel qui 
sous-tendart le thème central de la 
réunion annuelle : soutenir le pro- 
cessus de globalisation. L'actualité 
de ces derniers mois a confirmé la 
validité de ce thème. 

H nous semblait alors Important 
de souligner que « la globalisation 
ne peut en aucun cas signifier un re- 
tour au capitalisme sauvage , un 
train fou semant le chaos sur son 
passage ». «La responsabilité so- 
ciale des entreprises et des gouver- 
nements, ajoutions-nous, demeure 
aussi importante que jamais. Ce qui 
est à l'ordre du jour, c’est sa redéfi- 
nition.» 

En exprimant cette préoccupa- 
tion, nous étions dans le droit-fî] 
de ce qui a toujours été la philo- 
sophie du World Economie Forum, 
une philosophie exprimée par 
notre mot d’ordre : l’esprit d’entre- 
prise dans l'intérêt public global. 
Ce sont des préoccupations de 
même nature qui, déjà en 1972, 
avaient abouti, à Davos, à F élabo- 
ration d'une charte prônant le 
concept de stokeholder. Cette no- 
tion implique que la collectivité 
dans son ensemble et différents 
groupes sociaux ont un intérêt tout 
aussi légitime et tout aussi impor- 
tant que celui des actionnaires 
dans le sort d’une entreprise, et 
que la recherche du profit maxi- 
mum ne peut servir de seul critère. 

Cest dans cette ligne que la pro- 
bLéma tique de la globalisation de 
l’économie était abordée à Davos. 
Nous sommes face à un processus 
irréversible du fait de la conver- 
gence de trois tendances fonda- 
mentales: 

- Les avancées foudroyantes de 
la technologie et surtout la révolu- 
tion des télécommunications, qui 
permet notamment une mobilité 
sans précédent des flux financiers 
et des techniques. 

- L’effondrement du commu- 
nisme et la vague mondiale de libé- 
ralisation et d’ouverture écono- 
miques, qui fait que 2fi milliards 
de personnes supplémentaires ont 
lait irruption sur le marché mon- 
dial. 

- L’émergence de l'Asie de l'Est 
en tant que centre de puissance 
économique, déjà aujourd’hui en 
situation de parité stratégique 
dans le domaine économique avec 
les Etats-Unis et l’Europe. 


D’où un changement radical des 
règles, et des modalités de fonc- 
tionnement, de l’économie mon- 
diale. 

Ce processus de globalisation - 
qui porte d’ailleurs en lui, comme 
facette complémentaire, (a régio- 
nalisation de l’économie mondiale 

- pourrait se voir ralenti du fait de 
circonstances conjoncturelles, 
mais il n’est guère susceptible 
d’être renversé. Dès lors, plutôt 
que de s'épuiser dans la recherche 
futile, voire suicidaire, de boucs 
émissaires, le défi pour les démo- 
craties industrielles est de créer les 
attitudes et de concevoir les poli- 
tiques propres à mettre à profit ce 
processus de globalisation pour 
parvenir à un nouveau palier de 
croissance économique tout en li- 
mitant les risques de dislocation 
sociale que ce processus engendre 
actuellement. 

Car c’est bien parce qu’elle re- 
met en cause le statu quo, bien des 
avantages acquis et des positions 
établies que la globalisation de 
l’économie doit signifier, souli- 
gnaient les orateurs de Davos, plus 

- et non moins - de responsabilités 
pour les entreprises, plus - et non 
moins - d'activisme de la part des 
gouvernements. 

Le débat sur la taille des gouver- 
nements est aujourd'hui supplanté 
par la question plus cruciale de sa- 


voir comment rendre ces gouver- 
nements efficaces pour créer les 
conditions les plus propices à la 
promotion des activités écono- 
miques, de la compétitivité inter- 
nationale, tout en mettant sur 
pied, en parallèle, les mesures 
propres à aider F opinion à s'ajuster 
à un environnement tou jours plus 
exigeant En d’autres termes, com- 
ment faire pour que le tôle social 
des entreprises et Faction sociale 
de FEtat deviennent un atout de 
compétitivité supplémentaire au 
Heu de n’être qu’un fardeau finan- 
cier? 

Dans cette optique, par exemple, 
fl importe de passer des politiques 
traditionnelles de remploi à celles 
qui viseront à créer la possibilité 
même de remploi Et les politiques 
de Téducation et de la formation 
devront de plus en plus viser non 
seulement à la transmission du sa- 
voir technologique et scientifique, 
mais aussi à la création des struc- 
tures et des mécanismes permet- 


tant le recyclage et l'ajustement 
permanent de ce savoir aux be- 
soins changeants de F économie. Le 
tôle des entreprises comme cadre 
naturel de la formation continue 
est désormais un facteur essentiel 

S’A existe aujourd’hui le besoin 
cFun nouveau contrat social entre 
Fentxeprise et son personnel, la né- 
cessité est tout aussi forte de sou- 
mettre Faction de l’Etat à des cri- 
tères phis exigeants. A cet égard, la 
pression de la globalisation sur les 
politiques nationales met au- 
jourd'hui au premier plan fa néces- 
sité d’une véritable intégration de 
politiques abordées isolément jus- 
qu’à présent, s’agissant de fa for- 
mation, de fa recherche, des inves- 
tissements, de fa politique fiscale 
ou du commerce extérieur. Tout 
cela dans le but d’aboutir à une au- 
thentique pofitique de fa compéti- 
tivité. 

Mais, au-delà des mesures ponc- 
tuelles, l’impératif pour les démo- 
craties industrielles est de créer au 
sein des opinions ce que l’on de- 
vrait presque appeler une «obses- 
sion de la valeur ajoutée ». Car 
seule fa quête d’une valeur ajoutée 
toujours plus significative dans 
toutes les activités permettra de 
maintenir et d’élever notre niveau 
de vie et de financer un système 
social digne d’un Etat moderne, 
malgré les pressions toujours phis 


fortes de la méga-compétition. 
Cette .prabtëmatique fait depuis 
des années partie de l'agenda de 
Davos. La fierté du World Econo- 
mie Forum et de ses membres est 
d’avoir contribué aux prises de 
conscience indispensables des im- 
pératifs économiques et sociaux de 
fa globalisation et d’avoir en outre, 
fait avancer fa recherche de poli- 
tiques concrètes. Fidèles à notre 
tradition, nous l'avons fait en inté- 
grant les approches des respon- 
sables économiques, politiques, 
Syndicaux et celles des experts les 
plus novateurs. La prochaine réu- 
nion annuelle, en janvier 1997, per- 
mettra de poursuivre dans ce sens, 
à travers ce qui ne peut être qu’un 
dialogue à plusieurs voix. 


Klaus Schwab et Claude 
Smadja sont respectivement 
président-fondateur et directeur 
général du World Economie Fo- 
rum. 


Plutôt que de s'épuiser dans la recherche 
futile de boucs émissaires, le défi 
pour les démocraties industrielles 
est de créer les attitudes et de concevoir 
les politiques propres à mettre à profit 
le processus de globalisation 


AU COURRIER OU « MONDE » 

Indemniser 
TOUTES LES VICTIMES 
JUIVES DU NAZISME 

J’ai écrit à propos des fichiers 
Juifs (Le Monde du 6 juillet) que 
■* ce sont les chercheurs et les histo- 
riens qui consulteront ces fiches qui 
trancheront sur ce qui sépare encore 
les conclusions de la commission et 
les miennes». Le point de vue ex- 
primé par Anne Gzynbeag, Cathe- 
rine Nlcault et Annette Wievtorka 
dans vos éditions du 22 juillet n’ap- 
porte strictement rien de nouveau. 
Je leur laisse fa responsabilité de 
leurs conclusions sur ce plan, sur- 
tout quand elles affirment que « le 
fichier a été constitué et conservé 
dans le seul but de permettre l'in- 
demnisation des victimes et de leurs 
ayants droit après la guerre». Cette 
position était celle de René Ré- 
mond en décembre 1992 quand, 
dans une de ses déclarations à la 
télévision, fl sous-entendait que les 
fiches de ces fichiers juifs avaient 
été remplies postérieurement à 
1945 dans le seul soud du bien des 
victimes. René Rémond a, depuis, 
sensiblement évolué. Preuve en est 
qu’il désigne dans son rapport le fi- 
chier familial comme le « fichier de 
la traque». 

En outre, il est scandaleux de 
leur part d’écrire qu’«3ya bien eu 
aide, dans faprès-guerre, à ceux qui 
avaient survécu à la persécution ». 


Tous les enfants des déportés n’ont 
pas été pupilles de fa Nation. La 
qualité de pupük de la nation n’en- 
traînait pas d’autre aide que la pos- 
sibilité d'obtenir une bourse 
d’études. 

Ceux, les plus nombreux p ar m i 
les milliers d'orphelins de père ou 
de mère, qui étaient français et 
dont les parents ne l’étaient pas 
ont été écartés des indemnisations 
versées par l’ADemagne à fa France 
parce que leurs parents étaient 
étrangers, et Ils ont été écartés des 
indemnités directement versées 
par l’Allemagne aux survivants 
parce qu'eux-mêmes étaient fran- 
çais et que FADemagne avait glo- 
balement indemnisé la France pour 
ceux qui y avaient souffert des 
* persécutions nationales-socia- 
listes». 

Le président de la République 
ayant reconnu la responsabilité de 
FEtat français dans le soit des juifs 
de France déportés, une loi s’im- 
pose pour indemniser ceux qui 
étaient mineurs au moment de la 
tragédie qui les a rendus orphelins ; 
qui ont souffert eux-mêmes pen- 
dant quatre ans des persécutions 
de Fantisémitisnie d’Etat de Vichy ; 
qui ont été pourchassés par fa po- 
Bce de cet Etat ; qui ont eu à subir 
de si lourds handicaps narre leur vie 
et qui ont été écartés des * répara- 
tions » allemandes et françaises. 

Serge Klarsfeld 
Paris 


René Carmiixe, 

MON PÈRE 

le contrôleur général de Tannée 
Rosé Carmîlle, en service détaché, 
pendant l'Occupation, au minis t è re 
des finances, en qualité de directeur 
du service de la démographie, pus 
directeur général du service national 
des statistiques, a été considéré par 
MM. Rémond et Azéma dans Le 
Monde du 5 juiHer comme ayant été 
« maréchaliste et pétainiste » et 
s’étant mis «au service de la révolu- 
tion nationale». 

Or mon père a été cfté, à titre pos- 
thume, à Fondre de F année, citation 
parue au journal officiel du 22 octo- 
bre 1946 : « Magnifique jànctioanaire 
du contrôle. Dès rarmistice de juin 
1940, n’a pas cessé d'apporter à la 
cause française une aide efficace et 
désintéressée Sous le couvert d'une 
mission économique et sociale créée et 
organisée par ses soins, prépara un. 
plan de mobilisation des jbrees vives 
de la nation ; se sachant soupçonné 
par Vennerm, n’hésita pas à continuer 
son travail, demeurant à son poste au 
mépris des dangers courus. Arrêté en 
février 1944, 3 fin déporté en Jumet au 
camp de Daehmu où B mourut d'épui- 
sement. le 25 janvier 1945. Bd exemple 
de patriotisme et d’abnégation. » 

René Canaille a obtenu la mé- 
daille de fa Résistance (rosette) (fO 
du 13 octobre 1946} ; fa carte numéro 
10010507 de déporté de fa Résis- 
tance, fa carte de mantae du réseau 
de la France Htae Marco Polo. Le ju- 
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un problème politique 


par Bernard Faivre d'Arcier 

O Ù sont les ennemis de del encore moins d'institutions. dit-on. L'état de l^nte rco rpmuuahté 

fa culture? A priori, Eu réponse, on assiste à plusieurs dans notre pays (commen t parta- 
is n’existent pas, ou réactions de défense : ger, entre toutes les coü écrivîtes 

sont invisibles (mis à - un appel à 1a nécessité de Tart, à d'une même zone economique^ et 

part les mffitants du parti dit «rfèc- son passé, à sa gioire, aux supplé- sociale, les charges culturelles des 

trSme aSkurs»). Haut homme pofi- ments de toutes sortes (d’âme, de villes-centres ?) est si peu avancé 

tique digne de ce nom a, au moins . vie, de convivialité, voire de paix) que chacun fait des comptes «rajaf* 

une fols, prononcé un éloge appuyé qu'l est censé fournir à notre sodé- thicalre pour ne consentir de ser- 

à fa culture, à sa nécessité sociale, à té en mal de références et de cohé- vices culturels qu’à ses propres 

sa pérennité, indispensable à cette sion sociale; concitoyens. A ce jeu, on finara par 

société moderne qui se désfauma- - demander sa carte d’iaentfte au 

nise, etc. Les milieux ndtuipk ap- , contribuable-résident - et on ne 

ptédent, certes, les effets de langue. Il fl GSt tOUJOlirS riGH paiera pas fa même chose - quand 

mais, rompus comme Asie sont aux , ... , on visitera un musée ou Ton fré- 

dédarâtions tTîntenlion et pétitions ; SOITI 0 lITipOrtânt 06 quentera un théâtre dans ou hors 

de bonne foi, fl$ commencent à ... . . , de sa ville J 

vivre, dans leur chair ou leurs inté- l UniOn GUrOpGGnfie a défaut d’espérer que se mettent 

rite, les effets économiques et so- , , , . en place, rapidement, des systèmes 

dauxdefacrise. ■ daflS IC QOmSniG de péréquation, D faut s’adresser 

Doit-on s'attendre à une baisse , . . aux collectivités territoriales de 

inéluctable des crédits publics Q6 lâ CUltUrC grande taille ; donc aux conseils ié- 

consaaés à fa culture? Non, car les gionaux, dont on peut espéra - qu'ils 

sommes en jeu restent faibles en re- ne se comportent pas comme de 

gard des grands budgets sociaux, - révocation des bienfaits écono- amples super-conseils génér aux. 
européens qui, seuls, comptent iniques d’une vie culturelle active: Mais il y a encore un autre terrain 

pour les grands équilibres écono- 1e nombre d'emplois créés dans le de combat, un ensemble d’institn- 

mïques. Avec un milliard de francs secteur, les qualifications proies- lions si opaque quH a réussi à se 

supplémentaire, vous rfemy» fa si- F animation des vifles et défausser de tout contact ou 

tuation dans le domaine des affaires leurs retombées touristiques et presque avec les milieux artfs- 

culturefles. commerciales; tiques: c’est l'Europe. B y a eu. 

Ce n'est donc pas vraiment un -fa« sanctuarisation» du budget certes, beaucoup de colloques, de 
problèntë économique. Ce n’est pas de fa culture: «On ne touche pas discours, de consultations. Mais, 

le budget de fa culture qui met en au budget. Un point c’est tout.» pour Finstant, il n’est tmqours rien 

jeu le franc fort, la monnaie Cest là un propos difficile à soute- sorti d'important de Ftinion euro- 
commune ou les engagements de far et qui fleure bien son corpora- péenne dans le domaine de la 

Maastricht Cest Men une qitestion tisme. fi ne peut y avoir d’exception culture, 

politique, car derrière Finterroga- culturelle en ce sens-là. En re- - Elle n’a, en effet, de politique 

don sur le budget, fl y a une coaB- vanche, est toujours défendable culturelle que pour ce qui intéresse 

don hétéroclite et malheureuse de l’idée que ce budget peut-être défini les industries culturelles et les 

quatre menaces sur l’existence en proportion du budget général de groupes de pression s’y rapport a nt 

mên^ fa légitimité mtoe cTunepo- FElaL cinéma, télévision, disque, Pour les 

Ktique culturelle forte : Puisque le candidat Jacques arts qui ne s’appuient pas sur des 

- le courant de pensée uftra-libé- Chirac a défendu ce 1% culturel, il industries, le spectade vivant, tous 

ral qui n'a pas désarmé et qui a fait n’y a ancune raison de ne pas le les arts de fa scène, il n’y a encore 

du tout-économique sa référence croire. U suffit que le président eu aucune initiative de grande en- 

centrale; Jacques Chirac le dise à nouveau à vergure. 

- la pensée technocratique, son ministre de fa culture, qui, à Les miEeux artistiques vont tenter 
moins provocatrice, mais bien {dus mon avis, n’aura pas le coeur de ca- une percée de ce côté-là. Des 

à r œuvre dans tous les rouages de cher plus longtemps cette bonne théâtres fiançais ont déjà, diffusé un 

FEtat, et maintenant aussi dans les nouvelle. N’est-ce pas ce qtfü vient appel gfaéral, à partir du Théâtre 

coOectivités locales ; défaire àPoccason de sa prestation de rodéon. Les Allemands ont déjà 

- fa pensée sondagière, ou audt- du 14~JuUIet ? fait davantage, à partir des théâtres 

matique, qui semble remplacer, jour Cela devrait donner des idées et bexfiaois. Sans être irréaliste, on 

après jour, l’esprit rèpubficam ; de Féneigfc à nos milieux culturels pourrait engager le combat pour 

- fa tentation naïve et superfi- pour se déployer ausà vçrs d'autres que njnkm voue à la culture 1% de 

rïeüe, avec son petit parfum anar- fronts. Car fi y a, aussi, à .convaincre ce qu'eDe consacre à Fagriculture^. 

chiste, de penser que fa création (ou les collectivités locales: villes, dé- 

plus précisément fa créativité) n’a partements, régions. Çà et là, an as- _ 

pas besoin de FEtat (qui safirait tout siste à des efforaireaiians pour des Bernard Faivre d'Arcier 

ce qu’il touche, en le rendant « offi- raisons politiques, ou financières, est directeur du Festival d’Avignon. 




Rendre à Douste-Blazy 

par J ean-Pierre Brossmanh 


J E me demande s’a est op- 
portun de porter une at- 
taque somme toute per- 
sonnelle contre un 
ministre qui a déridé de 
défendre son budget, comme Fa 
fait votre page « Débats » au début 
du mois de juin (Le Monde du 
4 juin). Existe-t-il une politique 
culturelle de droite ? s'interrogeait 


ry d'honneur du corps du contrôle 
de Tannée a décidé quB était consi- 
déré comme n’ayant jamais cessé 
d’être en activité et avait droit au. bé- 
néfice des dispositions applicables 
aux montres de la Résistance en 
tivité de service (c’est-à-dire pendant 
tonte rOccupatioti) (JO du 9 avril 
1946). 

Dans le rapport Rémond, pages 
85 et est indiqué que René Car- 
miHe a écrit à Xavier Valfat pour hri 
proposer de faire exploiter mécano 
graphiquement par son service envi- 
ron 120 000 fiches de juifs, collectées 
par les préfectures. Cest exact En 1 
suite, ce rapport signale : Xavier VaF 

fat estimait que cette exploitation 
devait être exécutée en deux mois. 
Ce qui ne sera pas le cas. 

Ce rapport ne dit pas que René 
Canaille a donné des ordres pour 
que oette exploitation soit retardée 
an maximum et qu'eDe a été termi- 
née seulement en juillet 1944, sous la 
forme d’un état purement numé- 
rique qui se trouve conservé au 
Centre de documentation juive 
contemporaine. Cela ne figure pas 
aux Archives nationales, mais dans 
un rapport interne (rédigé par l'ins- 
pecteur général Guy Neyret) qui se 
trouve dans les archives de FInsee. 
En réaHté, René Cannflfe a nSdamé 
ce fichier pour qu’il ne puisse être 

Utilisé. 

Robert CarmUle 
Saint-Cloud 

(Hauts-de-Seine) 


ftédéric Martel A vrai dire, je n’en 
sais trop rien et, surtout, je ne suis 
pas sûr. qu’à l’heure actuelle la 
question soit pertinente. 

Ce que je pense, en revanche, 
c’est que le texte de Frédéric Mar- 
tri, qui se présentait comme une 
analyse du parcours de Philippe 
Douste-Blazy, essentiellement 
considéré comme homme de mé- 
dia et non de dessein, était stérile, 
smon risqué. 

Nous avons vu, lors de fa dis- 
cussion du collectif budgétaire de 
1995, Philippe Douste-Blazy dé- 
fendre avec succès le titre IV de son 
budget, c’est-à-dire celui du spec- 
tacle vivant, de la création théâ- 
trale, musicale, chorégraphique et 
lyrique _ autrement dit, le cœur 
battant de la vie artistique et cultu- 
relle de ce pays, le secteur aussi qui 
permet non seulement aux artistes, 
mais à un ensemble d'hommes et 
de femmes - techniciens, artisans, 
administratifs - de vivre, et de faire 
vivre ces * lumières fragiles » dont 
parlaient, dans le même ensemble 
de points de vue, Jean-Marie Hor- 
dé, Alain Crombecque, And GoF 
denberg, Jacky Ohayon, Alain Four- 
neau, au fil de leur excellente 
intervention. Du reste, elle posait 
parfaitement les problèmes de 
Fbenre et portait un éclaira ge juste 
sur ce que représente, dans notre 
secteur, Fargenft public, l’emploi, fa 
circulation des richesses: des véri- 
tés simples et si évidentes qu’il 
n’est pas inutile de les rappeler; 
face à un libérahsme économique à 
vue courte et basse. . 

Philippe Douste-Blazy a donc 
fait, dans un contexte économique 
et social difficile, ce chois de poli- 
tique cultuelle de privilégier le 
spectacle vivant. Pour moi, c’était 
une décision à la tbfs courageuse et 
pertinente, prenant en compte les 
emplois * utiles et généreusement 
occupés par les personnels » et le 


• •• 


public. Pour ce qui concerne plus 
directement Lyon et la région 
Rhône-Alpes, le ministre de la 
culture a innové. L'Opéra de Lyon 
est devenu national, au terme 
d’une négociation entre FEtat, fa 
ville, fa région et le département, 
qui s’est concrétisée par fa signa- 
ture d’une convention. Cet engage- 
ment de l’Etat, le premier en ré- 
gion, nous permet, à partir d’un# 
budget stabilisé et planifié, de nan- 
pfir nos missions de création, de 
décentralisation, d’enregistrements 
audiovisuels, de formation profes- 
sionnelle, d’accueil du jeune public 

Jusqu’alors, l'Etat évitait soigneu- 
sement toute intervention forte 
dans le domaine lyrique hors de Far 
ris, de peur sans doute d’avoir à 
augmenter sa participation finan- 
cière. Aujourd’hui, Faction volon- 
taire du ministre permet à PQpéra 
de Lyon de développer encore son 
action artistique et culturelle. 

Dans un autre domaine -le ciné* 
ma -, FEtat a signé avec fa région 
Rhône-Alpes et le CNC une 
convention de développement ci- 
nématographique, avec pour ob- 
jectif Taide à la création, à la diffu- 
sion, la valorisation du patrimoine, 
l’élargissement du public, notam- 
ment en milieu scolaire. Vue de 
Lyon donc, l’action de Philippe 
Douste-Blazy semble encoura- 
geante. Je tenais à le dire, simple- 
ment 

Si fa situation budgétaire du mi- 
nistère de la culture est préoc- 
cupante, je pense que c’est à Fen- 
semble de nos professions d’être 
solidaires dans ce combat Ici, et 
numtenant, la ligne de fractuH 
n’est plus entre la droite et la 
gauche, mais entre Valois et Bercy- 


fean-Pierre Brossmartn 
est administrateur général, de 
l'Opéra national de Lyon. 
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Europe 
chrétienne, 
Europe laïque 

Suite rie la pr emièr e page~ 

Le courant issu de ces deux 
sources, a précisé Phistorien d'ori- 
gine polonaise Krzysztof Fomian, 
est passé par la voie, romaine 
avant d'être «jdtré par toute une 
tradition barbare », celle des na- 
tions, ce qui complique encore le 
paysage. 

L’Europe, selon Krzysztof Po- 
mian, s’est formée aux alentours 
du V* siècle, quand les Barbares 
ont réussi à forcer les défenses de 
FEmpire romain avant de se roma- 
niser eux-mêmes et de se chdstiar 
niser, alors que les Romains se 
sont, eux, en quelque sorte «bar- 
barisés ». Suivent deux étapes dé- 
cisives : une première unification 
aux XP-XD* siècles, qui identifie’ 
l’Europe à la chrétienté latine, pois 
une deuxième, au XVÜT siècle, 
marquée par un début de laïosar 
tion, chaque pays i n terprétant en- 
suite, à sa manière, Fidée de laïci- 
té. 

« Ceux qui refusent 
de vibrer au sacre 

.f-'J t*JL f ;îj ». 

de Reims et ceux :qui 
lisent sans émotion 
le récit de la Fête de 
la Fédération » ne 
comprendront jamais 
l'Histoire de la France 


Europe chrétienne, Europe laïque : 
les deux notions ne s’opposent 
donc pas antanl que l'Histoire de 
France pourrait le laisser penser. 
Une phrase de l'historien Marc 
Bloch, dans son livre L'ÉtrangeDé- 
fitite, citée par Alain FinJdeEkrarat, 
montre bien le Ben entre les-deux 
termes, «fi existe deux catégories 
de Français gui ne comprendront 
jamais l'Histoire de France, écrit 
Maie Bloch : ceux qui refusent de 
vibrer au sacre de Reims et ceux qui 
lisent sans émotion le récit de la 
Fête de la Fédération. » Le christia- 
nisme reste ainsi associé àla Ré- 
publique. . - 

«La laïcité est une notion chré- 
tienne », a même précisé Rémy 
Brague. En effet, elle n'a fait 
qu’accomplir « selon un pointillé 
préexistant » la séparation chré- 
tienne entre le spirituel et-le tem- 
poreL Cest cette séparation -ü- 

rectificatifs 

Grandes écoles 

ET AGRÉGATIONS 

Au concours des admissions a 
l’Ecole supérieure de commerce de 
Paris (ESCP) dont les résultats ont 
été publiés dans Le Monde du 
13 mfflet, Vincent Cambon est arri- 
vé 65 e , Caroline Cassfnat 93* et 
Maxime Jouret 287». Au concours 
des admissions à l’Ecole supé- 
rieure des sciences économiques 
et commerciales (Essec), dont les 
résultats imt été publiés dans Le 
Monde daté 14-15 juillet, Romain 
Icbbîah est arrivé 254*. Au 
concours de Fagrégatïah de géo- 
graphie (Le Monde du l?jmlfet), 
Cath erine Guérin a été reçue 5*. 

Auchan au Portugal 

Le rachat par Auchan du troi- 
sième groupe portugais de distri- 
bution, Pao de Açncar; M coûtera 
environ 2 milliards de francs, «t 
non 2 mîlBoos de francs, comme il 
a été écrit par erreur dans Le 
Monde daté 16 juillet 


lustrée, a dit Rémy Brague, par la 
coexistence dans la chrétienté la- 
tine d’un pape « chef du clergé » et 
d’un empereur « chef du Imcat » - 
qui a produit l’autonomie de Fin- 
dividu.s’il est vrai, comme Ta sou- 
ligné l’historienne Elisabeth du 
Réan, professeur à Paris-CQ, que la 
refigion « judéo-chrétienne » a fa- 
vorisé le dialogué de l’individu 

avec Dieu. 

H .est vrai que le rapport entre 
lès Eglises et l’Etat a pris des 
formes différentes selon les pays. 
En Prance, il s’est traduit -par une 
séparation, ailleurs par une simple 
neutralité. Elisabeth du Réan a 
rappelé que certains Etats d’Eu- 
rope ignorent la laïcité (la Grande- 
Bretagne, le Danemark, la Grèce), 
que d’autres la vivent sous la 
forme d’un pluralisme (l’ADe- 
magne, les pays du Bénélux) et 
qire les pays maïqués par te catho- 
licisme (la France, l'Espagne, le 
PortugaL Htahe) proposent en- 
core des solutions différentes. 
Mais la question est de savoir, 
comme Fa noté Àlafo FmHelhrant, 
laquelle de ces fo rmules est «la 
mieux armée pour répondre aux dé- 
fis de notre temps », notamment 
ceux que lanc ent à l'Europe les ex- 
trémismes religieux. . 

Au-delà même de cette défense 
de la laïcité à la française, ce qui 
est aussi en cause, c’est ce que 
Raul Ttdband, ancien directeur de 
la revue Esprit, a appelé « la crise 
simultanée du politique et du reli- 
gieux», crise qui affecte les deux 
traditionnels «fini* de valeurs']» 
de, là ftanoe et de l'Europe. Lepo^ 

sü 

capacité à se substituer an reli- 
gieux, '■ 

Ainsi Rémy Brague a-trU. déplo- 
ré Fessoufflement <Fnne certaine 
« éthique républicaine ». La société 
européenne, a-t-ü dit, «ne croit 
plus en ses propres valeurs » et il ne 
faut pas s’étonner que les isla- 
mistes la voient « comme un ba- 
teau en train de couler». Alain Fln- 
Helkraut, tout en faisant observer 
que les islamistes ne croient pas 
davantage aux valeurs républi- 
caines, a regretté que la morale 
laïque soft « exsangue ». 

Le deuxième débat, mardi 
16 juillet, devait être consacré à la 
définition d’éventuels «critères de 
convergence» culturels. An pre- 
mier rang de cette recherche pour- 
rait figurer celle des valeurs 
communes susceptibles d’unir les 
Eurqpéens. 

Thomas Terencd 


Entre deux mers 


M ARD1 16 jaSel^ la Sécurité so- 
ciale a écrit une nonveDe 
page de son histoire. L’ élec- 
tion cFnn nouveau président 
de la eut»* nation ale d’assmznce-nialadie, 
où te CHTTsiuxéde à FO, e& te premier mou- 
vement cfun jen de chaises musicales qui va 
modifier la géographie syndicale des caisses. 
L’âaboration ffun c ou irai de gestion par le 
conseil ffadmhfistration de la CNAM inau- 
gure aussi une nouvelle ère dans les relations 
entre les partenaires sodaat et FEtat Sur le 
pian syndical, c’est nn séisme. Sur le reum- 
veau <hi paritarisme, c’est im cotq> de piritien 
A la CNAM, le.nimplacemeiit de Jean- 
Oande Mallet (FO) par jean-Marie Spaeth 
(CFDT) est d’abord un échec pour Marc Bton- 
dd et un succès pour Nicole Notât Chacun 
récolte les dividendes de. son action kns dn 
mouvement social de la fin 1995, con tre le 
plan Juppé. FO tente de masqua- son rêvas 
en récusant tonte Idée de «définie». Elle 
compte conserver un bon nombre de prési- 
dences de caisses prima ires et , surtout, en- 
lever, en septembre, à la CFDT la présidence 
de FUnedlc que cene-d occupe, en alter- 
nance, avec le CNPF depuis 1992. FO reflue 
■tari devofr se leaocw k rponrtinc antre or- 


Le pari 
d'un nouveau 


paritarisme 

ganisation le doublé dont efie a bénéficié de 
1967 à 1992 quand, grâce au CNPF, elle cmrai- 
la&les préâdences de la CNAM et de FUne- 
dlc. Mais, dan* un cas oimme dans Fautre, 
M. Blondel rribse de se pfier à b Bgne majo- 
ritaire- Dans Libération du 16 juillet, B prédit 
que le plan Jtippé va « firqdosar ». A rUDcxfic, 
11 brigue la présidence, sans doute pour tal- 
même, mais, là aussi, en co nt estant b pofi- 
tique mise en œuvre avec Faval du CNPF qui, 
sôd, part priver M» Notât d e sa présidence. 

11 teste que pour la CFDT la partie est loin 
d’être gagnée. A la CNAM, elte va devoir 
composer avec une nouvelle architecture 
dans laquelle fEtat sera très Intervention- 
niste, le Fadement doté de nouveaux pou- 


Hommages irrespectueux d'André François 

Le peintre et dessinateur célèbre à sa manière quelques maîtres illustres. 

Rodin : « Et la lumière fut » 


vofcs de contrdle, le patronat plus présent. La 
philosophie de la nouvelle majorité du 
conseil d’administration (CNPF, CFDT, CFTC, 
CFE-CGC et Mutualité) se re trouve dans un 
* contrat de gestion » qid définit des principes 
sur le Mae accès aux soins et «an bon mvean 
de remboursement». O revendique surtout 
une liberté de gestion suffisante. Or, c’est là 
quête pari delà CFDT ressemble à un coup 
depokex 

L’éprenve de vérité sera la conchisftm avec 
FEtat d’un «con tr at d’objectif ». Jusqu’aux 
ordonnances du 24 avril, les partenaires so- 
ciaux bissaient FEtat décider du niveau des 
cotisations et des prestations. A Traverse, le 
vétttaMe paritarisme nds en œuvre à TUnetfic 
a obBgé les gestionnaires, et eux seuls, à ré- 
duire peu à peu les allocations versées aux 
chômeurs. La CFDT va-t-elle devoir, à la 
CNAM, (Bnfinuer b vofltare ? L'Etat bissera-t- 
0 les partenaires sodaux faire le «sale bou- 
lot», en opérant eux-mêmes les économies 
Imposées par le plafonnement des dé- 
penses ? Ce premier exercice s'annonce d'au- 
tant pins ddürat que, confrontés à un défirï» 
prévbflrfe de 48£ mBBards pour le régime gé- 
néral à la fin 1996, les gestionnair es vont de- 
vofer agir dans Fugence. 


DANS LA PRESSE 















pur Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


BREST^. Juillet La confronta- 
tion des «'vieux gréements» avec 
lés bateaux cel plastique alentour 
posé aux plaisanciers un problème 
:propreniempbil^ 

D’un côté, donc, les antiquités 
rafistolées, qu’on croirait sorties 
des bouteilles où les -réduisaleiit 
autrefois des retraités minutieux. 
Leurs descendants ont mis leur ti- 
relire dans des épàrês encrassées 
de. vase et de-gondmL Après plu- 
sieurs hivers de bidoufflage, les 
poulies mit retrouvé leur grince- 
ment de margelle, et les voiles la- 
tines leur tffun roufflé. Le dédale 
des cabines sent Fannoire nor- 
mande. De l’eau croupie clapote 
■ sons les planchers disjoints. La 
rose délavée dn compas tang ue 
dans un jus trouble, sous son sca- 
phBndie de enivre. Des diante « à 
hissa» tombent des mâtures.” De 
k mousse bave à la poupe. Les co- 
pains bricoleurs arrosent Févéne- 
ment Us ri’ont pas" vdé le speç- 
tade qu'ils dorment, ils- savourait 
le taNestu qu'ils ^ccramœenLSnrles 
quais, la fode açjJàuaiti sort les 


pendant 1 ce temps, les vititeurs 
venus à bord de lenra pente-savons 
en labié de. verre et dacron 


s’écartent de ja rade, , évitent de 
passer « dans le champ » des chas- 
seins d’images, se cachent an fond 
des marinas tnrit confort. Honteux 
de leur modernité sans photogé- 

itfe, Os s’interrogent. 

Que signifie cette vogue de Fan- 
den? Plahâr de bricoter ? De ré- 
vdQer b nostalgie des baignms et 
des badauds ? De meuhler le pay- 
sage, comme les tacots automo- 
biles pu les châteaux que rénovent 
des héritÊres-hôtelières à sourires 
de dteftaines ? Façon subvcntHm- 
née d’enorgueillir une ville, une 
marque? Hommage au patrie 
inaine et à ses vieux serviteurs, au 
moment même où sombrent, les 
métiers marins de ce temps-là? 
Cube du passé par peur dn futur ? 

Qufflid 0 volt se gonfler les voi- 
lures historiques, tous huniers de- 
hors, le pbisandM-pbstique s’en 
veut A quoi bon la vitesse que kd 
ont vendue les camelots à blazers 
du Salon nautique, et que ridi- 
culisent' les athlètes en multi- 
coques? R a beau barber tout le 
môide, Tiàm, avec te temps re- 
cord de. ses ârm e m e i i ts du prin- 
temps, cacher ses doisonâ de tup- 
perweàr sous du contreplaqué 
foçon ch&e, se vanter des toîtes 


d’araignée tissées entre ses va- 
rangues toujours sèches, plaindre 
les équipages de bois pour leurs 
«rmafaifts p as sé es àvemîT, raifareiy 
pomper, chasser le moisi et les 
coulottes, il se sent un parvenu de 
tenavigatk3ni,victo 
à criques turquoise. Qu’avait-fl be- 
soin, pour quelques jours par an, 
de ce crafort-maiscm, <Fune âec- 
tronique qui le situe à un quart de 
mille près et affiche l’âge dn capi- 
taine? Où sont passés tes joyeux 
imprévus de la ma; la fière incerti- 
tude? 

Si Famateur de commodité plas- 
tifiée apoussé, jusqu’à troquer son 
voîfier pour une vedette, comme O 
est classique, te voüà perché sur un 
siège de dentistt/anssi risible que 
tes pilotes de BMW monopolisant 
lafite de gauche des autoroutes à 
coups de phare à iode, alors qu'il 
n’est pas phts pressé qu’eux, sinon 
d’amortir le luxe polluant des che- 
vaux qui rugissent sous son poing 
bronzé. Lorsqu’il double un jofi 
cotre à tape-cul, avec ses jeunes 
qui se marrent, quH aperçoit sa 

casquette de dans te rétro- 

vîsenr gaïné nitr, sa jauge goulue, 
sa canne au «gros» jamais dé- 
ployée, un coup de blues s’abat sut 




NT 


DŒWELT 

Evangelos Antonaros 

■ Le bain de sang inutile qui a eu 
Heu dans la ville libyenne de Tripo- 
li à l’occasion d’un match de foot- 
ball dépasse largement les cir- 
constances d’une tragédie sportive 
(—). Le régime porte des coups ap- 
puyés aux groupes d’opposition 
fondamentalistes D est pos- 
sible que le régime de Kadhafi ait 
commencé sa lente agonie. Mais 
sachant qifi pourrait lui succéder, 3 
n’est pas sûr qu’fi faille s’en ré- 
jouie 

THE TIMES 

■ «L'engagement constructif» 
des Européens à Cuba a échoué à 
y introduire le phiraHsme politique 
qu’il était supposé apporter. 
L’Amérique n’a pas d’intérêt à es- 
sayer d’exercer un contrôle sur les 
activités des sociétés, en dehors de 
son aire de droit Mais les Euro- 
péens, qtd affirment que leur que- 
relle avec l’Amérique' porte plus 
sur les moyens que sur les fins, fe- 
raient 'bien de tévêèr leur propre 
politique envers Cuba. 

INTERNATIONAL 
HERALD TRIBUNE 

Barry James 

■Avec le patron de la SNCF en 
prison, soupçonné de corruption, 
et le gouverneur de la banque cen- 
trale sévèrement critiqué par le 
président de la République, les 
temps sont durs aujourd’hui en 
France pour l'élite industrielle et 
financière^. Tbut cela marque sans 
doute une réaction à ce que Fan a 
appelé les * années-fiic » - les an- 
nées d’argent facile - de Tère Mit- 
terrand. Alors que personne ne 
peut affirmer que la France a réus- 
si à mettre fin à la corruption et à 
des méthodes de gestion dépas- 
sées , M. Chirac a averti que ses 
managers devraient dans le futur 
faire preuve d’une plus grande ef- 
ficacité et d’une pins grande hon- 
nêteté. 


lui comme un grain tropfcaL S’A 
avait fait fausse route, malgré sot 
beau sillage savonneux? Si la mer 
restait une écrite d’esthétique, de 
retour à l'essentiel, à la lenteur 
songeuse, à la sagesse démodée et 
fruste? 

A fond de cale du cotre «à joli à 
voir», le bricoleur du bord relève 
la tête pour regarder filer la BMW 
des flots. H ricane, mais H s'inter- 
roge aussi VbQà des heures qu’il 
débouche ou rebouche une vanne 
pourrie. A terre, on ne trouve plus 
la pièce, cassée net par 1e sel ; sans 
p arler du d ern ier charpentier ma- 
rine qui a formé boutique. Est-il 
certain d’avoir choisi la meflteure 
part? Si la brume tombe, trouve- 
ra-t-il je chenal du port, au doigt 
motnDé? Son moteur d’occasion 
cranpenserart-a le jusant ? Alors, ü 
se moquera bien d’être «si beau 
sur Peau ». L’adversité, à force, tue 
le pittoresque. 

S seulement la mer avait gardé 
Faspect du temps de ces voiliers de 
jadis ! Même pas. Le large a égale- 
meut changé de slède, pour le pire, 
le fax du continent crépite à bord 
des plus rustiques caravelles. A te 
première vote d’eau, une balise Ar- 
gos déclenchera secours et repor- 


tages. Les traînes des avions de 
ligne quadrillent Les crépuscules, 
comme des peaux de maquereau. 
Au beau milieu de rAtlantique, dé- 
rivent des bidons bariolés de ré- 
dames, des bâches du bien élec- 
trique dont on fait les 
sacs-poubelle du monde entier. 
L’odeur de saumure du bord est 
brusquement couverte par celle 
d’une marée noire, avec les relents 
de station-service à quoi se re- 
connaissent la ville et te progrès. 

Alors ? Racer en gel-coat inu- 
sable, ou cotre de carte postale où 
tout pète ? le choc des civilisations 
nautiques, tel qull éclate à Brest, 
renvoie à une règle constante de la 
mer: prendre un parti, et s’y tenir 
sans remords. La dictature du bi- 
naire m date pas dTûer. Entre deux 
façons d’aimer Peau, entre deux 
styles de vie en mer, que choisir : la 
drisse de chanvre qui coince, ou le 
hideux automatisme sous garan- 
tie ? Biéhat et ses courants au cou- 
chant, ou Port-Cros et ses bai- 
gnades tièdes? Oui-non. 
« Envoyez l», criait-on sur les 
«vieux gréements» aux rodes pa- 
lans. Aujourd’hui, on commande à 
Fordînateur, du bout d’un doigt: 
« Validez » ! Rffdôu :« Enter » 1 
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CARNET 


Légion 

d'honneur 

Nous publions la liste des nomina- 
tions et promotions dans l'ordre de 
la Légion d'honneur parues au 
Journal officiel du 14 juillet 

Léon Boutbien 
grand-croix 

Est élevé à la dignité de ffundrcnix : 

Lion Boutbien, président d’honneur de La 
Fédération nationale des déportés et internés 
de la Résistance. . _. 

Sootfievés à U <flgnfcé de grondqffimr. 

Maurice Bayrou, ancien député, «u mya- 
gnon de la Libération ; jean-PhiBppe Laura; 
directeur de recherche honoraire au Cesare 
natinnai de ta recherche scient ifique ; Mau- 
rice Plantier. ancien urinistre, arimmbtrateur 
de la fondation de la Résistance ; PUasr-Hen- 
rl Teitgen, ancien ministre : Fernand WBmiœ, 
ancien ministre plénipotentiaire, ancien 
amsefller diplomatique du Gouvernement 

Grande chancellerie 

Est promu commandeur: 

Robert Genty. professeur honoraire à 
PEcote nationale supérieure des tâêcommu- 
nkatkms. 

Premia- ministre 

Est promue commmdeur'. 

Denise Martin «fite Gence, altiste drama- 


tique. 


Anciens combattants 
et victimes de guerre 


Est promu commandeur-. . 

Jean Maubec, administrateur de l'Union 
des aveugles de gnerre. 

CONT1NGBCT DES DÉPORTÉS 
ET DES INTBWIÉS DE LA RÉSISTANCE 

Est promue commandeur: 
jeaimie de Clarens, née Rousseau, dépor- 
titiiiün m. 

Outre-mer 

Est promu commandeur : 

Michel Coppenrtah. archevêque de ra- 

peete. 

Jeunesse et sports 

Est promu conunandeur: 

Christian Pafflou, prérident d'honneur du 
Comité national olympique et sportif fran- 


Aménagement du territoire, 
vaîe et intégration 

Est promu commandeur : 

Mfctel Mazrou, vice-président national de 
rutrion des Français d’origine maghrébtne- 

Petite5 et moyennes entreprises, 
commerce et artisanat 

Est promu commandeur: 

Pierre Huet, consente d’Etat honoraire, 
administrateur de sodété. 

Fonction publique, 
réforme de l’Etat 
et décentralisation 

Est promu commandeur: 

Raymond Janot, consente d'Etat hono- 
raire, anden présidera de conseil légkmaL 

Grande chancellerie 

Sont promus qffiders : . . 

Marins Bando, ancien inspecteur principal 
de renseignement technique ; Jacqueline 
Bernard, grande invalide de gucnc ; Jean - 
Pksre Lentz, chef de section ad ministrativ e 
et comptable à la direction départementale 
du ravttafflemeot du Var ; R- P. Georges Ncy- 
road, ecclésiastique ; Henri Roqneplo. pré- 
sident du camiié de Sentis de la Société «Ten- 
traide des membres «te la Légion «fhrameuL 
Sont nommés chevaliers: 

Robert Dumora, chef de bataflkrn hono- 
raire du corps des sapeurs-pompiers fores- 
tiers de la Gironde ; Fffis Ftand, président de 

la section de Viroflay de U Société nationale 

te médaillés mflitaires : Serge Jeanjean. avo- 
cat général honoraire près la amr d’appel de 
Paris; Nicole Jouhanneaud, censeur des 
étndes à la Maison d’éducation de la Légkm 
d’honneur de Saint-Denis ; Yves Meynte, an- 
cien directeur de groupe scolaire, ancien 
maire de Cuzieu (Loire) ; Robert Moreau, 
président national fondateur de la société 
d’assistance administrative ans personnes 
arcMnrtées à Toccask» tTactivttés sp ortives ; 
lüjnne NongUton, épouse Ferrier, profes- 
seur (cj-.) des écoles, ancienne conseillère 
municipale chargée de l'action sociale; ; 
Yvonne Fttit- Bagnard, grande Invalide de 
gnerre, ancienne infirmière ; Hervé Pin encan, 
historien ; Auguste Reboul, professeur de 
pnaimo-physkilogie et chef de service uni- 
versitaire (exjdans un coure hospitalier ré- 
gional 

Premier ministre 


Jacques Balffif; EmQe Blot; Eaul BauEn; 
Jar p 1 ^ Chauveau; Georges Cornet; ErnBe 
Piéger ; Jacques Gauret ; Marcel Girard ; Lu- 
cien Guycn ; Léon Jarrige ; Joseph Lcvéque ; 
Léon Michel ; Marcel Mormruil ; Marc Pa- 
geot; François SIbon; Marie-Thérèse Truf- 
flieb; RenéThertmd. 

Outre-mer 

Est promue nflltur : 

Marie-Françoise Torcq, épouse Dupuis, 
piésdente d'une oganisation en faveur des 
pasoimes âgées à 1a Réunion. 

Sont nommés cturralien: 

Guillaume Aubry, évêque de la Réunion ; 
jean Couturier, vke-piérident d’une a»3^- 
don d’anciens combattants à la Reunion; 
Jacqueline Deroy. responsable (Tune osaoda- 
tlon n'riraO ve à ta Réunion ; Mari e de L ncy 
de Fo ss ar ie u, afeninistiareur de sodérés à la 
Mardmque ; Mand Tbémfae, é poosc RuPeg 
présidente (Tune association caritative en 
Guyane. 

jeunesse et sports 

Sont promit, qffiders : 

Odette Balési, née Rousseau, présidente 
cofondatrice d'une association pour la pro- 
motion du parachutisme sportif e n Me- de- 
France ; jean Boiteux, «duoqftm olympique 
de natation; Denis RaymcanB, président du 
comité imaiégkHiul olympique rt sportif des 
Antilles et de la Guyane. 

iwiihiA chcvoEcrs s 

Pierre Albaladéjo. aruaea bntmatic mal de 
rugby ; Jean Capraîs. ancien Joueur profes- 
sionnel et fnrra ftw»»- de football ; Anne-Ma- 
rie tndunupé, assistante et chef du secréta- 
riat du président du Comité btternaitoiial 
olympique ; François janffret, ancien cham- 
pion de tennis ; Jean Massant 
ACTION HUMANITAIRE D'URGENCE 
Est promue qffder: 

uiiÂtMn* Onquin, en teUgkm soeur Em- 
manuelle, fbndatrice d’une assodarion hu- 
manltaxre. 

Sont nommés drewflers: 

Hélène Bitard. épouse Jaffé, directrice 
d'une association humanitaire ; Jacqueli n e 
Bonheur, présidente d’une assodarion hu- 
manitaire en faveur de F enfance ; Christian 
Bouteille, ooonBnateur de projets humani- 
taires; Annick Brota, épouse Morel adjoint 
au directeur général de la santé ; Frandt 
Charbon, directeur de la Fondation de 
prance ; Phffippe Girard, président d’une as- 
sociation caritative ; Robert Sebbag, médecin 
spécialisé en médecine tropicale et parasi- 
tée ; Gérakl ShnOoteU. fondateur (Tune as- 
sociation humanitaire. 


RECHERCHE 


çais. 


Justice 


Est promu commandeur: 

Christian Le Gunéhec, président de 
chambre à la Coar de cassation. 

Éducation nationale, 
enseignement supériew 
et recherche 

Est promu commandeur’. 

André Gouazé, doyen de la faculté de mé- 
dedue de Tours. 

Équipement logement 
transports et tourisme 

Est promu commandeur: 

Tristan Vielleux, administrateur d’une 
compagnie maritime. 

Affaires étrangères 

PERSONNEL 

Est promu commandeur: 

Jacques AndréanL r?« TiV,3t «3 A * lir de France 
en "««km à r administration c e nt ra te. 
PROTOCOLE 
Est promu commandeur: 

R. P. Jean-Marie Ducruet, ancien recteur de 
runivers&é Saint-Joseph de Beyrouth, admi- 
nistrateur de rbAtri-Dieu de France (Liban). 


Coopération 

Est promu commandeur: 

Paul Foutu, médecin expert international, 
roédedn-ccmsca d*Air Afrique. 

TTavail 

et affaires sociales 

Est promu commandeur: 

Jean-Unis Mandhunid, vice-président du 
Conseil économique et rodai grand-maître 
«te la Grande Loge de France. 

Intérieur 

Sont promus commandeurs: 

Claude Charbonniaud, préfet honoraire, 
ancien président de chambre régionale des 
comptes, grand -maître de la Grande Loge 
nationale française ; Denise Court, née Péri- 
gault, ancienne vice-présidente du conseO 
général du Morbihan ; Bernard Gérard, pré- 
fet de la région Centre, préfet du Loiret. 

Économie et finances 

Est promu commandeur: 

Jacques de Larosière de Champfeu, inspec- 
teur général des finances honoraire, pré- 
sident de la Banque européenne pcwr b re- 
coostraction et le développement (BERD). 

Relations avec le Parlement 

E3t promu commandeur: 

Jacques ODé-Laprune, secrétaire général 
«tu Sénat. 

Industrie, poste 
et téiécommunkatians 

Sont promus commandenn : 

Jean-Pierre Bouyssonnie, président hc«o- 
raire <Tun groupe Industriel; Alain GzflL pré- 
vient «Fane chambre symficale de amstruc- 
tion navale. 

Agriculture, pêche 
et alimentation 

Sont promus commandeurs : 

Gérard «te Caffineffi, ancien président «Tor^ 
ganismes socioprofessionnels agricoles ; 
rt»nHp LMgUde-Demoyeu. directeur hono- 
raire de l’assemblée permanente des 
chambres d'agriculture. 


Sont promus qffiden: 
jearmle Opreffi, née Longo. professeur de 
sports; Jaques Pateant, dessinateur humo- 
ristique ; Henri François, dit Jacques Fran- 
çois, artiste dramatique ; Marguerite Gentz- 
bitteL membre du constii d’administration 
d’une association éducative; Ludemw Mar 
tin, présidente du conseil départemental 
(Tune association carilalive ; MF 1 Bernard Fh- 
nafieu, archevêque de Maneflle; abbé Ftn- 
Hppe SchnekteT, ancien ecdéslastique. 

Sont nommés chevaliers: 

Alain Bagfin, professeur de médedne ; Gé- 
rard Bardy, directeur dans un magazine ; Pri- 
mo Bergantinl, membre fune association 
caritative ; François Boisdron, fondateur 
«fune association et (Tune banque afinen- 
taire ; Geneviève Brousse, née M3Hen, pré- 
sidente «Fune oeuvre familiale ; Berne Co- 
lomb, née Béraud, paléogénétlcieune ; 
Christian Dechanièie, directeur adjoint à 

nnstimt des hautes étndes de défense natio- 
nale; Marie-Claude Dedorme, née Lahque, 
président-directeur général «te société; Ge- 
neviève Dieux eide,' née Porcher, agent 
rpntratfnel A la Documentation française; 
François de Gaspéris, dàeaenr gén éral de 
société; Sytvtene Gtifflaumont, née Jeanne- 
ney, professeur de sciences économiques; 
Alain lofrtin, président-directeur général de 
société ; Jean-Pierre Joutin, journaliste, 
conseiller «Ton groupe ; Chartes- Albert Jude, 
professeur de danse ; Anny Legras dite Dupe- 

rey, actrice, écrivain ; Jeanne l em a i g n an. 
vice-prteldeoK «Tune assodarion ; Roger Le 
Plchon, administrateur «Fune association 
pour te développement de la race chevaline ; 
sœur Jeanine Lhetmet, éducatrice ; Marie- 
Antoinette de Lumley-Woodyeai, née de 
Rcyher, anthropologue ; Nicole Martin, née 
Frais, attaché principal à la direction des sct- 
«h u i nlu r atifa et fiium rte rs : Raymonde 
Masson, née Mogfia, membre tfune associa- 
tion caritative ; Nathafle Matftms, déléguée 
départementale du médiateur de la Répu- 
bflque ; Ednard Motoaro, cinéaste ; Pierre Pi- 
neau. président-fondateur (Fune assodarion 
culturelle ; Michel Sainte-Marie, maire de 
Mérignac, vice-président délégué _d*nne 
communauté urbaine ; Marie-Paule Stl n iid, 
professeur, présidente d’une assodation cari- 
tative ; NoS veg, conseiller d’entreprises ; 
Clande Wôsbudb, artiste peintre. 

Amiens combattants 
et victimes de guerre 

Sou promus qffiden: 
jean Courtois, president de FAmicate des 
anciens du 7* régiment de chasseurs 
d’Afrique ; Raymonde Jeanmoogin, directrice 
adjointe de la Maison des anciens de la 
2 e DB ; Jacqueline MeDa, administrateur de 
r Association nationale «tes antiennes dépor- 
tées et intentées de la Résistance; T homas 
Spinosi adjoint au président d e FUnio n dé- 
partementale des ani-tena combattants de la 
Haute-Corse. 

Sont nommés dtewEas: 

Jacob Ben Hamon. secrétaire général «Je te 
Fondation BM 24-Obenbeim ; Michel David, 
membre du Comité de la flamme sous Taie 
de Triomphe; Sytatene Fortnnat, née Mas- 
son, secrétaire générale départementale de la 
Fédération n a t i ona l» *»« fiffmteiH mu mkm- 
taiies; ADce Gadof&e, née Scaatfa, oofonda- 
tnce de l'assodarion Mémoire et espoirs de 
la Résistance j Maurice Grenet, vice-pré- 
sident «fune section de h Société narionale 
les médaillés militaires ; Ruflno JauregnL 
membre actif de La Confédération nationale 
des combattants volontaires de la Résis- 
tance ; Albert Noto, président régional de 
P Amicale «tes anciens parachutistes SAS et 
des .» r»rf<*TK commandos de la France Libre : 
Zéphyr Ossart, sec r ét a ire national de P Ami- 
cale des anciens volontaires français en Es- 
républicaine ; Jean- Baptiste Otrobrim, 
présidait de la section des anden* combat- 
tants de Cotte, viœ-pxésktenr départemental 
deFUFAC 

CONTINGENT DB DÉPORTÉS 
ET DE5 INTERNÉS DE LA RÉSISTANCE 


Justice 


Sont promus officiers : 
jacqm» Bernard, président banraoe du 
Conseil supérieur du notariat; Jacques 
Brouard, avocat honoraire au barreau de Pa- 
ris ; Alafo CaÔe, avocat bononbe au baneau 

de UDe. ancien bâtonnier; JoBe Fbssereau, 
conseiDer à la Cour de cassation ; Jean - 
Oande Laplaœ, oanseffler è la Cour de cassa- 
tion ; Germain Le fttyw de CnstiL avocat gé- 
néral à la Cour de cassation ;Marie-Chariotie 

Musqoére, épouse Plnklt, avocat général & U 
Cour de cassation; Jacques Robert, a nden 
président d’université, président du Centre 
français de droit comparé; Jean TMeny, 
conseiDer à la Cour de cassation; Suzanne 
Vigroux, née Gaurh, œnseükr à la Cour de 
cassatio n. 

Soit nommé* cftnmfieis: 

Martine Anzani, président de la chambre 
d* accusation de b cour tfappd de Riris ; An- 
drée Assenât, greffier en'dief i la Coin de 

cassation ; Gilbert Aribeit, dhecteur de Tad- 

mtadatration pénitentiaire; PMÿpe Balte, 
président de chambre h la cour d'appel de 
Paris ; Jean-NoS Bas te Bca. président dn tri- 
bunal de grande instance de Valence; Jean- 
Paul Bayte, avocat ai barreau «te Bordea ux, 
anden bâtoraner ; Anne Besançon, prtsWent 
de chambre à la coût d'appel départs; Jean- 
Pierre Coiûnrin; procurenr général jaès la 
cour «rappel de Bastia; Patrice Davost, pro- 
cureur de la Répuhflque près le riftunal àç 
grande Instance de Bordeaux; Ilda Di Man- 
DoTconsdBo- à la Cour de cassation : Doml- 
nique Foossard, avocat an Coosefl «FBat rt à 
la Cour de cassatiao; Christian Jean «a Ca- 
yatre, cranniteahe-piseur à Botde am; J ean 
i ainirhe, pwfaldent dn tribunal «te «XHnro erce 
de Solssons ; Thierry Le Roy, consefl tei 
(fptar ; WifHppe Lacet avoca au barreau de 
Paris; Marcel Martin, prérident dn tribunal 
de grande de Nantes ; Panl Pascal, 

avocat général près la cogrtfappd de Metz; 
Robert Pignot, avocat an barreau de ™»î 
jean Fnech, président de la chambre a ac- 
cusation de la cour «rappel de Nîmes ; J ean - 
Pierre Rcbatcn-PelHot, anden expert agrtt 

par la COur «te cassation; TVes Sammamer, 

conseiller à la Cour de cassation; Augu ste 
Hlet. avocat général près b cour d’appd de 
pais; Françoise Ttimaffle, épousa Ari ynov^ 
dd, présidait de chambre è la cour «rappel 
de président du tribunal anx années 

des Forces françaises i Baden-Baden. 

Éducation nationale 
enseignament supérieur 
ctredienhe 

Sont promus «#derr.- _ 

Raymond Besson, professa à FBotena- 

tkmrie supérieure de mécanigo e a « tes ati- 
aotedmiqiies ; Jean Chamboüe, président du 
conseil tf a dministra tion dn Centre nanonal 
du madrirnsme agricole, dn gén fc nn aL des 
eaux et des fort»; Antoine Lagatde, pré- 
sident herniaire de la Fédération natmoate 
«tes parents «Ffièves de renseignement pn- 
bfic; jean-dande Patri. professeur « tes nnF 
versités, pratiden-bospltalte à l'université 
PBto-V. 

Sont nommés chenaas : 


Son nommés chevuBers : 

Marie-Claire Bauer, épouse Dupuis, Ingé- 
aieur au Commissariat à l’énergie atomique ; 
Gciy ftiar gé de ie«liBLÜe honoraire au 

CNRS ; Vincent Conrtflloc, géophysicien, di- 
recteur de laboratoire; Jean Dercomt, prn- 
fessenrdes müveisitési Tuniveirité Paris-Vlr 
Marie-Ltse Lmy. épouse Chanta, directeur de 
recherche an CNRS; Andrée Marqua, pro- 
fesseur à r uuiv e i s i té Ptene-et-Marie- Curie ; 
Louis Orcel professenr émérite à rnnJvershé 
piene-et-Maite-Curie ; André Mit, p résid ent 
d’un groupement d'associations professton- 
y y-Rwi et d 1 en treprises ; Françoise Sin o n w i, 
épouse Barre, dtaxte nr de recherche k Bn- 
win, p rofe s se ur à r Institut tettnc 

Défense 

Est promu qffiden: 

Jacques BalazaitL conseffler dans une so- 
ciété. CbevaBer du B octobre 19B2- 
Sont nommés rfvevaBm : 

Henri Ben houmte u, dfrecteur à la direc- 
Hiwi des appBcarlnns militaires ; André Fos- 
sard, professeur a l’Ecole nationale supé- 
rieure de l'aéronautique et de l’espace ; 
Bernard Fbuques, directeur «tes essais en vol 
dans une société; Mare Gatin, administra- 
teur dvfl bon classe, chef «te service ; Chris- 
tian Peyruquéou, admteboatenr civil bars 
ciasse, chef de service ; Jean-Louis Rnnaréde, 
président-directeur général «Tune société; 
PkureVeyrié, «recteur <Fun centre d’essais h 
la «Srectiou «tes appficatlons mStates. 

Équipement logement 
importe et tourisme 

Sont promus qffkien: 

Bemanl Bigot, consultant en matière de 
transport, ancien président «Fune société de 
transport; Michel Derbesse, «tracteur géné- 
ral «frai groupe de Hârmvmt et de travaux 
publics ; Christian GÆrondean, prési dent 
d’onpmtsmcs œuvrant pour la. séiâulré rou- 
tière; Yves Meau. tegénleur général des 
ponts et chaussées; Joseph Santini, Ingé- 
nieur en chef, dbeeuur de service dans une 
coOecÜTlté locale. 

Sont nommés chcwlien : 

Gérard Baudoofn. directeur départemental 
de Fétnmiemeit des Deux-Sèvres; Edmond 
Beccari, mdai chef mécanicien de la marine 
marchande, conseiller de FAssodatioa natio- 
nale du méritv mnHHin e; Au gustin Benetti, 
«firecteur général ffun hfltd ; Yves Oiautem; 
HMpectenr général de la comtractiou ; Nkole 
rtuna*, n£e Morin, agent commercial dans 
«me compagnie aérienne ; Guy Despont, ar- 
rMwfHi DPLG-expen près les t ri b unau x en 
matière de togement; Claude Duc, née Le- 
maire, chef de service administratif, diiectiair 
«Ftm cen t r e lute rrépraial de form a flou pro- 
festioanelk; Nicolas Durienx, présktent-di- 

rectenr géubcal dime sodété «féqoteanesits 

aéronmitiques ; Gérard Manon, secrétaire 
général «Tune fédération départementale de 
bâtiment et travaux pubEcs; Michel Martin, 
ingénieur général honoraire des ponts et 
efaanssées; Lucien Fe retti . I ngéni eur «flvtoiop- 
naire des travaux pub Des de F Etat. pré siden t 
«te b mutuelle de l'équipement et «tes tiam- 
purts : Almn Potossot, «firecteur général dflé- 
gné de la SNCF. 


porte, chef de la mission de coopérarira =« 
g2S^St.«refieauTdiad;M«'GwR^- 
«ta dlocère de Niamey (Niger)- 

Affaires européennes 

de Duma ^ viœ ~ 1 ^ 
rident de l’Assemblée européenne des 


Sont nommés chevaliers : 


de 


des ré- 




triels français h Bruxelles. 

francophonie 

Est promu officier : . 

Jean-Louis Bourrin, membre du Cooseu 


Est nommé chevalier: 


langue française. 


ritimes) : HflW 

Kfiboul. dlieueur à la préfecture 
Igatto. née Benrand. 

^^nssafrc dlvlswnnaae de 
Torre, chef du 

-freflle. ancien sénateur des Denx- 
and» «naire de Brtanx-sar-BOT- 
■' Robert Vizet, anden sénareta deTEs* 
SSL’ Sra député, anden maire de Wal- 
Willem, commissaire 

(jjvislôrmaire de poüce. 

Economie et finances 

gSf^creur Bfoéral^detomœ, 

Prtrid^^banque; i g»^^. pré- 


Dravall 

et affaires sociales 

Scmt promus qffiâers: 

Hughes BaumeL professeur «tes universi- 
tés, praticien hosphaSer; Adrien Bedosra, 
président de l’Union des biologistes de 
France ; Jawoeüne Briot, née Renaud, txéso- 
rière d’un coosefl département^ de la Croix- 
Roture ; Maurice Bruhati professeur d gunl- 
versftés. pratiden bospirâUer; Jean Cante- 
not, président d'honneur d’une union 

incfasttWteîGityBetibonrVfce-piésidentdé- 

légiré d’une association de protection so- 
ciale: Jean Régnault de Savtgny de Mon- 
corps, secrétaire général de F Assistance 
puKique-HOpitaui de Paris. 

Sont nommés chevaliers ; 
jaques BerrcW, présktent-Ærecteur géné- 
ral de société-, Bernard Boussat, directeur 
«tes afl&ires «dates européennes et tatema- 
tionaies ; Jean-Louis Butai, directe ur de 
F Agencé centrale «tes organismes de sécurité 
sodate;Jean Chaîne, anden président -direc- 
teur général «fun groupe pharmaceutique; 
MkheUne née Rraan, président- 

général «fun étabttssanent bospi- 
tafia-; Jacques Ccxvtette, contrûlenr général 
de rùtedlc; Bernard Deray, admtabnareur 
et tréfffrter de rtostftut de gestion sociale; 
Alain Emite, secrétaire général «Tune fédéra- 
tion générale syndicale; François Escfawège, 
professeur «tes universités, praticien Imspte- 
Oer - pierre Gauthier, administrateur dvü 
hoc directeur (T adudiita dation oen- 

trale ; Lisette Guten, née Trêves, pqydulogne 
cfinfciQHie ; Pierre Haehnd, secrétaire géné- 
ral du Cansefi nation^ de Foidre des méde- 
dns^RogerHany, président du Syndicat na- 
tional des médecins chirurgiens et 
spécialistes à temps fleta des hftpita ux p«i- 
bbcs ; jean Lagrange, s e crétair e MbuiiHUiarif 
de classe exceptionnelle d' a d minis tration 
centrale; Daniel Martinet, administrateur «te 
sociétés et président «Fun groupe indoriria ; 
Margaret Menrigny, née Bornât, thte Bnmat- 
Mentigiv. présidente de 1a Société française 
<f oocotogfc pédiatrique ; Ame-Marie RoWn, 
dlr mri n- «Fun Institut ; Jean Seys, président- 
dhedieur général «Fune sodété mutualiste. 


LOGMBNT 

Est ptonm officier : . 

Robert Parenty, président d'un organisme 

«administrateur de sodétés. 

Soot nommés chevaliers: 

Cbuidc Audouït, dl r ecw u r- général «fune 
^ uLui nn de ooonlinaiiwtdtes moyen s «Fin- 
terventtan pour le loget n ent; Yves Bonssaid, 
présidera: d’une fedération 'nationale dB-Fim- 
mobffier ; Jean-Hervé Carprmter , prétidera- 
dteectenr génftal «Funesodéré *®- 

cbd Lefebvre, vke-présWent «Pone fedéra - 
tion nationale de promotions consaucteun ; 
Ariette Marchand, née Vfcoutand, ingéntem 
en cbef des ponts et chaussées; Raymond 
Sajus, administrateur de sociétés. 

TRANSPORTS 

Est promu officia : 

Jean-Marie Delqulgnles, vlce-prtrident 
tTune organisation professtonnÆe rte trans- 
port 

Sont nommés chevaliers : 

jean Boutanquoî. ingénieur général à la 
SNCF; Mfchei Gautier; omtifrteur général dn 
travail et «te la stain-<f oeuvre «tes transports ; 
jean-Pterre Lacroix, chargé des «dations ex- 
ténenres dans une compagnie aérienne. 


Sont pnaurns officiers : 
jaapseüne Aubrée, déportée-réristante ; 
André Fodqukr, «lépaité-rtsisKmt; Robert 
Sfbfleau, déporté- léststant. 

Soot nonimés cfrera&en: 

Yvonne Buntey, née Basedm. déponéwe- 
amrrmtm ; Marcel Demnrt, VitWlVL l Alaa nt ; 
André Duval i m^r w a. wM«*ant ; Marcel Po- 
chés. déporté-résistant -.baène Mercier, née 
Busstenne, déportée-rfristante ; Josette Rou- 
caute, née Laurenson, déportée-rfoisiante; 
Raymonde Roux, née VMdenassL internée- 
résistante. 

ANQENS COMBATTANTS DE T914-191S 
Sont nommés chnatien: 


recteur des services département aux de 
Féttacatkm nationale de la Vienne ; Otaries 
Avena. directeur général «1e l’oeuvre des |»- 
pflks «te rensejgnrmeDt pubfic de la cote- 
«fpr; abbé Jean Bégarie, Jndai teoftgc "* 
écrivain ; Jacques Blanc, tflrecrear gdi éraiad - 
Joior de la Oté «tes sciences et «te nndœtefe 
de Paris; Marie Bréchet, épouse David, ad- 
ministrateur de r Association française pool 
te développement de f enseignem ent t«3»- 

niq«re;PieireBnineLprafessera«tesunivtt- 

53s i Furévenité B*ri»-lV ; Chartes Chnttre, 
secrétaire général de r école des hantes 
étndes en sociales; André COn*e- 

Sp«Hivffle, phUosophe, traSuederoj^ren^B 

è r unive rsité raris-1 ; Alain Duhamel, étfiro- 
rûllste. ancien professenr 4 l’Institut 
d’études politiques de Paris ; Jostane Ffechcr, 
épouse Monraland, professenr «le lycée ; 
cijua- Goasgnen. mfanstre, taspeo- 

teur général de f éducation na ti o na l e ; Da- 
n«Mi^ jtv-hanlr. épouse Desramns, tmofesseur 
général de collège ; Mad e- 
irinc Mlgeou, épouse Lafa mi e. directeur de 
rédaction d’un lourual à rmtiveraité «le 
Francbe-Comté ; Bernard Mousson, pré- 
sident d'honneur de Funlon des présidents 
des ■**!"*■ univeiritaiies de tedmnlo^e; 

Nonnenmacher, épouse Godet, 
professeur à r univers lté Lyon-I ; Qainfine 
Rodrigo es, épouse Hennann, professeur à 
picole polytechnique; Marie Rouanet, 
épouse Rouquette, professeur de lycée pro- 
fessknnad, écrivain ; Bernard T Men y, «Bree- 
teur «fun centre régional «f innovation et de 
transfert techn a logique ; Josette vmette, 
épouse Ftetto. «fireetrice «récrée. 


Affaires étrangères 
PERSONNa 

Sont promus offidm : 

Michel Perrin, ambassadeur de Rance en 
Slovaquie ; hfichel Rougagnon, a mtam ta d en r 
cte France an Zaïre ; Marcel 1tem«m, anmas- 
sattenr de France «m Bulgarie. 

Sont nommés chevalins : 

Yves Aifein de la Messnâère, mmJstxe pe- 
nipotentiaire i F administration c entrale ; 
Marie-Françoise Carbcm, chaîne de misriaQ 
ï r a iiiTiink t ratioo centrale ; Joseph Foutante, 
secrétaire de dtanoefletle «ai mission à l’ad- 
mintaration centrale ; Renée Veytré, ambas- 
sadeur de France au Bangladesh. 

PROTOCOLE 

Sont ixuuins officiers: 

Michel triait, prérident «Fassodations de 
français expatriés (Argentine) ; Gérard Va- 
Wrin, préshtent de sociétés (Brésil). 

Sont nommés dievaSers: __ , . 

Robot BoBoré. architecte dTntérieu^ dl- 
iccteur de sodéré (Hon^tang) ; Alain Çréne, 
président de société, président d’une 
chambre; de c omm erce et dTndmtrie fran- 

caiseOapoo); Jean Defcany, consul honoraire 

de France '1 Santa Cruz de Tenerife (Es- 
pagne) ; Michel Desbard, prtsddent-«flrecœnr 

général ^sotfiétea; Jean-Pierre Gaume, fon- 
dateur et conservateur du Musée internatio- 
nal de b cnrix-Rouge (Suisse) ; Nfcote Hkab, 
née Ootatex, ddégoée an Gonsefl supérieur 
«tes Fraiçais de f étranger (Erats-Onb); Da- 
niel Lefebvre, pré s id e n t de sodété, anden 
dâégué au Conseil supérieur des Fiançais de ' 
rétranga CEtara-Unis) ; Jean-Paul Léonard, 
anrim délégué au Conseil supérieur des 
Français de l'étranger (Belg ique); G érard 
Mmcland, prérident et aifamniriratetir de so- 
ciétés. coéseiDcr du commerce extérieur 
(Belgique) ; Marie-Maddeïne dite Mfiène 
Rmy, née Finas-Maries, présidaite delà Fé- 
déiation internationale des «goeils fr ança is 
et francophones h l'étranger ; Guy Saaicenes, 
«firecteur générai «Fune trâqoe, cooseflter d u 
coomeroe — lf (Pays-Bas); Hervé Sari- 
nlc, tagânkuc prfsWent «fune satiété (Croa- 
tie) ; Père Pîcne Trta, président (Tune ftanda- 
tirm caritative et éducative (Philippines). 

Coopération 

Sont promus officiers : Jean- Kerrc Bra- 
neyre, conseiller «ta tntalstxe des transports, 
du tourisme et des parcs nationaux du Gar 
bon ; Jean Nemo, dfaecreur général «Se Ftasti- 
tnt français de recherche stientifique pour le 
«léwel upii emeaen u r wi ié ra t k gi. 

Sont nommés dmofiera: 

Geneviève MrwEn, ancienne chargée de 
biMim auprès du dirrcltwr « ta.dévetoppt^ 1 
wii^r J 1 I tpjnW»*!*' ; Bnmn Ga&in. tlidütar 

^néral de sociétés au Sénégal : Edouard La - 


Emploi 

Sont promus qjJtcfeTs.’ 

Rançobe BoureIUer,n& Sicard, présidente 
dn Conseil international des femmes franco- 
phones; André Gatfioo, président «Tune as- 
sociation de créateurs d’emplois. 
Sonrnomnrés chevaliers: 

.Roger Opleire, vice^résMent «Cane 
dûmbré «te métiers; GeoTÉe* lAmotae, di- 
rectenr dé p cnt ementa l- «Tune ^nce- natio- 
nàte pour remploi ; Jabqndne Magnan «te 
Honda; née de La Farcst Dhrnme, . vice-pré- 
sidente internationale deTUnkm eiao- 
péenne feminine; Gaston PeUegrin, ancien 

présktent-t&ertoir général de soô&é. 

Santé et Sécurité sociale 

Sont promus officiers: 

Qaude GrisoelU, «fref de service hospRaaef; 
professeur des universités; Raymonde 
Gnunbach, professeur honoraire ; Guy te- 
rnaire, efakurgteD-deuUste ; Alain Mérfeux. 
président-directeur générai «Fun institut ; 
Jacques- André Reynier, professeur «tes mti- 
vexsirés, praticien bosptafier. 

Sont nommés chevaüers : 

Abdn Bbsoo. médecin bosphafio; ; Eu^nte 
PeittiL née OnnJères, cofondatric e «Tune cn- 
niqœ; jeanBemard Dnbubson, ptufeueut 
des univeedtés, pratiden bospitafier ; Ouxles 
Ftaktori. préshtent d ép arteme n tal ^Fune^- 
y»-arinn nationale contre 1e cancer ;0«tette 
Foussard, née Blanpin, anden oqwt rtur 
macolûgae et toxtoologoe ; Philippe Ctabhm. 
dhecteur des services médicmii d’ene fonda- 
tion ; Jacques Gtibolfl, professeur des univer- 
sités, praticien hospitalier; Yota&re «te Kép- 
per, née Huot de Longchamp, prés idente 
d'honneur de FAssodation fiançahe contre 
la myopatirie ; Lude Loisd. née Guülouf, ad- 
minlsmiteur tatmorairt de U Croix -Rouge 
française; Suzanne Ratrimamanga, née Ur- 
verg, anden professeur de médedne, viee- 
présidente de r Institut malgache de re- 
cherche appliquée ; Marie-Thérèse Vaila, née 
Letjoenx, présidente du comité de Basse- 
Noanancfie de promotion de la santé. 

Intérieur 


S’SSÏSmseüJ? 

B^qoe de France ; Bemairi ^^eLaBOm 
^Sjeur dans une banque ; IsabeBe BooiBot, 

ù la ûû*e des déptori tco^- 
ttocs; Jean Caiii, anocn . ^ 
des impôts ; JearKlaude Detffl ^ 
de banque ; Marie-I^ce FardoiLnte 
Corot, contrôleur dhriskamains des nnpflts i 
Esîy; André Forât, 

Domtniquc HannebeDe, P résWeat '*^^f 
gSV sodété ; Hubert ^ £ 

Steorde banque ; S 

péral de sodété, consdDer àu cnawncœœ 
térieur; Jean Lemîerre, uispectem 1 gtai^i 
des flnances, directeur 
MBhaotL président «ta «Brecurfre «Fun e catec 
Se; Gérard MBtet, adjoint «tanra^ 
natif priofipal au mtalstère ; Philipp e Fad oL 
«firecteur au mlm stère; Cto to 

Bny-hoftiit, administrateur-directeur garerai 
de société, conseiller dn co mmerce ex té- 
rtenr: Ptore RdBer. présHteta-cfangWg 
néral honoraire, adnrinbtrarenr de roœœ, 
Mkhebne Bosomux, née Davier, a-agMoe 
n dsrion à FInstïtra: national de b stansùqu* 
et des études écooomiqnes; Marguerite sa- 
lomcn, dfl^née «tes services sodaux du mi- 
nistère i Orléans. 

Budget 

Som promus officiers : 
n^nw.» contamine, consefila maure a la 
Cour des comptes ; Robert Mmr et-Lab aithe, 
maTtne à la Cour des imnptES. 

Sont nommés chevaliers: 
i maaBne Bnsan. secrétaire aduiinlwadf a 
la Cour des comptes ; Jean Chabrerie, pré- 
sklent fédéral d’une organisation profe**®- 
ndle; Danielle Cunin, née Planche, conBo- 
teur de T” dasse «tes douanes à Rennes ; 
Raymonde Dach, inspecteur des impôts 5 
Strasbourg; Bernadette Le Bot, née Hante' 
cœn; dref des services fiscaux A Beauvas; I 
janln» te Rnch. née Le Roux. coxUifrteur «fivi- 
slotmaiic «tes bqpûts an ministère ; Jean les- 
ca. directe or adjoint des douanes en fonc- 
tions à la délégation générale à la l utte 
contre la drogue « la toxicomanie ; CSestin 
Martine, trésorier-payeur général de Maine- 
et-Loire; André perset, rédacteur en chef 
«Fuite révue profcsswnnefle. 

Finances 

et commerce extérieur 

Sont promus qffiden : 

" Serge lÆDiaixid, président-dMeur général 
de sod«és; Georges- Robtn, andep pré- 
sktent-directêur génftré-de sociétés,- pre- 
ssait (Tan institut. 

Sont nommés dtevaUen: . 1 

jean-Claude Beltan. président-directeur 
Bfaéral «te sociétés; Alain Boucheron, pre- 
sktem-tfrectenr général de sociétés, consefl- 
]er dn commerce extérieur; Claude Dex»- 
dour, administrateur, vice-président de 
société ; Geneviève Jacquet, née Hériard-Du- 
brenfl dite Hériard-Dubreui], président-di- 
recteur général de société; Roland Laskar, 
gérant de sodété, conseffler du commerce 
extérieur; Mktad Laurent, président -«firec- 
teur général <1* société ; Marie de Lencque- 
ciïng, née lAifibe «H» May-Efiane, adminis- 
trateur, présidente de sodété. 

Relation avec te Parlement 

Sont promus qffiden: 

Henri Basson, sénateur honoraire ; Henri 
Duvfflard, ancien ministre, député boDuwHC. 
Sont nommés chevaliers: 

Pascal BaÊrd, «firecteur dn service du secré- 
tariat général de la cjnesture au Sénat ; Roger 
Boüean, sénateur, maire honoraire, président 
d’hotmem dnctmsefl général de Meurthe-et- 
Moselle ; Ernest Cartigny, anden sénateur et 

ancien vfce-prérideur du Sénat ; Jean-Pterce 
Carton, directeur adjoint au service du 
compte rendu Intégral à r Assemblée natio- 
nale ; André GaiDet, membre fondateur 
d’une association de rapatriés ; Marcel Gori, 
président narin nal d’associations de rapa- 
triés. directeur d’un journal ; Benoit Man- 
quer, dépoté honoraire, anden conseiller gé- 
néral et régîoua] ; Hélène Mlssoffc, née «te 
Mitry, anden ministre, sénateur honoraire ; 
André Roukt. questeur dn Conseil écono- 
mique et rodai ; More VaOon, sénateur ho- 
noraire, anden adjoint an maire de Lyon. 


Sont promus effidtn: , . „ . 

jean Cabane, inspecteur général de Fadmi- 
mstratten; Charies-NoS Hardy, préfet de la 
région Pays-de-la-Loire, préfet de la Lxrtre- 
Atiantiqire ; Henri Plat, ancien colonel de sa- 
ptras-poraptere; Yvon Plbson, consdüer gé- 
nérai du Loiret, maire de BeBegante ; Julien 
Schvartz, ancien député de la Moselle, 
canseffler régional de Lonatae, maire bono- 
taire de Boulay. 

Sont nommés chevaüers: 

Anne-Marie Abecàsris, née Kalfbu, admi- 
nistrateur dvfl honoraire ; Marcel Ailliot, 
commandant de police ; François Andro, 
commissaire dhrUoraube de potke ; Claude 
Asie Bu, vice-piésidriit «ta consdl général de 
la Manche, anden adjoint au maire d’Agon- 
Coutahnflte : R ay mo n d-Max Aubert, anden 
s ea é taii e tFErat, maire de Ddle (Oxrèze J; 
Bernadette Baudot née Moofllaid. sous-di- 
recteur honoraire; Jean-Ptene Blanc, anden 
aénateur de la Savoie, vice-président du 
iww^i g é n ér a l mahe de La Ravotee ; Gérard 
Bhun, vice-président dn consistoire centrai 
de France, président d’une c ommunaut é fe- 
raèfire ; Michel rrtmUai, anden cansefller ri- 
gkmal «Flte-de-France, consefller d’arrondis- 
sement de Paris; Claude Depierre, 
commissaire «flvlsfo nn atre «te police ; Henri 
Gafflaid, «firecteur départemental des ser- 
vtees dTncŒdBe et de «teours de la Gfronde ; 
Gérard GteL coutrfileur général «te la poOce 
nationale ; Marte-Françoise Goülaud, née 
Haye, préfet du «tintai ; Jean-Jacques Jouan- 
nate, commissaire div isi o nnaire de police ; 
M*r André Laoampe, évéque «TAJacdo ; Re- 
né Lamps, ancien déparé «le la Somme, ao- 
den conseiller général, maire honoraire 
d’Amtens;RaDandLeMo%nte 1 brigadterma- 
Jor de police ; Alain Mahé, fientenanr de po- 
Bce ; jràn- Louis Martin, Beutenant de poltee ; 
Jacfcy Mathieu, sapeur-pompier volontaire 
de Dombaste-en-Aigonne (Menue) :<Hberte 
Moshmicz, née Marin, anden député du ter- 
ritoire de Beifort, vk». président dn coosefl 
général, adjoint an maire de Betfvt; Gérant 
Nlrascou, maire de Samt-Jeannet (Alpes- Ma- 


Envfronnement 

Est promue officier: 

Germaine Debray, épouse Rfcou, prési- 
dmti» «Fun organisme d’étude «te P environ- 
nement. 

Sont nommés chevaliers: 

Patrick Blandin, profess e ur «F écologie gé- 
nérale au Muséum national d’histoire natu- 
relle ; Roland Clévy, vice-président d’une 
agence de l’eau ; Richard Flaugnatti. pré- 
sident d’une compagnie d’experts Judi- 
ciaires; Jean- Pierre Henry, «firecteur adjoint 
au ministère ; Alain Jacobée, directeur 
«Fusine ; André Le fope, anden maire de Tïé- 
beurden (Côtes-d’Armor). 

Culture 

S«5nt promus officiers : 

Hugues Barbe, a dmin istrateur de F Agence 
France-Presse ; René Cachet, directeur régio- 
nal des affaires culturelles «fUe-de-France; 

I carminé Glandleq épouse l-angkrh dite Lan- 
gjois-dandier, président- directeur général 
«Fune société «le tâévbion ; Raymond fitoax, 
avocat à la cour d’appel de Paris, spécialiste 
du droit d’auteur et de la propriété tnieDec- 
tuefle; Pierre Miquel historien, professenr 
éu universités. 

Sont nommés duvofers; 

Jacques Blache, cooseflter dn «firecteur «te 
la Sacem ; Patrick Brian, a ilmL i h u - ate ur en 
chef «fune chaîne de cSévision. responsable 
do service cinéma ; Paul CïisteL dit Katz, ré- 
docteur en chef «fan tournai ; jean-Hen* Æ 
Dmnoutet, dt Datas, comédien, réafisatate " 
auteur ; Napoléon Gourgand du ThfiBs. fon- 
dateur et prfeident «Tune fondation ; Use 
Heflen, épouse Howard-Johnston, artiste 
pehnre. ti rai atti re ; Pierre Lafaurcade. bsto- 
tten ; Jacqnefine Leroy, née Bruyère, cooser- 
vatenr général de Mbfiothèque ; Jean-MJcha 
LeuRior, «firecteur «tâégué a la «fireetton de 
l'information «Fune ™«tiie de taévfskm; 
François lombard, arc hi tec te cons«rt;Wladl- .. 
mir MkrotanofF. architecte, pro fess eur feu- 
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kârejjmokî nationale supérfcurc des ara 

P rodt5Cteu r ^ d- 

«ma, de théâtre a de tâévîrioo : André Pe- 
np ffl mett eur en scène, secrétaire général 
* tfeétae ;Eve^R^ 
œard^ Dubois, agent eomnctMl ; Bruno 
de Varcimes Btsauri de Satat-Vfctor. chef du 
seiyîce de l’Inspection générale du patri- 
m oine; Franck Wjffianme, direooir atoJ- 

ï**®*® 1 * b ProdMion tTtmc 

chaîne de télévision. 

Industrie, poste 
et télécommunications 

Sont promus officiers: 

Pierre Daurier, présidaa-directear général 
de société ; Rancis Mer, présMent-dtnrcteur 
général <fna groupe Intfanttfal ; Maurice Pa- 
po, ingém enr-consefl. anücn directeur *"« 
un groupe Informatique; Jean Syrata, pré- 
sident du consefl d'administration d’un 
groupe industriel. 

Sont nommés chevaliers: 

Gilbert Abraham, anden directeur générai 
‘ de société ; Françoise Ben Hamou, née Lont- 
fi. vice -président d’un groupe textile ; 
Jacques Bürr, présidcnt-tttrectenr général de 
société; Pierre Buntifa, présklent-directeur 
général de société; Pierre-Ofivkr Barguet. 
ancien directeur général de la chambre de 
commerce et tfmdn’grie de Rems ; Guy Ca- 
navy, directeur général de andéré ; Pierre Ca- 
valière». président -directenr générât de so- 
ciété ; Jean-François ‘ Cayot, 
piésident-iBieueiir généra] de sociéré; Jean- 
Paul Chaudron, président-directeur général 
de société et président de la chambre de 
commerce et (fmdustrte de l'Essonne ; chrts- 


tian DevtDers, directeur déUgtré H a n« un 
groupe industriel ; Michel Dtax, p rw>«« wH. 
«tor général de société ; Jean Esduravft, 
présUent-dlrecteur général de société; Da- 
tuel tymery. -directeur général dans un 
groupe de construction d’antomobfles ; 
GjUf* Fncfas, préskden t-directcur général 
trun groupe industriel de luxe ; François 
Goulet, directeur de F industrie, de la re- 
™rehe et dé renvironnement de Picait&e ; 
Dominique JnBen-Labruyère, directeur 
nn groupe iadnstriel; Bernant Kasriel wice- 
présktert-tflrcctenr général d'un groupe in- 
dustriel ; Jean-Jacques Le Convierai, pré- 
sident -directeur général de société; Daniel 
Martct, prfsten-dâitcteur généra) de sodé- 
té ; Geoiçes Repeczky. lngéréeur-conscfl. 

Poste, télécommunications 
et espace 

Est promu offlder s 

Jean Grcmtr, directeur général d’une so- 
ciété A* ramntTmV-p t fo n c Ep»tïil>f 
Sont aananéa chevaÿea : 

Bernard Bresscn, chef de service i France 
TSécom ; Bernard Roche, directeur à France 
TOécom; Dantej Salnr-Gffles, directeur à La 
ftstt; Sytvine Vargor, née Poupart, direc- 
teur a La poste. . . 

Açpxufture, pfidie 
et alimentation 

Sont promus officiers : 

Cl aude Boutineau, coprésident d'une so- 
ciété agro alimentaire ; Henri Estiugoy, 


conseiller dans une filière ifoléoprotéag)- 
nrat ; Guy Mafeer, préskfam-dtactnir géné- 
ral cTun laboratoire. 

. 5om nommés chevaliers 
■Marcel Attiré, présUent-dfrecteur général 
d’une entreprise agnfaHmentahe ; Maxime 

Basset, ancien présidait d'une chambre dé- 
partementale j agriculture; Gisèle Cornier, 
née Dnearoage, présidente d’une diambre 
départementale d'agriculture ; Désiré De- 
viorne, vice pifaldat data Fédésadtxi natio- 
nale des -syndicats d'exploitants agricoles; 
Edouard Espurbes, direct e ur général de U 
caisse de crédit agricole mutuel d’Ile-de- 
France; Maurice Grangey, directeur général 
d'une crkiw régionale de défit agricole ; 
Henri Hoyau, directeur de F Office national 
des Sortis du Nonl-Bas-de-Catfs et Pteffle*, 
Roger Lecanra, ancien président d’une 
- chambre départementale tPagricnlmre; Ed- 
mond Maupofl, président du consefl d'admi- 
nistration d’un organisme certificateur de 
c onf cmatoé ; Georges Rds, irérident-dlrec- 
Leur M é t ié u l d’une «hw (Texuoitatian oé- 
réaBère; Marie Sdiirlé-Keüer, ancien tflrcc- 
teurd’un centre technique forestier. 

Aménagement du territoire, 
delà ville 
et tfe l'fertégration 

Sont promus officiers : 

Claude Pefiat, président-directeur général 
de société, [résident honoraire de runkm 
«iiwfc des caisses d'épargne ; Michel ft>~ 

nfauowski, anrhn mirndr , anHwi j f%|i w n ^ 

mute de Llsk-Adam (VaWOisO. 


Sont nommés chevaliers: 

Chartes André, président d’honneur de 
ruréon des maires ruraux du Rhtee, ancien 
maire de Mx«imy ; jean-louis Blanc, admi - 
nist r at e ur dvfl ; Albert Cohen SfcalH, prf- 
sUent tTnn consefl de snnraffiaDce tTnne so- 
ciété ; Pierre CouUMe, vice-président du 
consefl général de U Sartbe, maire de La Fer- 
té-Bernard ; Jacques Cyprès, ancien député, 
maire de Notre-Dame-de-Bokset (Loire} ; 
Georges Delbïgnt, président d'un qmdlcax 
ïnrercramnmul d’adduction en eau p" 1 31 *, 
maire de Saréac-sur-Flsle (Dordogne); Ma- 
deleine Grivocet, née Hudeky, présidente 
(Tune fédération dépanrtnenrale de clubs ra- 
xaux; Roger ra in w u mi colbadateur <Ttm 
centre de formation professionnelle ; ]ean- 
Pksre Iraudm. âigéniem- en chef h la vate de 
Paris; Marc Masson, vice-président du 
coosefl général de FYoone, président d’un 
comité de développement ; Barthélémy 
Moulin, conseiller général de b Loire, ancien 
maire, conseiller de Saint -Botmct- 

le-Goorreau ; Jean-Claude Rey, sons- préfet, 
diieneur général des senlces dépanemat- 
tanx du consefl général de la Cflu-cTOr -, Cé- 
cfle Vienne, née Pamot. sous-cBreoenr tfad- 
minfe tr at lop centrale. 

Ville et mtéçpatiui 

Sont nommés chevaliers : 

Roland Castro, architecte, spécialiste de 
Fmbankme social ; Françoise Hébrard de 
Veyrinas, née Gardey de Soos, ancien nn- 
nktre, présidente de la mission imenufalsté- 
rieDe de hôte contre la drogue et la toxt- 
comanle ; Frédéric VCt roi an d. producteur et 


réaUsateia- d’émissions de tâévisioa ; Pierre 
Itiagraral, vfcc- président d’un consefl gâré- 
nl ; Gabriel Zirnhelt, maire adjoint 

Petites et moyennes 
entreprises. 
co m mer ce et artisanat 


Est promu officier: 

André Goustat, ancien directeur d’une 
tii a in lne de commerce et dlndusttle- 
Sont nommés chnuhers: 

Christian Cardoux, président d’honneur 
(Time union patronale ; Jacques Daumoini, 
président -directeur général de sociétés ; Pa- 
trie* du Boneric de Gukben, directeur géné- 
ral de société ; Ariette Fbugère, née Guérite, 
chef d’entreprise ; André Gayrard, andm se- 
u étain généra] d’une fédération de bou- 
cbers-châcutiers; Geneviève Goosseau. née 
latfan, prétidan-direaeur général de sodé- 
té ; Raphad Max. président -directeur gLuéra! 
de société ; André Pcflenq, président d'un tri- 
bunal de commerce ; Jacques Rougier, pré- 
sktett-dbecteur général de société ; Jean-Mi- 
chel Wwiw, président -dircctair général de 
sociétés ; Jean Tbggenbcngei; président d'une 
chambre de commerce et d’industrie. 


Fonction pubTique, 
réforme de l'Etat 
et décentralisation 

Scan promus qfflckn : 

Kfidtel Franc, consefller <FEtm ; Denise Sé- 


gard, née Girard, consefller régknuL 
Sont nommés chevaliers : 

Marcel Albert, eonsefller régional, conseil- 
ler général, maire, président de société ; 
Alain Ghastagnol, vite-président d'un pif tseil 
régional, nutixe ; Stanislas Ciffloo, conseiller 
technique è France Tâécom ; Nicole Hirsch, 
née Triqusrt. a dm inis tra te ur civil ; Gflbene 
Larrieu, née Chaulet, conseiller général, 
maire ; François Lougchambon, vice-pré- 
sident (Ton consefl général, maire ; Jeath Ma- 
rie MoBtdDM, vfee-jréUktant d'un consefl &S 
néral, maire; Pierre Paugam, 
couse Qler-maîtrc h 1a Cour des comptes; 
Jean tathuis. maire, agriculteur'. Louis Pi- 
ton. maire, ancien médeci n ; Jean-Sylvain 
Pradcau, chef de département i ['institut in- 
temational (fadmimstratioü publique. 

Affaires étrangères 
PROTOCOLE 

Hrangers en France 
Sont promus officiers ; 

Cécile Cornkriey. née Whheringtoo, ancien 
chef d’un réseau de résistance, vice-prési- 
dence d’une association national e d’anciens 
résistants ; Jeray Giedrayc. écrivain et histo- 
rien. fondateur et éditeur d’une revue cultu- 
relle polonaise. 

Sont nommés chevaliers : 

John Farmer, ancien chef d’un réseau de 
résistance, membre d’associations d’anciens 
résistants; Albert Sasson, professeur agrégé, 
ancien fonctionnaire International et sous- 
direaear général à runesco ; Yufl Yohoyama, 
anden directeur de recherche au Centre na- 
tiond de la recbodie sdentffique. 
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Jean Rodolphe de Salis 

Un humaniste suisse 


HISTORIEN et écrivain suisse, 
Jean Rodolphe de Salis estmart, cft- 
manche M juillet au marin, à scm do- 
midle en Aigovie (noid de la SnfeseX 
à r§ge de quatre-vingt-quinze ans. 
Né en 1901, il suivit ime formati on 
d'historien à Berne, Montpeffier, Ber- 
Hd pis Paris où il présenta une thèse 
en 1^2 en Sortxmne sur SKroontfi, 
un économiste du débat da 
XK'sède. 

Dans les années 30, il fut joema- 
Bste p arie m ent aî rB et oonespcMdant 
cultiùel à Paris de grands quotidiens 
suisses. De 1935 à 1968, il enseig na 
rhistoire en langue française à TEoble 
polytechnique fédérale de Zurich, fl 
acquit la célébrité grâce à ses chro- 
niques hebdomadaires radkxfifiusées 
pendant la seconde guerre mondiale 
-3 tint la « Chronique du monde» 
sur Radio-Beromûmtet Défenseur 


jouRNAL opFterEL : 

‘'Ï . . ^LL'Ï. 

Au Journal officiel du dimanche 
14 JiriErt sont puMés : 

• Amiante: un arrêté relatif à la 
création d’une l'iwuiuksifin mtEsmt- 
nistérieDe pour la prévention et la 
protection contre les risques Eés à 
l'amiante. Cette commission est 


des droits de l'homme et partisan du 
Marché commun, 3 contribua no- 
tamment avec Denis de Rougemout 
et Geagges Bernanos à L’Elit euro- 
péen. 0 avait côtoyé an coure de sa 
vie nombre d’écrivains tels que Tho- 
mas Mann, Pierre Jean Jouve, Max 
Rôsch. Rainer Maria ROte -dont 3 
proposa une biographie dès 1936-, 
mais ce n’est que tardivement qu'il 
s’est consacré à laBttérature, à Pap- 
prodie de ses quatre-vingts ans. Ses 
ûn7M&(éaiis entre 1981 a 1983), pu- 
bBés en français sous le târe Parier ai 
papier par les éditions Payot-Lau- 
sanne en 1984) témoignent de ses ex- 
périences cosmopolites, tfc ses iah 
contres Ettâaires et poétiques, de sa 
vision du XX e siède, dont 3 fin à la 
fibâs Facteur et riristorieu. ■ 

Sophie LhuüEer 


diargéé d’ériger les ômséquences 
Béesifeo^câ de-feHaanté êt Pcç- 
pemnifé de mettre en place un suivi 
des populations avant été soumises 
à une exposition il ce matéria u . 

• Sida: un décret reconnaissant 
rassodatiom dite Soi En Si (Sofidarité 
Enfants Sida) comme établissement 
d'utilité pubBque. - - 


■ JUAN JOSÉ ETXARE, anden 
fondateur et dirigeant historique 
de l'EEA, le mouvement indépen- 
dantiste basque, est mort, jeudi 
11 juillet, à Umigne (Pyrénées- 
Atlantiques), des suites d’une crise 
ea rdiaqnfi- Agé de soixante ans, 3 
avait été arrêté le 21 mai et incar- 
céré pendant un mois, par le juge 
fiançais Laurence levert, pour son 
rôle présumé d’intermédiaire dans 
la récupération d’une rançon et le 
financement de l'organisation sé- 
paratiste. Juan José Etxabe était 
devenu nn modéré et avait encore 
participé, 1e 29 juin, à une mani- 
festation en faveur de la paix au 
Pays basque. Victime à deux re- 
prises d’attentats perpétrés par 


CONCOURS 


Agrégations 


OPTION A: ARTS PLASTIQUES 
Nicole Andafre (35*), Plan Banmvm 
(Wl, Jw-Tÿea Armant (3 e a ««.^Edwige 
Bontet CM*), Sophie Carrare (489, irabeOe 
Cavet (2S* ex oe>, Solange Ctavxldinî (W. 
iKnàn, Gotrin-r6 v a ae.), ThJenx-Gretfa 
(36 e ), Ftbiaa Delncote (4è* or ae.), Rouan 
Descottes (47 e ), O aire fteyssenet £33*). Lé- 
on Goamlsson (16 e ), Eric G rama Rico (46*), 
Raphafi Jaclain (40*), Frédéric Jourdain 
(3* ex ae.). Saadra Xratzeben (U* ex or.). 
CaroBnc Lagier £20* ex ae.), Thierry Lefbrt 
(37*), Florence Leqneux ÇL2*),OüvlerLfch- 
de G"). OHvier Long (15*), Benoît Manent 
(7*), Philippe Marcele (20* ex ce.), Olivier 


des groupes parapoüders au cours 
de run desquels sa femme fut tuée 
et lui-m&me sérieusement blessé, 

11 s'étaft petit à petit reconverti 
dans le négoce hôtelier, mais gar- 
dait des relations étroites avec la 
mouvance nationaliste basque. 

■ JOHN CHANCE LLOR, journa- 

liste américain, est mort, vendredi 

12 juillet, des suites d’un cancer, à 
Princeton (New Jersey), fl était âgé 
de soixante-huit ans. John Chan- 
celier a travaillé pour la chaîne de 
télévision américaine NBC pen- 
dant quarante ans, de 1950 à 1993. 
Cette relation avec NBC fut inter- 
rompue pendant deux ans, entre 
1965 et 1967, par un transfert sur la 
Voix de l’Amérique, la radio gou- 


Mxriotti (3* ex ae.), Jeu-Louis Maugrain 
(SI* ex fl*.), Edwige Muller (5 e ex ae.), Jean- 
Marie Muracdrée (29*), Mortelle Naudin 
(25* et ae), Frédérique pastor (11*). Daniel 
Pan! (42*), Marc Pétrosa 02* ex ae.), Nicole 
PSétri (34*), Simon PïvWeaii(23'), Christine 
Placer (18* ex ae.), Cécile Prost (27* exae.), 
Jean-Phlüppe Ramband (S*), Ann abc lie 
Rat GIP), Alke Raymond (12* ex ae.), Chris- 
telle Richard (24*), Isabelle Robert (27* ex 
ae), Vincent Roussel- Boulera 04*}, Jérôme 
RouftLsc (4P), Yves Schesnoul PT*), Sté- 
phene Sebal (43*), IJeryé Senant(2*), A?me 
Simon (44* ex ae), Fabrice' Thomassean 
(30*). ' 

:i . y -u* ■ ••• •• r- 

Education physique et ^ortive 

Michaël Attali (31 e ), Christian Auori 
(EK), David Barry (24*). Stéphane Bertone 
(2*), Benjamin Blache (29 e ), Sophie Boisot 
(6 e ), Irène Bricaodt O"), Laurence CymEk 
(16 e ?. Florent Dneterc (5*), Frédéric Da- 
mond (15*X Cécile Espfaùsse (34 e ), Patricia 


vernementale à destination de 
l’étranger, qu'il a dirigée. John 
Chancellor a interrogé tous les pré- 
sidents américains, de Hany Du- 
man à Ml Clinton, et couvert les 
guêtres du Vietnam et du Golfe. Il 
avait atteint la notoriété avec la 
couverture des événements de 
Iittle Rock (Arkansas) en 1957 : 
pendant plusieurs jours, 3 fut le 
seul correspondant de télévision à 
suivre la crise provoquée par le re- 
fus d’une école secondaire d’accep- 
ter des élèves noirs. John Chancel- 
ier avait écrit plusieurs ouvrages 
dont un Evre, Le Monde de rinfbr- 
mation ÇThe News Business), destiné 
aux personnes souhaitant embras- 
ser la profession de journaliste. 


Giraxrtot (37 e ), Doriane Gomet (4 e ). Anne 
Goujon (13*), Cyrille Gnlbeneuf (30*). Syl- 
vaine Gny (21 e ). Sébastien Harel (17 e ), Mu- 
riel Heyd (32*), RaphaéDe LebreiûDy (22 e ), 
CLanrfini- LévSque (26 e ), Stéphanie Maran- 
gone (S*), Sandrine Marin (36*), Marie 
Massalve 04 e ), Rosario Néri (UK), Michel 
Panatte (33*), Jean Peysson (35*), Patricia 
Poirier (3 e ). Isabelle Poftoux (20 e ), Chri- 
tophe Rémy (12*), Cathy Rolland (28 e ). 
Sandrine Russo (25*), Ctari Sanrin (18*), Va- 
lérie Scbnrob (9*). CéHne Ska/d (7*\ Em- 
manneUe Soubeyran (27 e ). Vatre Vacher 
(19 e ). 

Sciences physiques 
Option physique app&quée 

Jean- François ADard (18*). Lurent Au- 
bert (6 e ), Eric Baudry (32*), Alain Brémaud 
(25 e ), Florent Brun (48 e ), Frédéric Cadet 
(26* ex ae.), Gilles Chagnon (10 e ex ae.), 
Emauaael Caillot (76* ex ae.), Jean-Luc 
Cotmans (19*), Etienne Dalzon (45* ex ae.). 


■ AMMAR AU TAJLMAT, direc- 
teur général de f agence algérienne 
de presse APS, est mort, jeudi 
Il juillet, à l’âge de cinquante ans, 
des suites d’une opération du 
cœur, à Monaco. Diplômé de 
l’Ecole supérieure de journalisme 
d’Alger, 3 fiat journaliste à l'heb- 
domadaire Révolution africaine et 
au bureau de J’ AFP d’Alger, avant 
de rejoindre 1e secteur dn tou- 
risme. Ammar Ali Talmat a occupé 
les fonctions de directeur du Parc 
zoologique d’Alger, de l’office des 
loisirs d’Alger Ruadg El Feth et du 
Centre de l’art et de l'industrie ci- 
nématographique (OA1C). O avait 
été nommé à la tète de l’APS en 
octobre 1993. 


Didier DdétoIDe (41 e ), Sylvie Deplenenx 
G 1 *). Sandra D amont (4*), Laurent Dou- 
cbet (16* ex ae.), Jean-Paul Docarteron 
(13 e ), Marc Eldln (50* er ae.), Jean-Emma- 
nuel Fauche (26 e ex ae.). Benoit Flasque 
(7*), Laurent Rntaine (5 e ), Nicolas Girod 
(28 e ), Maire-Claire Gleyze (34 e ex ae.), 
Franck Haurion (49 e ), Mohamed Helal 
(47*), Frédéric Héraul (50* ex ae.), Charie*- 
Heuri Jourdain (S*), Emmanuelle Xawa 
(34* ex ae.), Frédérique Lagarde (9*), Nico- 
las Laazkr (24°), Yannick Le Bras (37 e ), 
Franck Le GaU (40*), Brahim Maari (43* ex 
ae.), Philippe Maillet (33 e ). Vincent Maris- 
saél (43* -er ae.), EDen Menéano (30 e ), Jo- 
han Monta Ji9«y, Vapn-Neau (20 e ), Marc 
Petit (3 e ), Eric Piécourt (2 e ). Marie-Berna- 
dette Piel (52 e ), Olivier Foletti (42 e ), Yanls 
Ft>usset (2)*), Marie Puech (39*), Gilles Ro- 
bert (10* ex ae.), Pierre Royère (22* ex oe.j, 
Michaël Sauzeix (38 e ), Gny Shneider (10 e ex 
ae.). Fabrice Sincère (34* ex ae.), Patrice 
Tesson (45 e ex ae.), Olivier Ttemy (14*), Da- 
vid Taupance (31*), Christian 7 ticoit (29 e ), 
Hervé Vérolin (23*). 
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Alain et Rtta MURCIKR 

ont la joie d'annoncer b naissance de leur 
pedt-hls. 

Alexis, 

chez Antoine er Sylvie Marder. le 

10 joütet 1996- 

13. tue Jean-MouHn. 

92000 Nantene. 


- Paris. VîHets-Cacterêts. 

M. Dam&âqne FOLLET 

. et 

M-, née Cfline DEQUECKER, 

sont heureux de faire paît de la naissance 

de leur second fib. 


Edgar; 


lel3jrdDetl99d. 


- Le d oct” 1 * Louis Robinet 
et Françoise Robinet- !.. 
ses enfants. 

Pierre, Madnen et Anne Robinet, • 
ses petîis-eniams» 
a toute la famille, 

otdladoulcnr de feim part dfl décès de - 
M. Vktoc CANYN r 
survenu à Paris, le 13 jwDet 1996. dansa 

soixante- seizième année. 

Selon aas demârcs vréonrés, la çàém^ 
m- n-ltpeo&c sm cflÆréc (fans i’inttane 
famihalc, suivie de l'mhnm&oan, ai cin»- 
tSré de Pcaain (N«d), dans Je avean de 
faréil ie. 

Une messe sera eflehrée nüéneirrcment 
à son immîT on à Pans. 


N 6, rue bfcon, 

75015 Paris- 


- La Ligue de renseigoeroem a la pro- 
fonde tristesse d’annoncer le. décès de 

Georges DAVEZAC, 
secrétaire général boomane, 

survenu, le 11 juillet 1996. à Rouen. 

Il s - été inhumé le 16 juillet è 
Ossro (Hautes- Pyrénées). 


- La Charité-snr-Loire, 

€ On ne voit qu'avec le cceur. * 

Jean Aumeamec, 
son fils, 

et ses enfants et petüs-enfants, 

Françoise Amneumer-Oarda, 
sa fille. 

son gendre, Lonis Garda, 
et leurs enfants et petits-enfants. 

Les famille s Aumermier, Despruy. 
GéranL Lautman. Reverchoo. 

oot la profonde tristesse de dire que 

Magdeleine AÜMEtJNDER DESPATY 

port rejoindre son mari, 

Edouard ÀUMEUNÏER, 

dam< la terre charitoisc. 

La cérémonie religieuse aura ben k 
mercretE l7juiDet,&10h30,<m.l , égH$ede 
La Charité. 

Deux registresà rignaoncs, l’on daus It 
huit de la mûrie, l’autre à l’église, tien- 
dront lieu (fa condoléances. 

L'inhumation aura Beu an cimetière de 
! ,3 Phari té- dans riffiimiré fa rroK al e . 

36 .niedelaVhByoti, 

5&400 La Charité-Sur-Loirc. 


W abonnés et nos açtlpmàtra. 

£s;«s>' 


Ei l’enrériibk du consefl d’admbtistmr 
don du Comité natiooiil dofedsoa des acd- 
virés nromaKstes, coopératives et assoefa- 
tives (CNLAMCAj, 
ont fa douleur de faire part (ta décès de 

Georges DAVEZAC, 
ancien secrétaire gé n é ra l 
dnCNLAMCA ' 

Os présentent à m famille et ses ainis 



- M. Françots-Xarier Oeraid, 
son époux. 

TÛbanJt, CKmem, Alexis, Aude, 
ses enfants, 

ont l’immense douleur de faire part du re- 
tour à Dieu de 

M" François-Xavier GERARD, 
née Cécile Neu, 


survenu le 12 j 
sacrements de l’f 


1996, munie des 


De lapait de. 

M. et M* Jean-fenl Neu, 
ses parents, 

M. Jean-Michel Neu. 

M. Daniel Neu, . 
ses frères, 

M. etM" Georges Gérard, 
ses beaux-parents, 

famflles Oererd, 

Gerard-Sainte Beuve, 

FowdL d’Escayrac, 

Gerard-de Maisonneuve, 

Bohïneuat, Cuanberche, 
ses beaux-frères et befles-sœura. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
le mardi 16 juillet, en régfise Notre-Dame 
de Qns (Oise), sa paroisse. 

La Ponnneraye, 

63400Cuts. 

. 45, avenue de Ceinture, 

95880 Eaghie>-le8-Bains. 


Marré RIST 

Nina pour tous, 

piannière de l'cducation nouvelle, 
nous a quittés' k 12 jmQet 1996. 

De la pan des enfants de l'Ecole 
nouvelle d’Aniony ~ qu'elle a créée -.de 
l'équipe éducative, des. parants, dn Coure 
de recherche de pédagogie active Denïs- 
Cduqol 

ÏIs associent à son œuvre le souvenir de 
son mari, NoEL- décédé le 22 novembre 
1990. et adressent à sa famille toute leur 
affection. 

- * Une maison est faste pour y vivre, 
y penser et reprendre souffle, m sortir. 
C'est cela l'école nouvelle. * 

Merci, Nfru. de nous y avoir accuefllia. 

4. avenue d’Alembert, 

92160 Antony. 



-Hélène Luc, 
son' épouse, 

Nadine et Jean-Pierre. 
Serge et Sylvie, 
ses enfants, 

Abssîa, Tinbant, Tim, BEa. 


Geneviève Luc 

et ses enfants, ses belle-sœur, neveu et 
nièces, 

Zha Del Cucina, 
sa belle- mère. 

Ses belles-Bsura. beaux-frères, neveux, 
nièces, cousins, cousines, et tous ses amis. 

ont l’immense douleur de faire part dn 
décès bnnal de 

Louis LUC 

« Sfcipi * pour ses petits-eaifams, 

survenu à Plana ( Corse -d u-Sud), le 12 juil- 
let 1996. 

Dn hommage solennel hri est rendu ce 
jour à 15 heures, à HiOtel de rifle de Choi- 
sy-le-RoL 

L’iûhmnaîkrn aura lieu au cimetière de 
Choisy- Je-Roi. dans fa caveau de farniDe. 

13, me Jean-Baptiste -Clément. 

94600 Choisy -le-Ro L 


-Robert et France Soubeyran, 

Ginefle Weber, 

Daniel et Béatrice Soubeyran, 

Nicole Soubeyran. 

Mkbd ri Françoise Soubeyran, 

Odette et Pierre Lefebvre, 

Denise Soubeyran. 

Cfaodine et Michel Cherrier, 

Yves er Christiane Soubeyran. 

Christian et Monique Soubeyran. 

Alain et lise Soubeyran. 

Friœçm et Lïlbne Soubeyran, 
ses enfants, 

ses quarante -Otas perits-enfarus, 

et ses quarante-deux mrière-petits-enfants, 

font paît du rappel à Dieu de 

Bflène SOUBEYRAN, 
néeGOGUEL, 

k 13jofllà 1996, dans sa quatre- vingt- 
sdziè me année. 

Les obsèques anronr Heu k jeudi 18 juil- 
let, i 15 bernes, an temple de l'Aunoacia- 
tion 19, rué Cortamben, à Paris- 16”. 


Mon âme se repose sur Dieu. 


fPs.62.2j. 


- Les amis et les proches de fa librairie 
Fergame (188, Grand-Rue, 86000 W tiers) 

ont fa tristesse de faire pari du décès, sur- 
venu & Entiers, fa 8 juillet 1996. fl V âge de 
cinquante et un ans. de 

Thérèse YAKOVENKO, 

libraire. 

De 1968 à 1996, son rayonnement et son 
autorité ont participé à fa défense du livre 
et au développement culturel de sa rifle. 

Les obsèques ont eu lien dans l’intimité. 


Les amis de - 

Jeanne YQUEL 

ont la douleur de faire part de son rappel à 
Dieu. le Mjuüfat 1996, dans sa quatre- 
vingr -cinquième année, à Paris 120 e ). 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

Cécfle Rousselot, 

52, nie Saini- Dominique. 

75007 Paris. 


- Les familles Chossudovsky, 
Chntiber, Gorfmann, Kocomine et HukH 1 
tiennent S honorer la mânoire de 

Moïse GORFMANN, 

raflé i Paris, le 16 juflkt 1942, parqué au 
Vélodrome d’hiver, exterminé à Ausch- 
witz parce que juif. 

Nous n’oubHons pas. 

De la pan de sa petite-nièce. 

Eugénia Cbossndovsky. 

133, Swan Court. 

Cbelsea Manor Street, 

London SW3. 


- « Quand un fore cher disparaît, allu- 
mez une bougie et rentrez dans la ronde » 

Alleu Ginsberg 

Robert RIMBAUD 

17-juflJet 1995-17-juillei 1996 
Un an déjà. 


- Le 48 e congrès de l’ Association 
internationale des études françaises a 
lieu les 16. 17. 18 juillet (9 h 30 et 
14 heures), à l’Ecole normale supérieure. 
45. nie (TUlm. Paris -5 e . Entrée libre. Mar- 
di 16, prés. V. Kapp : Lieux communs et 
littérature. Mercredi 17. prés. J. Gara- 
pon : L'antobfogniphie ea France avant 
Roossean. Jeudi 18. prés. F. Gerbod : 
Péguy. 


CARNET DU MONDE 

21 bh, nn Qoudt Dernuni 
75242 PvfaCacfax OS 


42-174M4 
ou 29-96 ou 38-42 
TMcapiaur : 42-17-21 -36 
Tarif de la Igna HT. 

Tourne rubrique* — — 106 F 

Abonné» et maio nn nirai 95 F 

Thbaa étudanu — 66 F 

La» ignés m\ capte» graaras aam 
taaurfa sur la ban da doux Egne». 
Lia Ignés an btane acre oMbk*m 
at facturée*. Mnhnan 10 lenas. 


Consultez les résultats d'entrée 
aux concours des Grandes Ecoles 


3615 LEMONDE 
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BOURSES Les valeurs se sont ef- 
fondrées pour la troisième fois en 
dix jours, lundi, à la Bourse de New 
York, une nouvelle fois secouées par 
les résultats décevants des entre- 


ENTREPRISES 

mm—mm* LE MONDE / MERCREDI 17 JUILLET 1996 mm 


E lises américaines de haute techno- 
»gie. L'indice Dow Jones des va- 
leurs vedettes a connu sa plus forte 
baisse depuis mars avec un recul de 
161,05 points (- 2,92 %). Il avait cédé 


2,01 %, le 5 juillet, et 1,48% le 
11 juillet Le recul atteint 6,2 % de- 
puis le début du mois. • Le NAS- 
DAQ, la Bourse électronique où se 
traite la plupart des valeurs de 


haute technologie, a suivi une des- 
cente encore plus rapide, abandon- 
nant 3,9%. • LES ANALYSTES 
craignent aujourd'hui, la réaction 
des épargnants américains qui ont 


investi massivement à Wall Street 
au cours des derniers mois, pour 
profiter d'une hausse presque sans 
précédent de 55% entre dé- 
cembre 1994 et juin 1996. 





i \ 


Wall Street a engagé un mouvement de repli après dix-huit mois de hausse 


Le Dow Jones a perdu près de 3 %, lundi 15 juillet. Le recul dépasse les 6 % depuis juin. * 

Dans le sillage, les places européennes enregistraient, mardi dans la matinée, des baisses de l'ordre de 2 % 


«LES EXCÈS spéculatifs dégé- 
nèrent, sinon de manière inévitable 
du moins très fréquemment, en une 
crise, un krach ou une panique. » 
Cette phrase, écrite par l'historien 
amérirnrn chartes P. Kïndlerberger 
dans son livre sur L'Histoire mon- 
diale de la spéculation financière, 
pourrait servir de signal d'alarme à 
Wall Street. Cette fois, la grande 
Bourse new-yorkaise n'est plus la 
victime d’un simple ajustement, 
mais d’un retournement de ten- 
dance plutôt brutal. Elle a connu, 
lundi 15 juillet, un nouvel accès de 
faiblesse, l'indice Dow jones cé- 
dant 161 points (2,92 %). 

Si ce repli était isolé, 9 ne porte- 
rait pas trop à conséquence. Mais 
en l’espace de dix jours, la place 
américaine a connu trois se- 
cousses majeures avec des reculs 
de 114 points le 5 juillet, de 
83 points le 11 juillet et donc pour 
finir de 161 points le 15. Le recul se 
chiffre à 62 % depuis le 3 juillet, fi 
s’est répercuté aux places euro- 
péennes qui, dans la matinée du 
mardi 16 juillet, affichaient des 
baisses comprises entre 1 % et 
2,5%. 

Une baisse de 1 000 points était 
promise à Wall Street depuis des 
semaines, à la fois par les analystes 
de Morgan Stanley, de l’Union de 
banques suisses ou de Merrill 
Lynch. Elle est engagée. L’indice 



Dow Jones a presque déjà fait 2a 
moitié du chemin et abandonné 
428 points (7,4 %), depuis son der- 
nier record battu le 22 maL Le 
Nasdaq, le marché électronique 
sur lequel s'échangent la plupart 
des valeurs de hante technologie, 
avait montré le chemin de la 
hausse an cours des dernières an- 


nées, cette fois fl indique claire- 
ment celui de la baisse. L’indice 
composite du Nasdaq a perdu 
3,9 % hindi. Il affiche un recul de 
15 % depuis un mois et demi 

SOURCES DE PROGRESSION 

Reste à savoir s’il s’agit de la fin 
de la période exceptionnelle qui a 
vu Wall Street gagner 55 % entre 
décembre 1994 et juin 1996. La 
chute est la plus importante de- 
puis cinq ans et la guerre du Golfe. 
Mais la Bourse de New York 
n’avait jamais paru aussi suréva- 
luée g u’ aujourd'hui. 

Les deux sources de la progres- 
sion des valeurs américaines au 
cours des dernières années, la 
baisse des taux d’intérêt à long 
terme et pins encore la croissance 
des bénéfices des entreprises, 
commencent à se tarir. Les taux 
obligataires à trente ans ont re- 
monté, depuis le 1" janvier, de pins 
de 1 % (à 7,08 %) dans la crainte 
d’une surchauffe inflationniste de 
l’économie américaine. Les prévi- 
sions de croissance des résultats, 
qui seules pouvaient justifier le ni- 
veau élevé des cours, commencent 
à être révisées à la baisse. 

Cest d'ailleurs r annonce lundi 
par Applied Materials, l’un des 
premiers fournisseurs mondiaux 
de machines-outils pour l’industrie 
des semi-conducteurs, d'une 


baisse de 22% des commandes par est liée à internet ont pour la plu- 
rapport à ses prévisions qui a pré- part doublé ou triplé entre juin 
cipité la chute du Dow Jones. Il 1995 et juin 1996. Les introductions 
n’en a pas fallu plus pour foire va- en Bourse se sont multipliées dans 
ciller l’ensemble des valeurs ces secteurs pour atteindre le 
technologiques, déjà affectées la chiffre record de 430 nouvelles so- 
semaine d ernièr e par les résultats détés cotées à New York an cours 


Incertitudes sur les taux américains 

La chute de Wall Street pourrait avoir d'importantes répercussions 
sur le plan monétaire. Après Pannonce, vendredi 5 juillet, d’un recnl 
dn chômage, tes analystes s'attendaient à un relèvement des taux de 
la Réserve fédérale (Ped), destiné à freiner le rythme d’expansion de 
Péconomle et à empêcher P apparition de tensions fnfiatJomilstes. 

Ce scénario est remis en cause. La Fed est dans une position déli- 
cate. Un resserrement de sa politique monétaire risqneraJt d'accélé- 
rer la baisse de Wall Street- Elle peut aussi considérer que la destruc- 

tion de richesses qui vient d’avoir Ben à la Bourse suffira à ralentir la 
croissance. Mais en optant pour le statu quo sur ses taux directeurs, 
la Ped pourrait accroître les craintes d’inflation et mettre «a danger 
les obligations américaines. Le marché des changes n’est pas à Fabri 
de secousses. Le dollar a fortement baissé lundi 15 juillet 
CL5H5 mark, 54235 francs), les investisseurs internationaux préfé- 
rant placer leurs capitaux hors des Etats-Unis. 


décevants de Motorola et Hewlett- 
Packard. 

Au cours des derniers mois, l'en- 
gouement spéculatif autour des 
groupes technologiques avait 
transformé le Nasdaq en véritable 
« casino ». Les cours des petites 
valeurs de biotechnologie, die télé- 
communication ou dont l’activité 


des six premiers mois de Tannée. 

Les capitaux étaient d’autant 
plus faciles à ramasser que les 
épargnants américains attirés par 
les performances exceptionnelles 
de Wall Street ont déserté les pla- 
cements traditionnels comme Plm- 
mobflier ou l’assnrance-vie pour 
investir en Bourse et acheter des 


parts de fonds communs de place- 
ments en actions. Sur les six pre- 
miers mois de l’année, plus de 
135 milliards de dollars (690 mil- 
liards de francs) sont venus se dé- 
verser à la Bourse. 

Cette bulle spéculative est en 
train de se dégonfler. Mais quelles 
en seront les conséquences pour 
l’économie américaine? Byron 
Wlen, le stratège de la banque 
Morgan Stanley, estime que la 
baisse va « effrayer » les petits por- 
teurs. Quel sera dans les semaines 
à venir le comportement de ses 
épargnants qui ont souvent acheté 
au plus haut et n'ont jamais connu 
de fortes corrections ? Ils risquent 
notamment de modifier leur 
comportement de consommateurs 
puisque la valeur de leur patri- 
moine boursier diminue. 

Depuis le début du mois, la va- 
leur des sociétés américaines co- 
tées s’est réduite de près de 
500 milliards de dollars (2 550 mil- 
fiàxds de francs), réquivalent de la 
capitalisation de la Bourse de Pa- 
ris. Historiquement, une hausse de 
10% de Wall Street se traduit par f 
une augmentation de Ofi % de la 
consommation des ménages dans 
les douze mois qui suivent Un 
comportement qui pourrait s'in- 
verser 


EricLeser 


i 
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General Electric achète 
quarante-cinq Airhus - ? 

LE CONSORTIUM EUROPÉEN Airbus a remporté auprès de lafiSafc dekar 
siqg Gecas de Faméni^ C^neral Electric un omtrat de quacanterinq app^ 
i^pCMunmantHntcfenviion2miIfiaidsdedciLus(pÏKdelÛmiIEardsde 
francs), assorti d’une option portant sur le même nombre cf avions. Cette 
commande, la plus grosse d'Airbus cette année, était en négociation depuis 
pïusieiire mois. EDe aurait été utffisée comme moyen de presscn par Paméri- 
cain,pcwrobt)enirledépartdeBeniardDufbuiiraixiœpiésdeiitdelaSnec- 
ma. Ce denderievencfiqiiait un nouvean partage stratégique dans la fabricar 
tion de moteurs en coopération avec 9on affié américain (Le Monde duSjuin). 

DÉPÊCHES 

■ AMERKAN AIRLINES :1e secrétaire américain aux transports Federi- 

co Fena a donné, lundi 15 juillet, son feu vert à une avance entre American 
Animes et la compagnie aérienne ranartian Ajifin» Tntpmatin - 

naL 

■ LLOYD’S : rassemblée générale du marché londonien de Passurance, 
a adopté, hindi 15 jufflet, le plan de sauvetage qui piévoftraxieninisatitHides 
Nomes à hauteur de 32 rmffiaids de livres (255 ndffiaxds de flancs) et Pamm- 
Jatton de leurs dettes en échange <fun arrêt (tes procédures judiciaires qtfils 
eut engagées. 

■ BSmSH ENERGY: la firme privatisée qtd regroupe tarit des seize 
centrales nucléaires britanniques, a fait des dânits décevant* lundi 15 juD- 
lèt, à la Bourse de Londres. L'action vendue à 105 pence aux institufenmels a 
chuté de 10,5 % à 94 pence. 

■ COMPAQ: le constructeur informatique américain a annoncé, 1e 
15 juillet un nmouve&ament de sa gamme rî’oit&nateuispeisonnels (FC), dé- 
sormais spécialisés selon les types cfuBisateuis (famffle, amateurs de jeux, 
adeptes de resthâique, personnes qui travaillent à donridle, p rofe s sio nnels 
mobiles). 

■ LYONNAISE DES EAUX : le groupe français a annoncé, le 15 juillet, qu'il 
proposera à partir de la mi-1997 le tâépbone aux 40 000 cfiofls de son réseau 
de télévision câblée d’Annecy. 

■ COCA-COLA : la firme d’Allaiaa a réalisé un bénéfice net ai hausse de 
17% au deuxième trimestre, àLQ5 müEarti de dollars contre 898 müfioos on 
an plus tôt 

■ SCHERING : Le groupe pharmaceutique allemand Schering a annoncé, 
mardi 16 jifflleLleiadatdufiidandabLenas au groupe HubtaroaeMOT pour 
un moulant de 466 mfltkm ç de dentschemarta (14 miïüHtd de frams). Luiras 
est spécialisé dans les domaines de la gynécologie, de l'aocatogie et de l’oph- 
taTmoingw? (dernière division que Schering ne reprend pas) a vec un c hiffr e 
d’aflaires d’environ 280miffions de deutschemadcs en 1995 et un effectif de 
1300 employés. 


GROUPE 

MOULINEX 


CHANGEMENT DE LIEU 


de ta Société Moulinex SA, 
sont convoqués en Assemblée Générale Mixte 
le 22 juillet 1996 à 8 h30 

au Centre Français du Commerce Extérieur (CFCE) 
10 avenue d’iéna, 75116 Paris. 

Pour assister à cette Assemblée, ta s ac Üarmainas devront avoir 
soBküté au préalable, 5 jours au moins avant la data de csBe-d, une 
carte d’admission auprès de leurs rntarmécSakas financiers habituais. 





LONDRES 

de notre envoyée spéciale 

Les Coréens arrivent I Pour la deuxième fois 
en moins d’une semaine, la Grande-Bretagne 
apprend qu’un investissement géant va être Sait 
chez eBe par un groupe coréen (Le Monde du 
16 juillet). Après LG Group, mercredi 10 juillet, 
Hyundai, le plus grand congtom&at coréen, a 
co nfirmé , lundi 15 juillet, qu’il envisage bien 
d’implanter au Royaume-Uni l’une des deux 
usines de semi-conducteurs dont le projet avait 
été annoncé en février. 

A Séoul, le groupe a précisé qu’une usine de 
1,3 milliard de dollars (6,7 milliards de francs) 
serait construite pour fournir à de grands clients 
comme IBM ou Digital des puces mémoires 
DRAM (dynasties random access memory) de 
64 mégabits. L’usine pourrait employer sept 
cents personnes vers la fin 1998 et fixe implan- 
tée à DunfenriBne, en Ecosse. Deux incertitudes 
subsistent: d’une part, Investissement ne sera 
réalisé que a la croissance revient sur le marché 
des microprocesseurs et, d’autre paît, le chcàx 
du site écossais, est encore eu concurrence avec 
deux autres régions du Royanzne-UnL 

La semaine dernière, la presse britannique 
avait fait ses gros titres sur un autre investisse- 
ment coréen, définitivement adopté ceiuf-là. Le 
groupe LG (ex-Lncky Star), grand rival de 
Hyundai, va installer deux usines à Newport 
Gwent, au pays de Galles. Le montant de r opé- 
ration a fait tourner la tâte à cette petite ville, 
qui avait vu mourir son industrie minière : 
1,7 milliard de livres sterling (plus de 13 müUards 
de francs), avec la création de 6 100 emplois di- 
rects à la dé ! LG Semiconductors emploiera 
1 700 personnes pour fabriquer des puces de 
64 mégabits et de 256 mégabits, et une autre so- 
ciété du groupe, LG Electronics, produira des 
composants pour téléviseurs avec 4 400 per- 
sonnes. 

Cet investissement bat tous les records : c'est 


le plus important jamais réalisé en Europe, en 
particulier en Grande-Bretagne. D confirme les 
attraits exceptionnels de ce pays aux yeux des 
groupes non européens. Le Royaume-Uni attire 
déjà plus de la moitié des capitaux coréens im- 
portés en Europe et -ce qui représente des 
quantités plus importantes - 40 % de ceux en 
provenance des Etats-Unis et du Japon. « La 
tradition britannique d’accueil des investisse- 
ments est bien antérieure aux années 80, souEgne 
Sir Geoffrey Owen, directeur au Centre for 
Economie Performance de la London School of 
Economies. Ce furent d’abord les Américains, 
puis les Japonais et maintenant les Coréens, les 
premiers attirant les suivants. » 

(m COÛT DU TRAVAIL FAIBLE 

Le coût du travail, aujourd’hui cité comme 
l’un des avantages comparatifs principaux dn 
Royaume-Uni, n'est qu’un des éléments. La mo- 
dicité des salaires, la durée de la semaine de tra- 
vafl, la flexibilité des horaires, la faiblesse des 
impôts et autres avantages annexes ont fait du 
travailleur britannique tm des moins chers d’oc- 
cident fi coûte deux fols moins, en moyenne, 
que son homologue germanique, selon l’institut 
allemand DIW. Un ouvrier gallois de l'électro- 
nique gagne en moyenne 14 000 livres par an 
(112 000 francs) avec peu d’avantages annexes, 
et son équivalent coréen 22000Hvres avec la 
quasi-certitude d’être employé jusqu’à la re- 
traite et de nombreux avantages sociaux (repas 
gratuits, éducation des enfants et assurance 
maladie prises en charge par Fentrepnse). 

La politique n’étant jamais bien loin, le gou- 
vernement conservateur et l’opposition travail- 
liste ont échangé quelques piques à propos des 
investissements étrangère. Le premier a averti te 
Parti travailliste qu’en voulant foire adopter la 
charte sociale européenne à la Grande-Bre- 
tagne il arrêterait Tafflnx de capitaux ; les tra- 
vaillistes ont rétorqué que la menace conserva- 


trice de quitter le peloton de tête de l'Europe, 
voire rUnion européenne elle-m&ne, présentait 
un risque autrement plus grave. 

Une polémique s’est développée à propos du 
coût en subventions publiques des emplois 
créés. Les uns et les autres, pourtant, sont 
conscients de l’apport décisif des investisse- 
ments étrangers, qui ont créé depuis dix ans an 
moins 500 000 emplois nets. Claque emploi de 
LG coûtera environ 30 000 livres aux contri- 
buables. Le total des investissements étrangers 
en Grande-Bretagne représente aujourd’hui, en 
cumulé, 200 mîiHar ds de dollars, contre 28 mil- 
liards en 1978. 

Qualitativement aussi, la réussite est appré- 
ciable. Au pays de Galles, la production manu- 
facturière représente encore 30 % du PIB (25% 
pour l'ensemble du Royaume-Uni). L'électro- 
nique, ^électronique grand public et surtout 
rautomobfle sont des industries qui auraient 
disparu de Grande-Bretagne sans les apports 
extérieurs. « On peut certes regretter quH rfy ait 
pas davantage de firmes possédées par des Bri- 
tanniques, observe le professeur Owen, mais on 
ne peut nier que le tissu industriel britannique ait 
profilé de ces apports. Dans Fautomobüe, Formée 
des Japonais, puis des Coréens a stimulé la 
concurrence, obligeant des «anciens » comme 
Ford et General Motors à se moderniser. Et Finté- 
gràticm britannique ou marché mondial a sans 
doute été accélérée par ce phénomène. » Un 
exemple? Le fabricant de composants automo- 
biles britannique GKN fournissait d'abord ex- 
clusivement les usines Nissan et Toyota dit 
Royaume-Uni A présent, fl exporte aux Etats- 
Unis comme en Asie. 

SI souvent traitée de « porte-avions » des 
Amé ricain s et des Japonais ai Europe, ïïndus- 
trie britannique retrouverait-elle son autono- 
mie? 

Sophie Gherardi 


t 


Le marché automobile européen a chuté de 8,8 % au mois de juin 


POUR LA PREMIÈRE FOIS de- 
puis le début de l'année, le marché 
automobile européen -a décru, 
en juin : les ventes ont régressé de 
38 % par rapport à juin 995, soit 
100 000 voitures, selon les statis- 
tiques de TACEA (Association eu- 
ropéenne des constructeurs euro- 
péens d’automobiles, qui regroupe 
dix- sept pays). Sur le premier se- 
mestre, la croissance des immatri- 
culations sur le Vieux Continent à 
été de 4,8% pour atteindre 6,9 
mifiions d’unités. Le mouvement 
de décroissance entamé en juin de- 
vrait se confirmer : PAŒA prévoit 
que le marché européen automo- 
bile augmentera de 3 % en 1996. 

France (-32,1%), Allemagne 


(- 33 %), Italie (- 4,9 %> et Espagne 
(- 214 %) ont tons vis leurs imma- 
triculations régresser en juin. Seule 
la Grande-Bretagne (+4,7%), par- 
mi les marchés import a nts, pour- 
suit une courbe ascendante. 

BAISSE DE RENAULT 

Conséquence logique, ce sont 
les ventes des constructeurs fran- 
çais qui ont le plus régressé en Eu- 
rope le mois dernier. D’autant plus 
que les marques étrangères sont 
parvenues à améliorer leur posi- 
tion en France. Rena ult a vu ses 
immatriculations européennes 
plonger de 23 % en juin et PSA de 
14/1%. 

Sur le premier semestre de Fari- 


née, leur pénétration sur le marché 
européen s’est nettement rétrécie. 
Renault, notamment, a vu sa part 
de marché passer de 10,6 % sur les 
six premiers mois de 1995 à 9,7% 
un an après. «En Europe occiden- 
tale, hors France, Renault réalise 
une pénétration de 6J3 %, proche 
des 6J!8 % de 1995 sur la même 
période *, plaide-t-on chez Re- 
nault «Les ventes vers /'Europe du 
Nord ont progressé de 11,8 % ». Le 
recul européen de Tex-régie s’ex- 
plique donc par la baisse en France 
(- 14 % au premier semestre). 

Fiat poursuit sa progression, 
avec cm taux de pénétration de 
11,9% au premier semestre 1996, 
contre 13,4 % un an avant. Les pro- 



duits du constructeur italien - Bra- 
vo-Brava et autre Punto- sé- 
duisent. Tout comme les m od^h*- 1 » 
du groupe Volkswagen - Golf et 
Polo en tête - dont la paît de mar- 
ché sur le premier semestre 1996 
s’est élevée à 17,2 %, contre 16? % 
un an avant. Le groupe aTWnand 
confirme ainsi sa place de numéro 
un européen et creuse Fécart avec 
la concurrence: te deuxième, Ge- # 
neral Motors, ne représente que 
12,9% des immatrirnlsitinns éFEOr 
rope occidentale. A noter aussi, la 
pwgression des Coréens, dont tes 
nonratriculations ont encore ang*. - 
maté de 12? % te mois denriet 


Virginie A éàHngfè 
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■LA BOURSE DE TOKYO a terminé en 
n^baese. manfii® juillet dans le 
SJ^-ÿ ^ Boü Ü? américaîn e. LTn- 
^40635!*" 3 Perd “ Points à 


■ WALL STREET a plongé dé 
16135 points, le 15 juflfet ébranlée par 
des liquidations massives de valeurs 
de haute technologie. Le Dow Jones a 
perdu 23 % à 5 34931. 


■ LE PRINCIPAL INDICATEUR du Nas- 
daq, marché américain des valeurs de 
croissance, a chuté de 43,13 points à 
106036. Depuis le 5 juin, cet indice a 
perdu près de 20 %. 


■ LA FORTE BAISSE de Wall Street a 
entraîné dans son sfflage les Bourses 
d'Amérique latine: Buenos Aires 
(—434 %). Mexico (-3,1 %) et Sao 
Paulo (-3 %). 


■ LE DOLLAR s'échangeait mardi 
après-midi, à 110,13 yens à Tokyo, en 
baisse par rapport à son cours de clô- 
ture de TKL27 yens, lundi à New York, 
et de 110,60 yens à Tokyo. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 ' CACAO MIDCAC 

* 5t -3 * 

abart 1 mois 1 an 1 mob 


Paris 

sous les 2 000 points 

LA TENDANCE était lourde, 
mardi 16 juillet, dès les premiers 
échanges à la Bourse de Paris, 
après la vive chute de Wall Street 
En recul de 1,54 % au début des 
transactions, Pîndice CAC 40 aban- 
donnait 1,62 %, à 1 996,63 points, 
quelques minutes plus tard. En 
quatre séances, les valeurs fran- 
çaises ont perdu près de 4%. Avec 
cette nouvelle baisse, la Bourse de 
Paris est repassée sous le seuil des 
2000 points. 

La veille, les valeurs françaises 
avaient déjà terminé la séance en 
très net repli, accentuant leur recul 
initial après T ouverture en baisse 
de Wall Street La journée avait dé- 
buté sur une note faible, mais te re- 
cul des valeurs amfrirainw n’a fait 
qu’« empirer les choses », rappor- 
tait un opérateur: L'indice CAC 40 a 
terminé en baisse de 1,03 %, à 
2 029,51 points. Les échanges ont 
été étoffés (4,37 milliards de 
francs), gonflés par une série d'ap- 
plications. Ces dernières ont porté 
notamment sur la Générale des 
eaux et sur Reugeot 


Indice CAC 40 sur un an 




Les valeurs bancaires se sont re- 
lativement bien tenues, alors que le 
marché s’attendait à un net recul 
après leur progression de Ja se- 
maine dernière. BNP a gagné 

Eurotunnel, valeur du jour 

DANS LA PERSPECTIVE d'un ac- 
cord avec les banques avant fin juil- 
let; le titre Eurotunnel a nettement 
progressé, le 15 jufltet; à la Bourse de 
Paris, faisant un bond-de-8^5% à 
7,83 francs. Selon la presse britan- 
nique, les dors mandataires chargés 
de faciliter les négociations. Lord 
Wakeham et Robert Badinter, de- 
vaient présenter leurs propositions 
de restructuration de la dette, mardi 
Xe Financial Times précisait que la 
société avait déjà accepté le principe 
dTm pim de refinancement compre- 


0,05 %, la Société générale et Suez 
ont plutôt bien résisté, tout comme 
les AGF, qui sont entrées dans la 
grande liste de recommandations 
du cabinet Detroyat 


nam une conversion (Tune partie de 
la dette en actions, rémission d'obli- 
gations convertibles et une baisse 
des taux cïïntérêt 


Eurotunnel sur 1 mois 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 

Cours su VSc.% VSr.% 
HAUSSES, 10h22 1» 15*17 31/12 

Cma Lyonnais q 134 -♦.IJ! -4237 

GJ-C. 418 • +13J8 

Sakit-Ujus Ï324 îffiî +Ï3T 



VALEURS LES PLUS ACTIVES 


SÉANCE, 10 h22 échangés 

Canriar 12883 

L'Oreal 20868 

Air Liquide 29411 

LVMH MoetVuSân MÛT 

Pofct 33876 

WC 25630 

Alcatel Aishom 38152 


ra pifali c ar i^w 

en KF 
341S9P2B 
32117151 
25881828 
21361442 
18801180 
16552875 
1575091 8J0 
15064590,70 
13764782^0 
13502925 


! YORK LONDRES MILAN 


I DOW JONES | FT 100 



PRINaPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice SBF ,>50 sur 3 mois 



BAISSES, 1Dh22 
Faheteyi 
Cenwa «ftyj 

Cüi 

Altran Tedma l 


321.10 ■ -S :" +17,18 

326^0 • -$■ • +17,13 

208.10 *A3J -14,71 

1474 *106.73 


INDICES SBF 120-250; MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



IP-7T TM 
l’n.T^T'T 
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6 - Bjens ooreom. 259673 


ni i i 

*' , MT I r vBD 'Tl 
ÎWjIKD 


11 - Services financ 983 


Scdéte financières 100978 •: 


indice second marché sur 3 mots 
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Indice MidCac sur 1 mois 
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Nouvelle forte drate 
è à Wall Street 

DIRECTEMENT TOUCHÉE par 
le plongeon de Wall Street, hindi, la 
Bourse de Tokyo a terminé en 
nette baisse mardi 16 juillet L'in- 
dice Nildcei a perdu 347,07 points, à 
ZI 40635. Pour la troisième fois en 
huit jouis, la Bourse de New York a 
été secouée par tes résultats déce- 
vants des firmes américaines de 
haute technologie. Dans un' climat 
de défaitisme de plus en phismar-r 
quê, l'indice Dow jones a connu sa 
plus forte baisse depuis mars avec 
un recul de 161,05 points,- à 
5 34931. L’indice général du Nas- 
daq, la Bourse électronique où se 
traitent la plupart des valeurs de 
haiitg technologie, a subi une des- 
cente aux enfers encore plus ra- 
pide, abandonnant 43,13 points, à 
106036- 

ED Europe, la Bourse de Londres 
a également chuté, mais dans une 

LES TAUX 




moindre mesure: l’indice Footsie 
n’abandonnant que 0,8% à 
3 6983 points. La Bourse de Franc- 
fort a été la seule p armi les grandes 
places financières du Vieux 
Continent è enregistrer un petit 
gain : rïndïce DAX a gagné 0,25 % à 
2 55033 points. En revanche, mar- 
di, dès tes premières transactions 
sur le système électronique Obis), 
Ffadicé aDemand perdait 13 %• 

INDICES MONDIAUX 

COunao Cou« au Var. 
J50 7 ia®7 en* 






Fran M orVCommer- 89934 




’jSSSSSSSÊi^^S^SBm 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

~W 

Alcoa 5535 

American Express 41 

ABted Signal 54 JO 

AT&T 5637 

BetfaJehem 1037 

Boeing CO 8675 

Caterpillar Inc 63,75 

Chevron Corp. 5935 

Cota-Cob Co 4530 

Disney Corp. 54,75 

Du Pont Nemoure&Co 7SJO. 
Eastman Kodak Co 67,12 

frocon Corp. 8837 

Gén. BearicCo 8137 

Goodyear T & Rufaté 44.12 

. IB» - •• - 9p7 

- Inri Paper * 39jtB 

J.P. Morgan CO 8137 

McDonPougl 4635 

Merck &CoJnc. £235 

Minnesota Mng^Mfg 64 

PtilUpMQris 100^2 

Procter & Gamble C 84,12 

Sears Roeiwdc & Co 4237 

Texaco 8735 

Union Cartx. 38,12 

UtdTedmol 107.12 

WesUngO. Electric 16,62 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valons du Dax 30 


PARIS ,1 I PARS 


Jour te Jour 1 I OATIOns I I Jonrtejour I BandtlOml I Jourtejour I I Bonds 10 ira 



Recul du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure 
la performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en baisse, mardi 16 Juillet. Après quelques minutes de 
transactions, l’échéance septembre cédait 16 cen- 
tièmes, à 121,78 points. 

La veille, le marché obligataire américain avait ter- 
miné sur une note stable, malgré la chute de Wall 
Street II avait bénéficié dn phénomène de «fuite 


vers la qualité », les opérateurs considérant que les 
emprunts d’Etat sont des placements plus sûrs que 
tes actions d’entreprises privées. Le contrat Pibor à 
trois mois dn Matif cédait 4 centièmes, à 95,96 points. 
Les opérateurs craignent aussi une détérioration du 
climat monétaire en France, après tes attaques lan- 
cées par le président de la République contre le gou- 
verneur de la Banque de France, Jean-Claude Trichet. 


AUied Lyons 
Barcfays Bank 
BAT. Industrie 
BrttMi Aerçgpace 
British Airways 
British G as 
Brifeh Petroleum 
British Telecom 

B.T.R. 

Cadbury Schweppt 

Eurotunnel 

Forte 

Glaxo 

Grand Metropoilta 


Marks and Spencer 
National Htetmlnst 
Penkmilar Orienta 

Reuters 

Saatchi and Saateh 
Shell Transport 
TW and Lyte 
Unweler Uri 
Zeneca 


15/07 12A77 

430 438 

733 732 

433 4,79 

9/40 932 

_52 5£5_ 

139 139 

535 539 

333 332 

235 230 


Allianz Holding N 
BasfAG 

Bayer AG 

Bay hyp&Wedtseflrk 
Bayer Veneirtsbank 

BMW 


Daimler-Benz AG 
Dequasa ~ 

Deutsche Babcock A 
Deutsche Bank AG 
Dresdner BK AG FR 

Henfcel VZ 

HoedwtAG 

KaocuttAC 

Kauftiof Holding 

linde AG 

DT. Lufthansa AG 

Man AG 

Marmesmann AG 
Mettallges AG 

PreussagAG 

Rwe 

Seherinq AG 
Siemens AG 


ïârô 12/07 
3627 2620 

4330 4339 

5337 5230 

4139 4135 

4837 4735 

855 860 


8035 7935 

50630 51030 

6830 69 

7439 7435 

3935 39,90 

6230 61,15 

52,15 53/40 

55930 562 

579 575 

94230 950 

21630 21330 

384 37930 

548 54530 

2630 26 

369,90 37130 

5535 55,75 

103/10 104 

8035 7935 

277 27730 

78,10 77,75 

58730 589 

835 843 


| New York. Dow jones sur 3 mois 
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[Londres. FTTÜO sur 3 mots 



Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
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LES MONNAIES 


Vif repli du dollar 

LE BOULET VERT s’inscrivait en forte baisse, mardi 
matin 16 juillet, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. U 
s’échangeait à 1,5125 mark, 110,04 yens et 5,1265 
francs. Le dollar était pénalisé par la chute, la veille, 
de Wall Street La faiblesse de la Bourse new-yorkaise 
incite les investisseurs internationaux à placer leurs 
capitaux hors Etats-Unis et à convertir leurs dollars. 


US/F US/DM us/ï 


Les opérateurs ont également été sensibles aux ru- 
meurs d’une hausse imminente du taux d’escompte 
de la Banque du Japon. Un resserrement de la poli- 
tique monétaire nipponne rendrait le yen plus rému- 
nérateur et plus attractif. Affecté par la baisse du bil- 
let vert le franc cédait du terrain, mardi matin, face à 
la monnaie allemande. H s'inscrivait à 33903 francs 
pour 1 deutschemark. 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MARD1 16 JUILLET 

Liquidation ; 24 juillet 
Taux de report : 4,38 
Cours relevés à 10 h 22 

CAC 40 

\ 

PARIS 

-1,85% 

CAC 40: 
1991,99 

VALEURS Cours Derniers % ^£upon 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; ü - U0e; ty a Lyon; M ■ MaraefBe; 
Ny- Nancy; Ns = Nattes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; 
■ coupon détaché; m droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (T) ' 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du axpon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi: compensation 
1 Vendredi daté samedi : normal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 10h22 
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SECOND 
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Une sélection Coûts relevés à I0h22 
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SPORTS 


La qainzfèn 

été remportée par KKaBenMassiri 
Podenzana, devant son compatriote Gii 
seppe Guenni. Un doublé transalpin qui 


ponctué une échappée lancée dès le sixième 
Kilomètre. • US ÉTAPES se siôvent et se res- 
semblent depuis plusieurs jours. Loin der- 
rière les groupes de tête* 1e peloton s'est étiré 
pendant 176 kHomètres dans la (dus grande 



monotonie. • DANS LA PLUS petite localité 
traversée, un public nombreux célèbre les 
cornus. Quel que soit le suspense offert par 
les héros, ta Grande boude entndhe dans son 
sillage un parfum de vacances. • BJARNE 


RDS, le coureur danois dont les habitants du 
royaume sont devenus admratifc, conserve 
toujours son méHotJeuneb Dans le plat pays, 
journaux et télévisions racontent les exploits 
de cehd que Ton surnommée L'aigle». 



Les spectateurs ne boudent jamais le passage de la caravane 


Même les étapes un peu mornes, comme celle qui a vu la victoire solitaire de l'Italien Massimo Podenzana, 
lundi 15 juillet à Villeneuve-sur-Lot, n'empêchent pas le public de faire la fête aux coureurs 


VnjJENEUVE-SUR-LOT - 
de notre envoyé spécial 
Une journée pour rien. Le juge- 
ment paraîtra sans doute abrupt 
aux coureurs. Lundi 15 juillet, 
entre Brive-la-Gaillarde et Vffle- 
neuve-sur-lnt, le peloton n'a pas 
eu la sensation de faire dans la va- 
cuité. Parcourir 176 kilomètres, à 
44,961 de moyenne horaire, par 
une 1 température caniculaire, n’a 
que peu à voir avec la définition du 
verbe musarder. 

Deux hommes au moins se re- 
mémoreront cette étape toute leur 
vie : Laurent Genty, contraint à 
r abandon, et Massimo Podenzana, 
vainqueur du jour. En désignant 
un perdant et un gagnant, rétape 
aura au moins assuré, en term e 
d’émotions sportives, le service 

minimum. 


A trente-cinq ans, Massimo Po- 
denzana, l’équipier modèle, cham- 
pion d’Italie en 1993 et 1994, 
deuxième de rétape de Mende en 
1995 derrière Laurent Jalabert, a 
ajouté une ligne supplémentaire à 
son palmarès. Ses larmes à Fani- 
vée témoignent qu’une victoire 
dans le Tbur de France ne le peut 
laisser insensible. Elle est forcé- 
ment belle, intense. 

Cette victoire fat acquise après 
cent quarante kilomètres d’écbap- 
pée. Mais comment oser avouer à 
cet homme exténué que ce forent 
là cent quarante kilomètres bien 
monotones ? Entre les Alpes et les 
Pyrénées, la course semble se 
complaire dans un scénario rebat- 
tu, à r image de ces séries améri- 
caines où ne changent que les per- 
sonnages et le heu. 


Le synopsis de cette journée fat 
en tout point conforme à celui des 
précédentes. Une attaque dès le 
sixième kilomètre a abouti à une 
première échappée de vingt-huit 
coureurs. C’était beaucoup trop. 
Une deuxième poussée d'adréna- 
line, au kilomètre 38, a désig né six 
lauréats, tous mal classés. Cette 
sélection du jour opérée, le pelo- 
ton s’est contenté d’assurer le 
tempo à l’arrière. A rapproche du 
but, le groupe a explosé sous le 
coup des ambitions personnelles. 
A sept kilomètres de l’arrivée, 
Massimo Rxfcnzana sst faire pré- 
valoir les siennes, que l’âge rendait 

plus pressantes. 

Les trois précédents vainqueurs 
d'étape (pjamoHdine Abdoujapa- 
rov, Rolf Sôrensen et Pascal Ri- 
chard) avaient également dépassé 


la trentaine. Bjarne Riis, qui 
conserve son maillot jaune, appar- 
tient également à cette tranche 
d’âge. Le déclin de Miguel Indn- 
rain aurait-il créé une grande peur 
du vide qui inhibe ceux qui n’ont 
toujours connu que son patro- 
nage? 

MANQUE DE TONUS 

De vieux barbons profitent, en 
tout cas, du manque de tonus de la 
course. Les Pyrénées peuvent en- 
core apporter monts et, qui sait, 
merveilles. Mais, à force d’enchaî- 
ner les étapes anonymes, fl va bien 
falloir se demander un jour si ce 
n’est pas tout ce Tour qui est de 
transition. 

«les coureurs font la course », 
affirme une formule si souvent uti- 
lisée dans le peloton qu’il est diffi- 


cile d’en attribuer la paternité. 
Mais, au vu des jouis écoulés, fl est 
évident qu’ils ne font pas seuls le 
Tour de France. Même quand les 
principaux protagonistes n’y 
mettent pas tout leur cœur, la 
Grande Bonde traîne avec elle ce 
parfum de vacances et de fête qui 
en fait un moment prédeux. Les 
régions ont fait à la caravane un 
accueil qui ne tenait aucun compte 
de l’état du classement général et 
du prestige des échappées. 

L’idée de génie des créateurs, en 
1903, fat moins d’imaginer parcou- 
rir la France en vélo que de le faire 
au coeur du meus de juillet. Henri 
Desgrange avait sam doute pres- 
senti ce que son invention gagne- 
rait à sentir le foin coupé. En 1936, 
les premiers congés payés par- 
taient an bord de la mer à vélo. 


L’association d'idées devenait évi- 
dente. Un été 96, la France qui 
n’avait rien de mieux à faire s’est 
donc une nouvelle fois massée sur 
le bord des routes pour regarder 
des cyclistes. 

Le public est prêt à patienter une 
journée entière dam la fournaise, 
sous la pluie ou dam le froid pour 
voir passer un essaim multicolore 
et indistinct. Les communes se 
font pimpantes, nettoyées de près, 
badigeonnées de riais, fleuries 
jusqu es aux fenêtres simplement 
parce que les traverse un coup de 
vent L'important n’est pas de voir 
- sinon pourquoi quitter son poste 
de télévision ? - mais d’être vu. Le 
Tbur de France charrie avec lui une 
envie forcenée de plane, de parta- 
ger. 

Pour les suiveurs de l’étape 
Brive- Vffleneuve-sur-Lot, lundi, la 
course a démarré au kilomètre 120, 
où Jacques et Thérèse Roux 
avaient organisé une petite fête en 
plein air pour célébrer le passage 
de leur garçon, Laurent, coureur 
exilé dans l’équipe néerlandaise 
TVM. Le fan-club de Gonjounac 
était au grand complet, offrant 
vivres et libations, sur un air d’ac- 
cordéon. 

Un petit morceau de foie gras et 
un doigt de Cahors sont nettement 
plus agréables à avaler que les 
clous répandus sur la chaussée par 
des commerçants en colère. A Vil- 
leneuve- sur-Lot, des jeunes dégui- 
sés en troubadours ont entonné la 
sérénade. A Agen, où les coureurs 
devaient partir pour Hautacam, 
mardi 16 juillet, d’autres orchestres 
ont joué jusque tard dam la nuit. 
La France du Tbur a encore envie 
de faire la fête, que les coureurs le 
veuillent ou non. 

Benoît Hopquin 


Le Danemark célèbre les exploits de Bjarne Riis 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 
en Europe du Nord 

L’été avait pourtant mal commencé pour 
les Danois. Toujours prompts à glorifier 
leurs sportifs, ils avaient dû replier leurs dra- 
peaux rouge et blanc dès 1e premier tour de 
l’Euro 96 de football, leur équipe n’ayant pas 
pu réitérer F exploit d’il y a. quatre ans. 
Quant aux Jeux olympiques d’Atlanta, lis 
s’annoncent te mes pour (a délégation da- 
noise avant même d’avoir débuté. 

Les habitants du royaume s’apprêtaient 
donc â ravaler leur orgueil national lors- 
qu’une nouvelle inespérée vint illuminer 
leur été maussade et pluvieux-; Bjarne Riis 
était en train de damer le pion aux seigneurs 
du Tbur de France, épreuve où les Scandi- 
naves n’ont jusqu’à présent glaner que des 
accessits. A F étonne ment des premiers jours 
a succédé la stupeur admirative des cinq 
millions de Danois, dont près du quart. 


suivent les exploits quotidiens de leur nou- 
velle idolè-lors du résumé de l'étape diffusé 
en soirée à la télévision (500 000 regardent 
la course Paprès-midî en direct). 

Le Tour de France est en première page 
des quotidiens, à F exemple du Berlingske 77- 
dende qui titrait récemment; «Le Dane- 
mark en Jaune ». Les qualificatifs viennent à 
. manquer dès lors qu’un autre Danois se dis- 
tingue au cûté de son compatriote maillot 
jaune, tel Rolf Soerensen, vainqueur, same- 
di, de Pétape P uy-en-Ve lay-S u pe rbesse. 

« Riis est en train de réaliser ce qu'aucun 
Danois ne croyait possible: gagner un Tour de 
France », constate Mads Larsson, journaliste 
au quotidien Jyllands Posten. Comment un 
plat pays au rude climat d’hiver peut-il pro- 
duire un champion? Un début de réponse 
se trouve dans une poignée de chiffres: 
6 241 kilomètres de pistes cyclables réparties 
dans tout le pays, quelque 30 000 cydotou- 
ristes, 34 % des habitants de Copenhague se 


rendant au travail à vêla « Le Danemark est 
comme les Pays-Bas, une nation cycliste par 
tradition », note Nikolaj Rœhende, de la Fé- 
dération des cyclistes. Selon lui, si les résul- 
tats en compétition ont rarement été spec- 
taculaires, c’est par manque de champions 
susceptibles de jouer la « locomotive », 
comme un Bjom Borg pour le tennis sué- 
dois. Certes, Le if Morte nsen et Ole Rrtter 
connurent des carrières honorables dans les 
années 1960-70, mais sans s’illustrer dans 
répreuve reine. Plus récemment, Kim An- 
dersen, Joergen Petersen et Rolf Soerensen 
ont animé les pelotons, voire remporté une 
ou deux étapes du Tour, sans toutefois pou- 
voir prétendre à mieux. 

Et puis vint Riis, équipier fidèle soudain 
métamorphosé en meneur, coureur exem- 
plaire devenu brillant bien que modeste. Sa 
troisième place dans Fédrtion 1995 lui avait 
déjà valu d’être élu homme de Pannée dans 
son pays. Le voici désormais en passe, à 


trente-deux ans, d’être promu héros natio- 
nal, en qui les femmes avouent trouver un 
certain charme en dépit de sa calvitie affir- 
mée. Pour fêter son triomphe, des bus sié- 
ront af fré tés depuis la commune de Heming 
(Jutiand, ouest), dont il est originaire, à des- 
tination de Paris pour l'arrivée dimanche. 

Si Pon ne trouve pas encore son visage 
imprimé sur des T-shirts, « TAigle », comme 
il est surnommé, a déjà insufflé un nouvel 
élan à un sport qui compte 2000 coureurs 
amateurs de haut niveau dans le royaume. 
Les meilleurs iront peut-être rejoindre la 
douzaine de «pros» danois partis vivre à 
Pétranger, à l’instar de Riis, installé au 
Luxembourg depuis les années 80. Sympto- 
matique du regain de santé du cyclisme 
dans ce pays, le Tour de Danemark a pu re- 
commencer Pan dernier après une interrup- 
tion de six ans due à une défection des par- 
raineurs. 

(Intérim) 



Les mécontents se manifestent à Atlanta Chris Dickson aligne les victoires 

A quelques jours de l'ouverture des Jeux olympiques, des habitants expriment leurs craintes dans le Î0UT de France â la VOÜe 
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prendre leur voiture pour re- 
joindre leur bureau. Des rues ont 
été fermées à la circulation à l’ap- 
proche des sites de compétition. 
Le tarif des parkings a brusque- 
ment doublé, celui des taxis a 
augmenté de 22 %. Le métro local 
sera certes gratuit pendant les 
jeux, mais le réseau est trop em- 
bryonnaire pour assurer une des- 
serte satisfaisante. L’un des res- 
ponsables de l’ACOG misait 
récemment sur Y « expérience 
conviviale » que serait cette «oc- 
casion offerte démarcher à pied. » 
Quelques mécontents se sont 
regroupés pour mieux obtenir ré- 
paration d’un préjudice causé par 
les Jeux. Des associations de 
commerçants font cause 
commune avec certaines églises. 
La grand-messe olympique, pour 
commerciale qu’elle soit, repré- 
senterait un réel manque à ga- 
gner pour ceux qui ont pignon 
sur les rues impraticables du 
centre-ville. Avec l’arrivée des 
médias internationaux, certains 
protestataires poussent les feux. 
« Des émeutes vont éclater ». pro- 
phétise le porte-parole de Ta 
- Coalition d’Atlanta, contre les 
jeux ». D dénonce la « loi mar- 
tiale » qui serait imposée à la po- 
pulation pauvre et noire, mainte- 
nue à distance de la fête par lès 
forces de sécurité. Déjà, les op- 
posants se projettent dans 


l’après-J.O., et s’interrogent sur 
le devenir du Centermial Olympia 
Park. Ce vaste espace de 8,5 hec- 
tares ouvert au cœur de la dté, 
est Je plus grand parc urbain créé 
aux Etats-Unis depuis trente ans. 
Ce sera une respiration salutaire 
pour la ville, selon certains urba- 
nistes ; le plus grand urinoir du 
inonde, pour d’autres qui pré- 
disent le retour prochain des 
sans-abri chassés par les travaux. 

« Quand vous aurez 
fini, pourrais-je, s'il 
vous plaît, récupérer 
ma ville?» 


- - Les Jeux olympiques modifie- 
ront-ils profondément Atlanta? 
Un viril habitant confiait récem- 
ment ses craintes au magazine 
Time: « La culture d'Atlanta est en 
trainde changer, disait-il. En Tes- 
pace de huit mois, j'ai vu une ville 
passer de la grâce à l’avidité. » Les 
. Jeux ne seront-ils, au contraire, 
qu’une parenthèse ? 

Les T-shirts provocateurs que 
vient de faire fabriquer un publi- 
citaire indépendant, David Cfces- 
nut, posent la question avec hu- 
mour: « Quand vous aurez jmi. 


pourrais-je, sui vons plaît, récupé- 
rer ma ville?» Le slogan 
s'adresse moins aux J.O. eux- 
mêmes qu’à l’ACOG, jugé « arro- 
gant». Cest comme si Pon orga- 
nisait une fête dans votre jardin 
sans vous y inviter, explique en 
substance cet homme de qua- 
rante-quatre ans. « Et tout ce 
qu’on mus demande, c’est de jaire 
le ménage après. » 

Ce sentiment est partagé par 
certains hôteliers, dont l’ACOG 
s’était fait fort de commercialiser 
les chambres. Début mai, ils ont 
récupéré leurs contingents de 
chambres quasiment intacts. « Et 
pourtant en janvier, on nous di- 
sait: tout est plein, tout est plein », 
se souvient, amer, le patron du 
Budgetel Inn, à Norcross. 

Siglés ADOG (Atlantais dégoû- 
tés des Jeux officiels), ornés d’un 
chien bleu baptisé Pizzy, cousin 
bâtard dTzzy, la mascotte offi- 
cielle, les T-shirts de David Ches- 
nut s’arrachent En quelques se- 
maines, fl en a vendu plus de cinq 
cents. Son initiative amuse le 
TOut-Ateanta, sauf son cousin, un 
avocat connu qui s’appelle 
comme lui, David Chesnut L’ho- 
monymie pèse à ce notable, qui 
se trouve être l’un des meilleurs 
amis de Bflly Payne, le patron de 
rACOG. 

Jean-Jacques Bozormet 


LA TENSION MONTE jour après jour sur le Tour de France à la 
voile (Le Monde du 9 juillet). Lundi 15 juillet, la T manche, entre Lo- 
rient et Le Crouesty, a été marquée par une lutte entre Chris Dick- 
son, sur Breitling-JSG, et Luc Pfllot, sur Ville-de-Nantes. Au terme 
d’un duel, le Néo-Zélandais l’a emporté de 9 secondes, soit une di- 
zaine de mètres d’avance. Après un départ catastrophique, Chris 
Dickson, qui vient d’aligner trois victoires sur les quatre dernières 
manches, revient en force au classement général Si Baume- et- Mer- 
cier, qui retrouvera mardi 16 juillet son skipper Bernard Mallaret, 
victime de quelques ennuis de santé, conserve la tête, Breitiing-ISC 
n'est plus qn’à onze points du spi jaune. Chris Dickson va bientôt 
repartir aux Etats-Unis, où fl avait pris d’autres engagements. Il sera 
remplacé par Bertrand Pacé, un spécialiste de la Méditerranée. L’ar- 
rivée est prévue à Nice, le 2 août. 

■ FOOTBALL: le Français Patrick Vieira a déclaré forfait pour 
les Jeux olympiques, en raison d’une blessure au ligament latéral 
interne du genou gauche. Le milieu défensif de Milan sera remplacé 
par le Parisien Oumar Dieng. Pour son premier match de la compé- 
tition, l’équipe de France affrontera T Australie, samedi 20 juillet à 
Miami 


RÉSULTATS 

CYCLISME 


TOUR DE FRANCE 

• T5* étape 

Br^ft4»Ô4lJarde-valeneB*^aJKotfî7Sh^ 

1, U. Podenzana (lta., Carrara) ; 2. G. Guerini 
(hal ; 3. P. V&fl PBtagam M) ; M. Bartofi (lta) ; 
5. F. t a n a rchand (Fia.); N. Stephens (Aus.); 7. 
F. DorcaEân (Fa) ; B. F. Sa ma (lB.);9.£Za- 
bd (Al); 10. A. Faits* (ta.). 

Chesecunt général : 1. B. RBs (Dan, Telekom) ; 

2, A. Oteno (Esp.) â 58s; 3. EBerzh (Rus.) à 
1n*i Bs ; 4. T.Ftam&ûr (Sul) à 1 min 21 a ; 5. 
J. Ubteh (Al.) k 2 mtn 6 a. 

Chasement par points (nafc* vart) : i. E Zabet 
(AL Telekom) 259 pointe: 2. F. Moncassta (Fia.) 
206 ; 3. F Bakttâo (fia.) 186. 


CbBeoenl de b montagne (maflW à potel : 1. 
R.Wrenque (Fra.) 224 pointe; 2. B. Rôû (Den.) 
133;1L Brochent (FrajlH. 

VOILE 


TOUR DE FRANCE 

•7* manche 

Loriint-teOiMiesty(tampinmcsimBiii«|ii^ 
\. BœÜSng-ISG (Chns Dstaon) ; 2. Mule-Nanles 
(Luc HW) ; 3. £ Lbc&cSCASÔ (Sébastian Dos- 
tr&naau) ; 4. SaWflOTwMfljwiBn (Alain Fé- 
dBflstsu) ; & Baurne-BtUadar (Bernat) Ualarat). 
Qsssmnem général: 1. Bauve-o-moer (Ber- 
nant Mater») poire ; 2. Bæiïng-SG (Chrts 
Dickson) 241; 3. £ Ledeo>SCASO (Sébastien 
DesUmaau) 239 ; 4. VS&do-Nartfs (Uc Piw) 
237 ; 5. Sért-P&TMX-lAcv&n (Al&al Fédenseu) 
236. 
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AUJOURD'HUI-COMMUNICATION 


La direction de France 2 revoit les contrats 


de ses animateurs-producteurs 

Arthur quitte la deuxième chaîne pour rejoindre TF 1 


Le remplaçant de Jean-Pierre Elkabbach à la tête nouvelle politique à fégarrf de ses animateurs- France 2 à Nagui et à Mireille Dumas, la direc- 
de France Télévision, Xavier Gouyou Beau- producteurs ». Après un accord avec Jean-Luc bon de la chaîne pubGque a décidé de mettre fin 

champs, a mis peu de temps à instaurer * une Delarue, pus des redéfinitions des contrats fiant au contrat d'Arthur. 


Kirk Kerkorian 
candidat surprise 
au rachat de la MGM 

Quatre repreneurs convoitent le studio 


L’AFFAIRE aura été rondement 
menée. Quatre semaines après 
avoir pris leurs fonctions comme 
PDG de France-Télévision et direc- 
teur général chargé de l’antenne 
de France 2, Xavier Gouyou Beau- 
champs et Jean-Pierre Cottet, au- 
ront réglé, sans trop de casse, la 
question épineuse des anima- 
teurs-producteurs. Les contrats 
souvent exorbitants consentis à 
Nagui, Jean-Luc Delarue, Arthur, 
Mireille Dumas, Michel Drucker, 
Jacques Martin (650 millions de 
francs de chiffres d’affaire garanti 
sur la saison 1996-1997) par l'an- 
cienne direction de France-Télévi- 
sion, avaient provoqué une crise 
au sein de l'audiovisuel public au 
printemps et amené la démission 
de Jean-Pierre Elkabbach. A la mi- 
juillet, ces contrats ont été annulés 
pour certains, corrigés pour 
d’autres, sans frais semble-t-il. 

Tout a commencé avec 1e départ 
de Mireille Dumas, dont le contrat 
arrivait à terme. Ses projets de 
nouvelles émissions n'étant pas 
agréés par l’équipe dirigeante, Mi- 
reille Dumas a repris sa liberté. 
France 2 aussi 

Jean-Luc Delarue lui, a accepté 
que son chiffre d'affaires soit ré- 
duit d’un tiers: les soirées spé- 
ciales ont été supprimées (42 mil- 
lions de francs) et la clause 
d’exclusivité, réduite de moitié 
(8 millions au lieu de 16). II 
conserve la présentation et la pro- 
duction de « Ça se discute », « Dé- 
jà dimanche», « Déjà le retour», 
mais accepte en retour que la 
chaîne ait un droit de regard sur le 
contenu. Cette décision est 
conforme aux exigences de Xavier 
Gouyou Beauchamps, le nouveau 
président de France-Télévision, 
qui souhaitait que la chaîne re- 
trouve sa pleine responsabilité 
éditoriale. 

La vraie surprise provient du dé- 
part de Nagui. Contrairement à 
Mireille Dumas ou à Arthur, les 


termes financiers de son contrat 
(64 millions de francs de chiffre 
d’affaires garanti) n’ont jamais 
prêté à polémique. Xavier Gouyou 
Beauchamps et Jean-Pierre Cottet 
ont, apparemment, très peu parié 
finances avec fui. Le débat a sur- 
tout porté sur le contenu de 
rémission, et notamment le ton 
souvent persifleur que Nagui em- 
ploie avec les participants de 
« N’oubliez pas votre brosse à 
dents ». Ne souhaitant pas brimer 
sa gouaille, 1* animateur-produc- 
teur a p référé rompre. Amicale- 
ment. 

France 2, qui ne souhaite pas 
non plus couper les ponts avec 
Nagui, lui conserve la production 
de « Taratata », son émission de 
chansons, même s'il anime une ou 
plusieurs émissions sur une autre 
chaîne - y compris TF1. En re- 
vanche, France 2 et Air Produc- 
tions devront trouver un autre 
animateur à « Taratata ». 

Le climat s’est révélé infiniment 
moins serein avec Arthur. France 2 
ayant refusé que la réduction de 
son chiffre d'affaires soit compen- 


sée par un maintien de sa marge - 
Arthur avait déjà réussi une opéra- 
tion de ce type avec Jean-Pierre B- 
kabbach -, les ponts ont été cou- 
pés rapidement. Après plusieurs 
jours de discussions parfois ten- 
dues et foute d'un accord « préser- 
vant les intérêts de France 2», les 
210 millions de francs de chiffre 
d'affaires garantis à Case Produc- 
tions sur les deux prochaines sai- 
sons ont été annulés. Sans dédits 
ni procès. 

LA GRILLE REVUE 

Arthur remboursera à France 2 
une avance de 20 millions de 
francs qui lui avait été consentie à 
la signature de son contrat moins 
10 millions qui représentent an 
forfait sur les frais engagés pour la 
production des premières émis- 
sions de rentrée. Arthur conserve, 
en sus. la propriété des « concepts, 
titres et émissions qu’il a produits et 
dont il avait cédé les droits de diffu- 
sion à France 2». Eu fait, Arthur 
est sur le point de signer un 
contrat de longue durée avec TF 1, 
où Q devrait animer une émission 


D'importants chiffres d'affaires 


Les contrats signés par Jean-Pierre 
Elkabbach avec les 
animateurs-producteurs de 
Rance 2 prévoyaient une 
progression Importante sur trois 
ans. 

• Jacques Martin Productions. 

Le chiffre d'affaires était fixé à 
144,73 millions de francs pour la 
saison 1 995-1996. R>ur la saison 
1997-1998, ce même contrat 
prévoyait 153,54 millions. La 
récente suppression de « Ainsi 
font font font.. » devrait en 
réduire F importance. - •' • ' 

• Mireille Damas Productions. 
La société, dont le contrat n’a pas 
été renouvelé, a réalisé 28 millions 
de francs de chiffre d’affaires en 


1992-1993, 34,3 imitions en 
1994-1995 et 52fi5 millions de 
francs en 1995-1996. 

• Réservoir Productions 
(Jean- Luc Delarue). La société, 
qui aurait dû réaliser 

142,8 millions de francs de chiffre 
d’affaires lors de la prochaîne 
saison, a accepté de ramener son 
activité à une centaine de millions 
de francs. 

• Air Productions (Nagui). 
L’animateur cesse ses activités sur 
France 2 à la rentrée: Air 
Productions aurait dfi réaliser un- 
chiffre d’affaires de 65 mütions de 
francs en 1996-1997, équivalant à 
celui qui a été réalisé la saison 
précédente. 


de première partie de soirée. Mi- 
chel Drucker (89,5 millions de 
francs de chiffre d’affaires garanti) 
s'est assis, lui aussi, à la table des 
négociations. Son contrat pour la 
saison prochaine a été reconduit, 
comme 0 devait Fêtre, mais sans 
l’augmentation de 10% (9 millions 
de francs) acceptée par Jean- 
Pierre' Elkabbach. Compte tenu du 
fait que chaque émission coûte 
380 000 francs par jour à la chaîne, 
France 2 économisera quotidien- 
nement, dès septembre, 40 000 
francs. Par ailleurs, des discussions 
vont s’engager pour revoir le 
contenu des émissions. 

Jacques Martin ne pouvait éviter 
le débat. Il n’a, semble-t-Ü, pas 
cherché à discuter longtemps. Au 
bout d’une demi-heure, l’ anima- 
teur préféré des mamies a accepté 
que ses émissions du dimanche 
soient amputées. 

La grille de France 2 a commen- 
cé d’être passée au peigne fin. Le 
jeu « Les bons génies » (France 2), 
que Jean-Pierre Elkabbach avait 
placé en concurrence frontale avec 
« Questions pour un champion » 
(France 3), sera supprimé. Harmo- 
nisation des programmes oblige. 
La politique de jeux lancée par 
Louis Bériot pour remonter l’au- 
dience de ia mi-journée pourrait 
bien céder la place à de la fiction. 

L' « affaire des contrats» est 
donc désormais réglée. Sur le plan 
financier, l'affaire est bonne, 
puisque le budget de France 2 re- 
trouve une marge de manœuvre 
d’au moins 300 millions de francs. 
En revanche, les départs de Nagui, 
sans doute l’animateur le plus ta- 
lentueux du moment avec Chris- 
tophe Decbavanne, et d’Arthur ne 
facilitent pas je travaü des pro- 
grammatefirs-. - Les ’ cases précé- 
demment occupées parTunétpar 
l’autre vont devoir être rempla- 
cées. 

Yves Mamou 


LOS ANGELES 

correspondance 

Kirk Kerkorian, l’homme qui a 
vendu Métro Goidwyn Mayer 
(MGM) à Giancario Parretti, est de 
nouveau candidat au rachat du stu- 
dio hollywoodien. Jeudi 11 juillet, 
jour du dernier délai fixé par La- 
zard Frères de New York, banque- 
conseil du Crédit lyonnais, pour le 
dépôt de candidatures au rachat de 
MGM, figuraient seulement les 
trois candidats confirmés (Poly- 
gram NV, News Corp, Morgan 
Creek Productions). 

Mais depuis, vendredi 12 juillet, 
un nouveau candidat est venu 
créer la surprise. En effet, F équipe 
de direction de la MGM, que Ton 
croyait hors-jeu, s’est maintenu 
dans la course en confirmant son 
offre dans un communiqué annon- 
çant un financement en prove- 
nance de Iterinda Corp, la société 
de Kirk Kerkorian, ainsi que de Se- 
ven Network, un groupe de tfiévi- 
sion australien (avec lequel l’ac- 
tnetie MGM a un accord d’achats 
de droits télévisés et dé coproduc- 
tion). 

« La poursuite de la reconstruc- 
.tion de cette grande institution est la 
vision partagée par notre équipe et 
nos partenaires financiers » a décla- 
ré Frank Mancuso, l'actuel pré- 
sident de la MGM qui a orchestré 
avec succès le retour du studio mo- 
ribond. 

Le financier Kidc Kerkorian se re- 
trouverait donc - en partie - pro- 
priétaire de la MGM pour la qua- 
trième fois, puisqu’il a acquis 1e 
studio en 1969 avant de le vendre 
en 1985 à Ted Huner, à qui 3 Ta ra- 
cheté en 1986 (une partie de la fB- 
mothèque en moins) pour le re- 
vendre au groupe • australien 
Qùîntex en 1989, pourte'iétnpérer 
•ss. mois après et le- recéder enfin à 
Giancario Parretti en 1990. L’offre 
menée par Frank Mancuso osrille- 
rait entre 12 et l^mflEard de dol- 
lars (6 à 7 milliards de francs). 


News Corp (Rupert Murdoch) est 
toujours dans la course mais se re- 
frise à tout commentaire. L’offre 
du conglomérat européen Poly- 
gram, que la presse américaine 
juge désormais favorite, bâterait 
sur une clause d’exclusivité du 

contrat vidéo conclu entre MGM et 

Warner Bros : Facqnéfear de la 
MGM resterait contraint de foire 
distribuer tous ses films par la War- 
ner sur le marché de la cassette vi- 
déo. 

DATE INŒRWNE 

Warner serait d’autant plus en- 
clin à. faire valoir ce point du 
contrat quU soutient au plan finan- 
cier l’offre ooncurrente de Morgan 
Creek. Cette société de production 
est dirigée par James Robinson, qui 
a fait fortune dans l’automobile 
avant de produire plusieurs films 
comme Robin des Bois, prince des 
voleurs au Diabolique. 

Morgan Creek qui brigue ardem- 
ment la MGM est déjà distribué 
par la Warner en vidéo. James Ro- 
binson aurait définitivement bou- 
dé son financement avec rapport 
de Chase Securities. Ses autres par- 
tenaires sont Warner, le conglomé- 
rat sud-coréen Daewoo et le 
groupe de communication japo- 
nais FujisankeL L’offre de Morgan 
Creek serait plus élevée que celle 
de Polygram mais indue rait des 
clauses de réserve portant suit 
d’éventuels frais annexes pour l’ac- 
quéreur (imposition, bail, indemni- 
tés de ficendement). 

Lazard Hères, qui gère la vente 
pour le Consortium de Réalisation 
(CDR), l’organisme mis en place 
par le Crédit lyonnais pour céder 
des actifs, n'a pas précisé la date de 
la vente. Jusqu'à présent, aucune 
offre c'aurait atteinHa fotntfi et t e 
des 1,5 àr2 mütiards rie doDai$'(de 
7 fi à 10 milliards de francs) qu’avait 
espérée la banque française. 

Claudine Mulard 
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Jérôme Bellay est chargé de transformer Europe 1 

Le fondateur de France-Info arrive à la tête d'une station dont l'audience est au plus bas 


C’EST ON SYMBOLE: Jérôme 
Bellay, fondateur de France-Info, 
prend en charge la destinée d’Eu- 
rope 1, en tant que directeur géné- 
ral d’antenne. Tendant des décen- 
nies, « Europe » a donné le ton de 
l'information. Dans les films on 
les feuilletons télévisés, ce sont les 
flashes d’Europe 1 que Ton enten- 
dait en fond sonore. Depuis le dé- 
but des années 90, le son de l’in- 
formation, c’est France- Info. La 
station de Jean-Luc Lagardère 
s'est fait supplanter là où eQe ex- 
cellait, où elle était la référence. 
Dans le même temps, sa program- 
mation musicale a été confrontée 
à la concurrence des radios libres 
puis privées. Au début des an- 
nées 90, elle s’est trouvée prise 
entre France-Info et les nouvelles 
radios musicales de la bande FM 

Europe 1 n'a cessé de perdre du 
terrain, jusqu’à toucher le fond, 
lundi 15 juillet, dans le dernier 
sondage de Médiamétrie au 
deuxième trimestre: 8 fi % d’au- 
dience. La station est tombée sous 
la barre des il %, puis des 10, et 
enfin sous celle des 9. Progressi- 
vement, Europe 1 s’est fait dépas- 
ser par France- Inter, France-Info 
et N RJ. L’an dernier, Jacques 
Lehn, PDG de la radio, prenait 
tout le monde à contre-courant 
en nommant Denis Jeambar, alors 
directeur de la rédaction du Point, 
à la direction de la station. U 
s'agissait déjà de donner du « sens 
aux faits » et d’arrêter le déclin de 
la radio, qui venait de fêter triste- 
ment ses quarante ans. Denis 
jeambar a travaillé dans F urgence 
pour améliorer la grille existante 
plutôt que pour assurer des chan- 
gements plus profonds. 0 arrivait 
dans un média qu’il connaissait 
mal et dans une station en pleine 
crise d'identité: la greffe n’a pas 
vraiment pris. 

Son départ en mars 1996 est un 
électroâme. Jacques Lehn reprend 
directement les commandes, et 
nomme le responsable d’Eu- 
rope 2, Martin Brisac, directeur 


délégué pour l’ensemble des ra- 
dios du groupe. D appartient à la 
génération des radios libres. Q 
s’oriente rapidement vers un pro- 
jet de «fart radio», proposant 
une grande variété de talk-shows 
et misant sur une meilleure quali- 
té de F information. 

« Europe a besoin de se refbnder 
et de revenir à ce qui a toujours fait 
sa force et son identité: l'actualité, 
explique Martin Brisac. Autrefois, 
cette tendance de la station a être 
dans l'air du temps, en plein cœur 
de ractualité, passait aussi par la 
musique, mais aujourd'hui cette 
branche historique a beaucoup 
moins de sens et doit être rempla- 
cée par la parole des . gens, le dis- 
cours des auditeurs. Notre projet de 
rentrée vise aussi à une meilleure 
cohérence du groupe: la musique 
sur Europe 2, les gplds (les anciens 
tubes) sur RfM et pour Europe, 
évidemment, l’information. Il est 
vrai que cela fait déjà un petit bout 


de temps qu'on en parie, mais cette 
fois, c’est certain, on va le faire car 
les trois éléments du triangle - ac- 
tionnaires, patron et équipe - sont 
engagés à fond dans la réforme. » 

Restait à trouver un homme 
pour mettre en forme le projet. Le 
choix s’est porté sur Jérôme Bel- 
lay - de préférence à Guillaume 
Durand -, qui a créé France-Info 
et LQ et qui a la particularité - 
rare dans l’audiovisuel français - 
de n’avoir jamais travaillé à Eu- 
rope L jean-Luc Lagardère est ve- 
nu lui-même, lundi 15 juillet; à la 
station pour annoncer que Jérôme 
Bellay était « l'homme de la situa- 
tion ». .« C’est un professionnel de 
la radio, rigoureux et innovateur, et 
c’est un patron de commando », 
souligne Jacques Lehn. 

En 1993, avant les débuts de 
LCI, Jérôme Bellay déclarait déjà, 
en parlant de la radio : « L’au- 
dience des généralistes va conti- 
nuer à s'effriter. Chaque chaîne va 


Le< généralistes en baisse 
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être obligée de s'identifier. L'heure 
est au bi ou au tri-thématisme, avec 
une prime à l’Info, dont les gens 
sont particulièrement deman- 
deurs. » 0 réaffirme aujourd’hui sa 
volonté d inventer une nouvelle 
génération de généralistes qui soit 
fidèle à ses origines mais soit beau- 
coup mieux adaptée au goût et au 
mode de vie de ceux qui les 
écoutent ». 

Martin Brisac parle de «station- 
narité, un mélange de station et de 
personnalité », de « talk » à r amé- 
ricaine, construit sur le modèle 
triangulaire d’un journaliste-ani- 
mateur accueillant des invités 
spécialistes du thème abordé et 
faisant abondamment Intervenir 
les auditeurs à l'antenne, comme 
c’est déjà le cas pour «Généra- 
tions Europe 1 » de Michel Field et 
«Radio Sport» d’Eugène Sac- 
comano. 

La future grille des prog ram mes 
reste encore floue. Jérôme Bellay 
sera en particulier chargé de réor- 
ganiser une rédaction usée par de 
nombreuses crises. Selon Martin 
Brisac, cela passera par « un redé- 
ploiement des compétences et par 
une réorganisation des services, 
mais aussi par une amélioration 
des moyens techniques et un nouvel 
habillage de l’antenne, avec no- 
tamment un dépoussiérage du cé- 
lèbre carillon d'Europe ». 

Alain Salles 
et Dorothée Transparent 

■ LQ: Jean-Claude Dasàer, dî- 
recteur général de l’antenne de . 
TF 1 et directeur général de la 
chaîne câblée Eurosport, a été. 
nommé, lundi 15 juillet, directeur 
de F antenne et de la rédaction de 
la chaîne d’information en continu . 
on en rem Pkcement de Jérôme 
ocuay. D assumera l'ensemble de 
ces fonctions. Jean-Claude Das- . 
sier; âgé de cinquante-cinq ans, a 
«é journaliste à France Inter et à 
Europe 1 avant de rejoindre TE 1 
en 1987. ■ --~Y5sJ&~ 
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Une jeune cuisinière 
avec des idées neuves 
tient la barre du Camelot 


VOILÀ ÜN PEU PLUS de six 
mois que dure le succès. Et elle est 
encore fraîche comme une rose, 
Anne Desplanques, émue et va- 
guement inquiète de tout cet hon- 
neur que lui font ses clients en lui 
offrant le droit de jouer au clirf 
avec autant d’allant. H est vrai que 
la presse ne lui a pas ménagé ses 
compliments. Le pointu Parisien 
repère F endroit, et illico ils se sont 
tous pointés, les représentants de 
Tordre gourmand et prophétisant 
On tenait Toïseau rare. 

Où irons-nous manger demain ? 
Entre le premier Homo sapiens sa- 
piens qui ouvre le premier fast- 
food sur les bords de la Dordogne 
et les gourmandises d’adieux de 
Joël Robuchon - que va-t-on deve- 
nir sans Robuchon, que va-t-on 
devenir ? -, ù y a la découverte des 
vitamines. C’est tout Le concept, 
lui, est resté le même : on tue, on 
fait cuire et on sert Or voilà qu’au- 
Jourd’hui les vérités étemelles 
chancellent TUer, mais quoi ? Aire 
cuire, mais comment ? Servir, mais 
qui? 

Les imperators de la gastrono- 
mie sont dans leurs petite souliers. 
Les dépôts de bilan mitonnent 
sous les feux borgnes du greffé des 
tribunaux de commerce. Le per- 
sonnel de toutes ces illustres mai- 
sons continue à obéir aux ordres et 
façonne dans l’ombre une cuisine 
d’extralucide, en se demandant 
combien de temps encore on le 
I laissera jouer avec le diable. Mas 
9 comment se passer du diable dans 
un pays qui a mis au point la pou- 
larde demi-deuil ? Demi-demL 

A Tautre bout de la chaîne, la 
« restauration rapide » fait son 
boulot, contournant Topprobe gé- 
néral en demandant à la société ce 
qu’elle a comme solution moins 
expéditive à proposer. Sobrement 
dépouillée par les ponctions qu’on 
lui inflige au nom de l’effort de 
guerre, la société répond que c’est 
à l’Etat de nourrir ses pauvres, Æt, 
pas de chance, CpUiche est monté 
au dâ des farceurs avant d'avoir 
reçu le Nobel de la paix, ce qui 
l'aurait aidé dans l’installation de 
T Internationale de tous ceux qui, 
sans 1e rond, continueront à avoir 
régulièrement faim. ' 

Au centre de ce joyeux malheur, 
une lourde population commer- 
çante fait ce qu’elle peut pour me- 
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ner à bien sa mission et remplir 
son devoir. Métier ultimement pas 
commode à conduire jusqu’à son 
terme, mais qui n’a pas que des dé- 
sagréments. Le tout est de savoir 
mesurer ses forces, ses moyens et 
son talent 

Ainsi le travail de cette jeune 
femme peut-il passer pour original 
et sûrement servir de modèle à une 
idée future où Téconomie prime- 
rait sur le dispendieux, la justesse 
sur Tesbroufe, la sincérité sur l'ar- 
naque. Une petite sainte laïque, 
entrée très tôt en refigion, tout agi- 
tée par la très mordante passion 
qu’elle éprouvait pour la méca- 
nique des fumets et F acrobatie des 
mariag es naturels Une douée qui 
n’en démordra pas. 

LES COPAINS DU MARCrf 

EUe gagne bravement ses galons 
dans les écoles et se met à pa- 
trouiller chez les hauts dignitaires 
du régime, auxquels elle vole les 
recettes pour ne pas échouer et ce 
qu’ils avaient gardé d’âme guer- 
rière pour réussir. 

Du coup, eDe allait se retrouver 
sur le turf, allègre M“ Maigret, 
partant enquêter chaque matin au- 
près de ses copains du marché, 
commissaire de ses comptes, gar- 
dienne attentive des appétits déli- 
cats d'une soixantaine de journa- 
liers. Configuration assez banale 
dans cette courte dramaturgie 
cTun re stauran t installant ses tré- 
teaux et espérant voir le public ve- 
nir applaudir aux exploits d’un 
Scaramoucbe tout neuf. Ce qui 


Tétait moins viendra de cette jeune 
personne, fermement décidée à 
étonner son monde par ses trou- 
vailles et ses découvertes, et Tait et 
la manière dont elle allait les pré- 
senter 

La table étant la succursale de 
tous les malentendus, de tous les 
pièges et dn plus grand nombre de 
quiproquos possibles, seuls les cui- 
siniers attentils savent équffîhrer le 
combat qui se joue mtre les rêve- 
ries du mangeur et la dure réaflté 
des «pianos». 

Et, ici comme ailleurs, les 
femmes ont toujours su amodier 
avec efficacité les exigences les 
plus exorbitantes. Là où les 
hommes les enseignaient dans les 
intrigues de la rudesse, elles se 
pliaient avec souplesse aux mani- 
gances du seul plaisir. Dans ce do- 
maine inconsolablement volup- 
tueux que sont les recherches 
gastronomiques, elles n'inventent 
pas, a-t-on pris l’habitude de dire. 
Vite dit Et si Theine d’une autre 
morale et d’un compromis dif- 
ferent était arrivée ? 

Anne Desplanques - sa cote 
n’est pas une passade ni un simple 
coup de chaleur parisien - a no- 
tamment pour elle de jouer petite 
prix. Quelle que soit l'humeur de la 
mercuriale, midi et soir; T ardoise 




Rouge du Roussillon 

L’abricot est un menteur. Sa coloration 
apparaît souvent avant la pleine 
maturation du fruit. Pour les choisir, Il est 
donc préférable de Juger son parfum, ou 
la souplesse de son toucher. Le Traité des 
arbres fruitiers, publié au XVm« siècle, 
recense treize variétés de ce fruit. 
Aujourd'hui, sept abricots principaux se 
partagent le calendrier des Français. 

Du début juin à la fin août, chacun d’entre 
eux (lambertin, rouget de Serohac, 
j jumbocot) va et vient sur les étals et n’est 
en vente que pendant une courte période 
qui va de cinq jours à trois semaines. 
Actuellement, celui que Ton trouve le plus 
facilement est le bergeron, un fruit cueilli 
dans la vallée dn Rhône. Ce gros calibre 
est un nouveau-né. Lancé en 1980 pour 
lutter contre les importations espagnoles, 
il doit surtout sa renommée au Tour de 
France cycliste. Des camionnettes 
surmontées d’un bergeron géant 
s’arrêtaient à chaque étape pour faire 
déguster ce fruit. 

Moins tapageur, mais sans doute plus 
délicat est le rouge du Roussfflon. La 



saison touche à sa fin 
ce petit bijou, et seules 
exploitations cm 
altitude dans les Pyrénées-Orientales en 
produisent encore. Cette variété de taille 
réduite, piquetée aux trois quarts de 
carmin, à la fois plus ad de et pins sucrée 
que ses congénères, donne un fruit très 
parfiuné dont on garde longtemps le goût 
sous là langue après en avoir croqué le 
dernier morceau. 

Depuis le XIX 0 siècle, cet abricot fait la 
réputation de tout le département. Alors 
qu’en plaine la saison se termine, dans la 
hante Catalogne, à flanc de montage» les 
fruits arrivés huit à quinze jours plus tard 
sont encore sur les marchés. La semaine 
dernière, à Rivesaltes, se tenait la fête 
annuelle en l’honneur du rouge du 
Roussillon. Au concours des gros 
mangeurs, les estivants ont tenté de 
battre ce touriste belge qui, en 1990, avait 
réussi à en ingurgiter 4,5 kilos et gagna du 
coup son poids en abricots. Mais les 
records ne sont pas forcément dn goût de 
tons. Patrick Dajon, arboriculteur à 
Los-Masos, près de Prades, n’a pas l’esprit 
de compétition. Il produit moins que la 


indique 120 francs. Cela oblige 
quand on veut se faire un nom 
dans cette profession sans pitié. 
C’est une pétulante, cette Anne, 
une éperdument modeste, avec un 
peu ordinaire amour du métier et 
de très belles cartes en main. EUe 
s’amuse. Les clients aussi. 

Un exemple, son bouillon de 
crabes - de crabes verts, ces petites 
saloperies accrochées dans les fi- 
lets, qu’on rejette à la ma- à coups 
de bottes -, un consommé plutôt, 
qui mousse, qui annonce qu’il est 
sans prétention, mais réconforté 
d’armagnac et de vin blanc, soute- 
nu de fumet de poissons, de car- 
casses de homards et d’un bouquet 
garni comme on les composait 
dans des temps très anciens. Un 
peu de crème battue par là-dessus 
et on en reprend trois assiettes. 

Tout est à l’avenant 0 y a du 
mouvement, du courage dans 
cette cuisine, de la grâce. Elle a fixé 
le rythme du repas, et elle y tient 
une soupe, deux plats, un froma ge , 
un dessert. L’ensemble à la fortune 
des courses et des achats du jour. 
Avec ses classiques, dont des to- 
mates farcies à base d’épaule 
d’agneau, préparée façon «gigot 
de sept heures », qui, à l'audition 
de la recette, faisaient tout à fait 
sérieux. On reviendra. 

Jean-Pierre QuéÜn 

A Le Camelot, 50, rue Amelot 
75011 Paris. Tel. : 43-55-54-04. Fer- 
mi le samedi et le dimanche. Me- 
nu : 120 F. 


plupart de ses voisins, car U travaille en 
J. « bio ». D laisse, malgré les risques en cas 
de gelées, les herbes pousser au pied de 
ses arbres fruitiers et ne traite ces 
derniers qu’avec de la « bouillie 
bordelaise », un mélange traditionnel de 
cuivre et de chaux. Son verger n’est pas à 
son rendement maximum ? « Qu’importe. 
Pourvu que les fruits soient bons. Et c’est le 
cas cette année, puisque l’humidité que nous 
avons eue tout du long rend les abricots 
encore moins farineux et plus riches de 
sucs. » Avec la majorité de ses rouges du 
Roussillon, il fabrique un délicieux nectar 
d’abricot, en y ajoutant de Peau de source 
et du sucre. Ce produit est tellement 
étonnant que certains supermarchés 
locaux sont venus le trouver pour passer 
commande. La grande distribution 
traquant les petits producteurs : on aura 
tout vu. 

Guillaume Crouzet 

★ Nectar d'abricots « Las Vergers du Canï- 
gou », 18 F environ les 750 ml. Abricots 
rouges du Roussillon, 15 F environ le kilo en 
grande surface. 
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TOQUES EN POINTE 


Bistrots 

LE COQUILLAGE 

M « La Bretagne, péninsule spectatrice de l’océan », selon Pline. De son 
promontoire, la Maison Rîcheux, qui abrite ce « bistrot marin », offre le 
spectacle unique de la baie du Mont-Saint-MicheL Construite en 1925 
par use amie de Léon Bluzn, on Fappeüe encore «la maison du pré- 
sident ». Cest le demie r-né des trois lieux de vie de la Maison de Bri- 
court, proche de Cancale, où Olivier Roeflinger fait partager sa passion 
du paysage, des produits de la ma et d’une certaine façon de les ac- 
commoder. Un décor r affin é - c’est-à-dire presque invisible tant fl semble 
naturel - cerne l’endroit Splendide carte marine, coquillages, poissons et 
crustacés. La roulante des desserts de Frank. La formule « grignotage » : 
3 entrées froides, 3 cassolettes chaudes (366 F pour deux), connaît un vif 
succès. A la carte, compter 230 F environ. 

★ Saint-Méloir-des-Ondes. Maison Richeux, le PoInt-du-Jour (35350). 
TfiL : 99-89-25-25. Fermé le lundi et le mardi à midi. 

LE PAVILLON ROYAL 

■ Sur la terrasse du Pavillon Royal, qui domine le lac supérieur, dans le 
bois de Boulogne, la féerie des bouteilles à prix exceptionnels continue. 
Le propriétaire, traiteur de son état, tient promesse : champagne, non 
mUIésnné fl est vrai, à moins de 200 F. Saînt-estèphe (les Ormes-de-Pez, 
Cakm-Ségur), saint-émilion (Laroze), saint-julien (Branaire, Talbot, Bey- 
chevelle), de 1987 à 1991, entre 100 F et 200 F. Egalement pauülac, mar- 
gaux, Bstrac, graves et pomeroL et encore bourgogne, vins de Loire et de 
la vallée du Rhône, à des prix de bar à vins. Le nouveau chef, Vincent Be- 
neteau, travaille le produit frais : thon mariné aux aromates ou bien E- 
settes confites à la tomate pimentée. Morue fraîche, sandre, saint-pierre, 
rougets, lapereau et pintadeau sont l'ordinaire, avec quelques desserts 
savants, (Tune carte brillante et savoureuse. Service attentif. Menu 192 F. 
A la carte, compter 250F. 

•k Paris. Bols de Boulogne, route de 5uresnes (75116). TëL : 40-67-11-56. 
Fermé le dimanche soir. 

LE COQ DE LA MAISON BLANCHE 

■ Alain François accueille les bâtisseurs du Stade de France - la grande 
affaire dn moment dan»; le département de la Seine-Saint-Dems - avec 
une carte-menu pour Tété à 180 F et une nouvelle terrasse, en fait un jar- 
din sous l’abri des parasols et des charmilles. On peut déguster la salade 
d’artichaut à la mentonnaise, ou bien un melon rafraîchi. Avec Je « galo- 
pin » (petit verre de champagne), on vous offrira un fameux persiflé de 
Bourgogne maison. Le navarin d’agneau aux pommes, le pigeon fermier 
rôt! pommes daiphin et la friture de céteaux figurent an menu du chef 
André Gamon. La glace à la vanille de Mada gascar développe toutes les 
subtilités de ce condiment magique. A la carte figurent les incontour- 
nables de la maison, la raie aux câpres et beurre noisette, le pied de co- 
chon pommes frites, arrosés du driroubles de la famille Cheysson. Menu 
180 F. A la carte, compta 250 F environ. 

★ Saint-Ouen. 37, boulevard Jean-Jaurès (93400). Tél. : 40-11-01-23. Fer- 
mé le dimanche. Ouvert en août. 

Brasseries 

LE GRAND CAFÉ CAPUCINES 

■ On connaît le Grand Café. Id, tout à côté, c’est le Grand Café Capu- 
cines, établissement de grand genre, au décor élégant et aux plats co- 
pieux. Les crustacés sortent du vivier d’eau de mer ou encore - servis 
pour deux personnes - le turbotin, le rognon de veau ou le château- 
briand, avec un service permanent assuré par les tribus arvemes venues 
de Capdenac ou d’Espalion. Le banc d’huîtres ne connaît plus les saisons. 
Aujourd'hui, c’est un « Festival bière et ma » patronné par Marc Hae- 
beriin, Guy Martin et Alain Passant, avec un cocktail de pamplemousse à 
la bière et au gingembre, des filets de loup braisés à la bière brune. La 
cristalline d’orange truffée mérite, elle, une cuvée AOC blanc des cos- 
tières de Nîmes. Ne boudons pas notre plaisir, ce qui reste des « boule- 
vards », de TOpéra au Crédit lyonnais, n’offre pas tant de lieux d'agré- 
ment Menu d’été à 169 F. « Bière et Mer », compter environ 200 F. Pour 
les noctambules, de 23 heures à l’aube, menu à 123 F. 

★ Paris. 4, boulevard des Capucines (75009). Tél. : 47-42-19-00. Ouvert 
jour et nuit 

L'EDEN 

■ Une brasserie, hier, c’était une fabrique de bière ; aujourd’hui, c'est un 
café où Ton peut se restaura à toute heure dans un décor approprié. Ici, 
à TEden, c’est le Paradis terrestre, en référence avec les années 50, non 
loin de là dté cTAntin. L'animation est faite par les clients et les employés 
des « Galeries ». Escargots de Bourgogne, côte de bœuf à la moelle, sa- 
lades composées, vins an verre et en pichet (cheverny, riesling) sont Jes 
usages en vigueur dam de ce genre d'établissement, tempéré par les 
plats dn jour, le panaché de poissons au beurre blanc et r entrecôte à la 
bordelaise. Menu 65 F. A la carte, compta 150 F. 

★ Paris. 43, rue de la Chaussée-tTAntin (75009). W. : 48-74-27-12. Fermé 
le dimanche. 

Gastronomie 

JEAN-PIERRE CROUZIL 

■ Le temps paraît s'être arrêté à Plancoèt, dans le département des 
Côtes-d’Armor. Pendant une décennie, la nouvelle cuisine s’est attachée 
aux fastes du « picoré ». H en existe encore des adeptes. Sur une assiette 
composée, un coup de bec Id, un antre là, un grain, une saveur, une tex- 
ture, pour un menu-dégustation imposé. Cela donne encore le pavé de 
foie de canard aux artichauts et aux truffes augmenté - inutilement 
parce que dépourvu de toute astringeance - d’un « bouquet de fleurs en 
ravigote et de confiture d’oignons ». La canette sauvageonne - filet rôti 
poivre et sel, la cuisse en rivet à l’anjou de Fesles, servie sur une fondue 
de choux - semble hésiter entre deux techniques de cuisson, entre deux 
époques. Le seul deux étoiles Michelin assure un service effectué par des 
automates dans un espace à exigu que le passage du chariot de fromages 
rend nécessaire de déplacer un client D'excellents produits au demeu- 
rant qui gagneraient à être présentés plus sobrement Menus du retour 
du marché à 285 F. Menus du jour 195 F et 245 F. Autres menus 400 F et 
450 F. A la carte, compter 450 F. 

★ Ptancoèt Sur le quai, au nunéro 20 (22130). Tél. : 96-84-10-24. Fermé le 
dimanche soir et le lundi. 

Jean Claude Rüxmt 


SPECTACLES 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel | 


3615 LEMONDE 
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MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 6866 


Situation le 16 juillet à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 18 juillet à 0 heure, temps universel 


LE CARNET PARIS 
DU VOYAGEUR EN VISITE 
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HORIZONTALEMENT 

I. Peut faire partie des cœurs solitaires. - II. Un ordre pour 
les demoiselles. - 111. Qu’on a intérêt à conserver. - fV Dans 
la grande, il n'y a pas les légumes. A entretenu une corres- 
pondance avec Louis XV - V. Article étranger. Un métal 


mou. - VI. Peut isoler une lagune. Ville de Belgique. - 
VU. Protégerait de certaines influences. - VIH. Très affaibli. 
En France. - XA été le théâtre d’expérimentations. - 

X. Donneras un prix. - XL Symbole. Risque de mal tourner 
si on le maltraite. 

VERTICALEMENT 

l. Des femmes qui viennent avant qu'on ait sifflé. - 2. Sont 
souvent amenés â réver. - 3. Peuvent avoir des rallonges 
quand ils sont grands. Utilisés par ceux qui ne peuvent 
compter que sur eux-mêmes. - 4. Traite des fondements de 
la connaissance. - 5. Un dieu protecteur. Un empire dis- 
paru - 6. Grecque. Procéder à un nettoyage. - 7. Ancien 
nom d’une ville d’Algérie. Durée variable. - 8. Capitale. 
Après une citation. Fleuve. - 9. Qui peuvent ne céder 
qu*après plusieurs coups. 

SOLUTION DU N» 6865 
HORIZONTALEMENT 

I. Concubins. - II. Optomanre- 1 II. UL Stick.- IV. Irisa. Lac. 
- v. Nô. Eloi. - VI. ENA Ionie. - vil. Ming. Revu. - 
VIII. Equestres. - IX. Nubie. Té. - X. Teint Ote. - 

XI. Sternes. 

VERTICALEMENT 

1. Couinements. - 2. Optronique. - 3. Ni. Anubis. - 
4. Cosse. Ceint. - 5. Umtafi. Sète, - 6. Bal Oort - 7. Incli- 
ner. On. -8. Nika. Jvette. - 9. Se. Creusées. 


GuyBronîy 
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LES SERVICES 

DU Menât 


JediQfets 
butait «tarte 

□ 1 an 

□ 6 mois 

□ 3 mois 


Susse, Bd 
Imnatang, 


1890F 
1 038 F 
536 F 


2086F 
1123 F 
572F 


Autres pays 
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2960F 
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Adresse: 

Code postai : 

Pays: 

Ci-joint mon règlement de : . 
postal ; par Carte bancaire L 


Prénom: 


601 MQ DOT 

. FF par chèque bancaire on 

i > i . > ■ i ; i i i i t 


Signature et date obligatoires 

Changement d’adresse: 

• par écrit 10 jouis avant votre départ 

PP Paris DTK 

• par téléphone 4 jours. (Merà d'indiquer votre numéro f abonné) 

Jteurtsacâneats: Portage à doimcDe • Suspaâoa vacances. 

• Tarif autre» pays étrangers • Paiement par préRyapents automatiques tnmwreî s. 

33 0) 42-17-32-90 de S b 30 & 17 heures du lundi au vendredi. 

• Par IVflnitd 3615 code LE MONDE, accès ABO. 

-.5*. 
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3675 code LE MONDE 


CompuServe : GO LEMONDE 

Adresse Internet : http~7/ wwwc lemonde. tr 

Documentation 3617 code IMDOC 
OU 36 - 29 - 04-56 

CD-ROM : (1)44-08-78-30 

Index et microfilms : 0) 42-17-2933 

films à Pans et en province : 
364BQ3-78 ou 361SIE MONDE (223 PAwnl 

XeUttmât SÏ5ÏÏKKW 

and fesundanœ. 

la reproduction de mut article efl ntenfis sans 
raccord de l'adnâastratkxi. 

Conmisgon parnare des pwiaurei pubfo&ons 
TT 57 437. ISSN ; 0395-2037 

. tmpnmerte du Monde : (Hl 
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püitiCiTt e modB e enamrgtntai: 

******* 

•EMBKkadrMta Orecnw général: 
s*je bootifi Gérant Mme 

133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08 
TéL : (1) 44-43-76-00; fax: (1) 4443-77-30 


■ GRANDE-BRETAGNE. Le 
deuxième syndicat des conduc- 
teurs du métro de Londres a déci- 
dé de se joindre à l’appel pour 
neuf jours de grève lancé par PAs- 
lef, le syndicat principal. Les dates 
prévues sont les 18, 25 et 29 juillet, 
7, 13 et 23 août, 5 et 9 septembre. 
-(AFP.) 

■ FRANCE. Pour les grands dé- 
parts en vacances de la mi-juillet, 
la SNCF a mis en service 1300 
trains, dont 740 TGV, au départ 
des gares parisiennes, qui devaient 
accueillir près de 850 000 voya- 
geurs. - (AFP) 

■ SUÈDE Une nouvelle compa- 
gnie maritime suédoise, la Jetson 
Coast Unie AB, reliera SudsvaJl 
(centre de la Suède) à Vasa (Fin- 
lande) par catamaran. La compa- 
gnie achètera, au mois d’août, un 
catamaran pouvant transporter 
500 passagers et 45 voitures parti- 
culières. U sera mis eu service en 
1997 et prendra, la succession du 
ferry de la compagnie Finlandaise 
SQja Une, qui n’assure plus la liai- 
son pour des raisons de rentabili- 
té. -(AFB) 

■ PAYS-BAS. La compagnie néer- 
landaise KLM a enregistré, en juin, 
une hausse de son trafic passagers 
de 12 %, par rapport au même 
mois de 1995. - (Bloomberg.) 

■ CANADA. La compagnie cana- 
dienne Air Canada et la compagnie 
allemande Air Lufthansa ont ren- 
forcé leur alliance en signant un 
accord qui vise à simplifier les cor- 
respondances des passagers cTAir 
Canada à Taéropoit de Francfort, 
où ils pourront emprunter des ap- 
pareils de la compagnie allemande 
à destination d’Athènes et de 
Prague sans avoir à enregistrer de 
nouveau leurs bagages. Ce service 
h code multiple, offert quotidien- 
nement au départ de 'Ibronto, Caf- 
gaiy et Vancouver e n tre ra en vi- 
gueur le 1" septembre. - (AFR) 

U VACCINATIONS. Voyageurs du 
monde a ouvert un centre de vac- 
cinations, agréé par le ministère de 
ia santé en face de la Cité des 
voyages. Situé au 48 de la rue 
Saint-Anne (75 002 Paris), ü fonc- 
tionne le mardi de tl h 30 à 13 h 30 
et effectue, sans qu’il soit besoin 
de prendre rendez-vous, la plupart 
des vaccins nécessaires pour voya- 
ger è travers le monde. 


jeudilS jtriUeC 

■ L’ILE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 heures, 2, rue d’Arcole (Paris au- 
trefois). 

BLINDE A PARIS dans les pas- 
sages du faubourg Saint-Denis 
(55 F), 10 h 30, sortie du métro 
Château-d’Eau, côté impair (Pierre- 
Yves Jasiet). 

■ DE LA PAGODE à Sainte-Cto- 
tfide (60 F), Il heures, sortie du mé- 
tro Saint-François-Xavier (Vincent 
de Laoglade). 

■ LE VIEUX SAINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS et son. église (50 F), 
U heures et 15 b 30, sous le porche 
de üéglise Samt-Gennaîn-des-Prés 
(Claude Marti). 

■MUSÉE DU LOUVRE: les anti- 
quités égyptiennes (33 F + prix 
d’entrée), 11 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : visite par thèmes, la 
peinture d’histoire, 11 h 30 ; exposi- 
tion Menzel, 19 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (55 F), 14 h 15, sortie du mé- 
tro Hôrèl-de-vate devant la poste 
(Pierre-Yves Jadet). 

■LA BIÈVRE et le quartier des 
teintureries (40 F), 14 h 30, sortie 
du métro COrvisart (Saorçgarde du 
Riris historique). 

■ CITÉS ARTISANALES du fau- 
bourg Saint-Antoine (50 F), 14 h 30, 
I, rue du Fàubouig Saint-Antoine 
(Paris pittoresque et insolite). . 

■ DE LA PLACE DES VOSGES à 
me Saint-Louis (55 F), ,14 h 30, 
place des Vosges, devant la statue 
sortie du métro Maison-Blanche, 
côté impair (Europ expto). 


(17 juillet 1946.) 


■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
exposition Durer (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ LE PARC MONCEAU (37 F), 
14 h 30, sortie du métro Monceau 
(Monuments historiques). 

■ PASSAGES COUVERTS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro Louvre- 
Rivoli (Christine Merle). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Lam arck-Caulaincourt 

(M« Cazes). 

■ DE SAINT-VINCENT-DE- 
PAUL à la place Napoléon 111: 
festival Hlttorff (60 F), 15 heures, 
sortie du. métro Poissonnière 
(Vincent deLanglade). 

■ LES INVALIDES: de la crypte 
des Gouverneurs au tombeau de 
Napoléon (55 F + prix d'entrée), 

15 heures, voûte d’entrée, côté 
esplanade (Paris et son histoire). 

■ MONTMARTRE (45 F), 
15 heures, sortie du métro Ab- 
besses (Paris capitale historique). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris 
et les Parisiens à travers les 
siècles (25 F + prix d’entrée), 
15 heures, 23, rue de Sévigné 
(Musées de la V31e de Paris) ; la 
prise de la Bastille et les salles ré- 
volutionnaires (37 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 23, rue de Sévi- 
gné (Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER DE LA NOU- 
VELLE ATHÈNES (55 F + prix 
d’entrée), 15 heures, place Saint- 
Georges (Mathilde Hagex). 

■ SAINT-LEU - SAINT-GILLES, 
la rue Saint-Denis et le quartier 
(37 F), Ï5 heures, devant l’église, 
92, rue Saint-Denis (Monuments 
historiques). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : 
exposition Albrecbt Durer (37 F + 
prix d’entrée), 15 h 15, hall d’en- 
trée du musée (Monuments his- 
toriques). 
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LE POLAR 
AU FÉMININ 


VIENT DE PARAITRE -13 F 
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Première Mutuelle du Monde de la santé (500 000 membres 
participant - 1 100 000 bénéficiaires ), dont le Siège socîaf est 

à MONTARGIS - DEPARTEMENT DU LOIRET - (1 h 15 de Paris), 

recrute par vole de détachement son 




D iplômé de l'Enseignement Supérieur, Diplômé de l'Ecole Nationale de la santé publique 
(ENSP), cadre Hospitalier, Mutualiste, âgé de 40 à 50 ans, ayant une bonne connaissance 
du Milieu Hospitalier et de la Santé, du Monde Mutualiste et de l'Economie sociale, 
possédant une expérience de gestionnaire de 10 à 15 ans. 

V ous êtes passionné par une nouvelle expérience humaine : sous l’autorité du 
conseil d'Admlnistration et de son Président, vous participerez au développement 
d'une grande Mutuelle, vous animerez et dynamiserez une équipe de professionnels (700 
salariés aux larges compétences mutualistes et de gestion), vous apporterez votre 
participation â la définition de la politique arrêtée par les Instances élues. 

O rganisateur, ayant une grande capacité d'animation et de négociation, vous devrez 
être à l’écoute du monde Hospitalier et de ta santé, ainsi que des cadres et Personnels 
de /'institution, votre maîtrise des techniques financières, de gestion et informatique, 
sera un atout 

Poste à pourvoir rapidement . 

Adresser candidature dettre manuscrite - curricttium yftae - photo) à : 
Monsieur le Président de la MNH - 45213 MONTARGIS CEDEX 



Directeur 
Industriel 


ET USINE PILOTE 


Mission : » pour la division à l'échelle mondiale (Europe, Amériques, Asie), créer un projet et une culture 
industrielle moderne sur les modèfes les plus performants de l'industrie grande série (équipement 
automobile, High Tech- J • pour le site pilote, manager et développer de manière très opérationnelle les 
équipes Techniques. Production, Logistique. Qualité, Maintenance. 


Objectif : • répondre aux attentes de nos clients Grands Comptes mondiaux : qualité, coût, délai 
• enrichir et améliorer le couple Pmduit/Process : innovation, productivité • maîtriser et anticiper la 
croissance et l’investissement industriel : indicateurs, reporting, ressources. 


Profil : • formation supérieure • expérience significative de direction industrielle ou de production en 
environnement grande série soumis à forte exigence des marchés, de préférence dans un Groupe 
International • à la fois capable de vision stratégique et tourné vers le résultat avec la même efficacité 
• pratique des outils, principes et méthodes les plus avancés (Qualité Totale, structure projet, optimisation 
des flux. TPM, KAIZEN.. J • bilingue anglais • personnalité affirmée au charisme et leadership reconnus. 


Poste basé en province f France Sud). Déplacements internationaux. Conditions motivantes et 
évolution dans le Groupe pour candidat de valeur. 


Merci d'adresser lettre, CV ou carte professionnelle pour un premier contact à l'attention de 
Richard LOMBART. MERCURI URVAL, 14 bis rue Dam, 7S37B Fbris Cedex 06, 
sous la référence 61.4303AM, 
portée sur lettre et enveloppe. 

La plus grande confidentialité est assurée. 


[nMercurï Urvaljl 
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CARRIERES INTERNATIONALES 


DIRIGER UNE BELLE USINE 
AU LIBAN ! 

C 'est un groupe industriel libanais très actif. 

Il joue un rôle important dans la reconstruction 
iu pays. Son usine réalise aujourd'hui 25 millions 
de dollars de chiffre d’affaires avec 300 personnes. 
Elle va accroître sa capacité de production 
dans les .3 ans. Un .important programme 
d'investissements est en cours de lancement 
Vous êtes ingénieur, de nationalité libanaise; vous 
avez au moins 10 ans d'expérience dans le 
management d'unités de production. Vous 
connaissez bien les process lourds pour les avoir 
pratiqués dans l'industrie chimique, ou dans une 
aciérie, ou dans une cimenterie. Vous parlez bien 
le fiançais et l'anglais. 

Alors, prenez contact avec nous. Nous vous en 
dirons plus sur la responsabilité à prendre et les 
□électives d'évolution. Envoyez votre dossier à 
SIRCA, 20, avenue de l'Opéra, 75001 Paris 
[fax : 42 61 23 14) sous la référence 953 350LM. 
I sera traité de façon tout à fait confidentielle. 

£ poste est basé à proximité de Beyrouth. 
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The success of Rothmans international, one of 
me worWs teacûng tobacco companies. canna 
be overstated. With operations in over 160 
coun tries and group turnover in excess of US $4 
bffion. Rothmans International is wefl ptaced to 
tate advantage of the opportunities for growth 
within rts markets. The company’s irutandy 
recogrtisabie brand names are synonymous wfth 
quaSty in this dynamic market place. 

You wiTI hâve fuü responsibiBty for Rothmans 
advertising and promabanai aahrity in Nigeria, 
wtvch is an oaremefy important market for the 
company. The rôle is a combination of me 
strategie development of me comparas brandy 
afong wfth day to day opérations! contrat. T?* 
wil involve regular contact with local advertising 
ag en ci es. and the formulation and 
implémentation of below the Une actrvrty and 
i g ^ ^St pffîoo'ona I plans ecross the whole counoy. 
Y Yoî^BI be estpected to travei regularfy and 
fANCY efiretfoeai teams. 


You will be an experienced FMC6 advertising 
and promotions manager with demonstrable 
evidence of woridng with advertising agences, 
and with strong 'hands-on' expérience of 
runnJng créative sales promotions! campaigns. 
Aftematively we wifl consider candidates firoro 
advertising or sales promotions ag endes. \t is 
highfy désirable that you wifl hâve gatned this 
expertence in an emergent market, ideafly .Africa. 
You mus: hâve a strong and restent character. 
combining a high degree of personaf presence 
with advanced négociation sfctfft. Ideaily a 
gradutee probabiy aged 28-35 years. you must 
hâve fluenty in written and spoken Engfish. 

In addition to the excellent package offiered. 
there are a host of benêts assodated wfth this 
major international company. You must 
demonstrate at Interview the desire and 
potentat to progrès wefl beyond this position. 
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REPRODUCTION INTERDITE . 


LE MO NUE DES CAD RE Si 



Premier diffuseur européen de radio et de télévision, société anonyme filiale de France 
Télécom, avec ses 4 000 professionnels de l'audiovisuel, TDF SA exporte son savoir- 
faire dans le mande entier et réaSse un chiffre d'affaires de plus de 4^5 miUhrds de 
francs. A la pointe de la technique, nous innovons en permanence pour fore 
évoluer les nouveaux services de diffusion des images, du son et des 
données. 

Nous recherchons un responsable commercial régional 
pour mettre en oeuvre la stratégie commerciale de l'entreprise sur 
des marchés locaux ou sedoriek. 

Directement rattaché ou directeur régional, votre mission sera : 

• de mener l'analyse des marchés régionaux et locaux et de la 
axKurrenœ, 

■ de manager, d'animer et de coordonner l'action de la force de vente, avant 
vente et après vente, 

- de préparer la définition des obfedik commerciaux régionaux, en particulier du c Mire 
d'affaires de l'établissement et de contribuer à l'évaluation ef à l'obtention des moyens 

nâwftMfiim g A t'nümntR rfc» rax ahjaH ik ymmprie an himw rU fnrmrriinn rim vrx mÆnjwwtaiw 

- de superviser I" activité administration des ventes ef de déclencher les actions en contentieux, 

- de participer à l'élaboration de procédures de coordination avec les services opérationnels de 
l'établissement, 

- d'identifier les besoins des dîents et de contribuer à l'amélioration de fa réponse de TDF, 

- cl élaborer certains contrats. 



d'écoute, d'adaptation et de dialogue. 

Mord d'adresser lettre ma nusc rite, CV, photo et prétentions sous la réf. RCAM, à Laurence Guitiet, TDF, 
DRH, Départemen t Développement des Lanières, 2 1-27 rue Barbés, 92542 Montrouge Cedex. 

Poste à pourvoir immédiatement sur Nancy et ultérieurement dans d'autres 
établi ss ements régionaux. 

Responsable commercial 


Régional 


L * E S P R Ë T DES O H D 


* s ^ 


TDF 

Grcupe France THecan 


HENKEL ai FRANCE 
CAdeé^nOtonh, 
3208 persanes, 

12 unes, 
praire ESafe du 
groupe aflansod 


Responsable 

Achats 

produits cosmétiques 


HENKEL KGaA 
(40000 p ers an e s 
4ms k monde). 

Nous sommes Fno . 
desprfatipaux 
actmis des marchés 
ras oaergCKS, 
descosnftiqoes, 
des produits d'cn&etitn, 
et des coQes et edbéstts. 


Rattaché au Directeur des Achats vous gérez et optimisez les achats 
de notre branche dans un contexte international, ce Qui unpliQue : 

• te management cfnne équipe de 5 personnes, a ^ 

■ une collaboration étroite avec nos directions marketing, 
développement et production, 

« me participation active à la définition et à la mise en place des 
stratégies d'achat européennes, 

•le développement des relations avec nos fournisseurs et 
l'optimisation des conditions commerciales dans un contexte de 
qualité et de flux tendus 

Vous justifiez (fan moins S ans d’expérience acquise dans le domaine 
des achats d’emballage et/ou de matières premières. Négociateur 
reconnu, doté d'une forte capacité ^investissement, votre sens de la 
commumcatitai vous a déjà permis d’encadrer avec succès une équipe, s 

Diplômé de l'enseignement supérieur (écoles de commerce on (fingé- g 
meur) avec de pré fé rence une spécialisation achats type MAI, vous g 
maîtrisez parfaitement l'anglais. L'allemand sera un plus. | 



Henkel 


Mena d'envoyer votre dossier de candidature sons réf. A C/LM à 
Isabelle GOURDON - HENKEL FRANCE RECRUTEMENT - 
161, rue de Siliy - 92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 
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compétences requises 
doivent envoyer leur CV 


'••• ; Mr. Howard Horrter, 

.&4SFiKtuty Square, 
F Lotion &2A 1PQ. 

-v ; +£•:.' [PttirefMjyertBW 
yîtéléâple, rcoBEsz 
‘ Sompoeerfe 

r. 219M.mj33D.722S, 


Bloomberg Financial Markets, le premier fournisseur mondial d’informations 
financières, offre des postes dais le service après-vente et hstateîkxi sur stts pour 
son bureau de Paris. Pratique courante du français et de l'anglais Indispensable: 

Responsable Du Service Après-Vente & Des Installations 

Nous recherchons un professioneJ de l'ingénierie pour animer une équipe de cinq 
techniciens. Il sera responsable de tout le service après-vente et des installations, 
de l'équipement et du contrôle des stocks ainsi que du fonctionnement de notre 
cerrtre.de communlcation de Parte. Vous devrez posséder: 

• Uæccmalssa/œdesrircuïtsanaJag^^ 

Tutæsa&on de ISDN par les OTnmunicîÈons de sauvegarde 

• Des capacités de gestion et isie expérience «( assistance 


• Unecomprébenskm AjforaSowwnertdeFftrxaTflleaOT 

• Une expérience pratique des modéras, mux afcjaique du matériel 
etdestogfcfelsd'ordlnateureperïWJnflte • ~ < 

• Urreexpérienœ de Windows 9S et 

Ingénieurs D'Assistance Tjjdqîjpwi fli Cffontè l o 

Les cantfdats retenus travalleroGt avec oro équ^d^ngêni^assu^ RnsteSafion 
en première et te support cfenëfe. 

• Exc8Üertcontatf 8vœtediert^ -- - -. 

/• • UnecranaissaitoedesrinriteaR^^ 

.œnqinsl’utBsafoniftiSI»! 

'• Itoe connaissance dës’lAN/WAfi, Tiff*, des systèmes cfappei Ethernet airs’ 


Unejwpérience de&materieis/logtctets (TonSnateurs personnels 
Une ' 'eâ^fençe de Wtatows 95 et Windows NT constituera un ptus 
Une expérience pratique tfingéniene 


• PARIS • 


organise une table ronde sur un secteur de haute technologie. Nous recherchons des 

ingénieurs 

(informatique, télécommunications, électronique) 


ayant une expérience (de 2 ans à 4 ans). Indemnisation prévue. ^ ^ ^ 
■ Merci de nous contacter de 10 heures à 19 heures au (1) 48.88.23.05 


Le CONSEIL GENERAL de fa HAUTE-SAVOIE 
organise 

Un concours externe sur titres avec épreuve le jeudi 10 octobre 1996 pour le recrutement de 

15 ASSISTANTS SOCIO-EDUCATIFS 

Spécialité assistance de service social 

Peuvent concourir les candidats possédant la nationalité française ou ressortissant d'un des Etats membres 
de la Communauté E uro péenne. 

Les candidats doivent être titulaires ; du diplôme rfEtat d'assistant de service soda/, 
tes ressortissants des Etats membres de la Communauté Européenne doivent êoe titulaires soit d'un titre ou 
diplôme obtenu dans leur état d'origine et reconnu équivalent au diplôme français requis, soit de la 
décision rendue par la Commission prévue à cet effet, assimilant leur diplôme à un diplôme français. 

Les dossiers de candidatures à retirer à la Direction du Personnel du Conseil Générai 
1 rue du 30ème Régiment d'infanterie - BJP. 2444 - 74041 ANNECY Cedex, 
sont à envoyer, à la même adresse jusqu'au 10 septembre 1996. 

Renseignements au 50J350JM - Poste SL39 


Souscripteur 
«corps maritimes » 


PFA 


P3[nlf à plus de 95 
deWrtmset Cic, 
ATHENA Assurâmes 
(17 Mds de F de CA, 

7 200 personnes), 
quatrième assureur privé, 
participe à la souscription 


■■risques. 

Nous intervenons en 
assurance maritime 
et transport A aurai 
nom r filiale, PFA Tant 
(5.2 Mds de F de C-i, 
1 300 personnes). 


Agi de 30 d 35 ans, vous possédez 
otdiÿaùrimnem une ex p érience 
de plusieurs années en souscription . 
dans la brandie « corps maritimes » 
(corps finançais et é tranger s, 
constructeurs, pécheurs, offshore 
et assimilés, RC armateur et propriétaire 
de bateaux). 

Doté d'un excellent relationnel 
et maîtrisant parfaitement l’anglais, 
votre compétente vous permettra, au sein 
d’une équipe de 10 personnes, 
de collaborer au dévdeppemurt de notre 
portefeuille. 

Ce poste est daté à Puis 9 e . 

Mats d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CIÇ photo 
et prétentions) sous réf, T/Sty 
A ATHENA Assurances, DP RH, 

Cedex 43, 92076 Paris-La Défense. 



ATHENA 

ASSURANCES 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 

RECRUTE PAR CONCOURS 


5 ADMENISTRATEUKS 

Ce concoure de très haut ravean s’adresse 1 des candidats titulaires, 
à U date de clôture des inscriptions, d’un diplôme sanctionnant an 
moins crois années d’études après le baccalauréat, notamment en 
droit, sciences politiques ou économie. 

C Uture des inscriptions : 13 sep t embr e 1996 (17b 00) 

3 ADiDNISTRUEDÏS-ADJOM 

les ca n didats doivent 1 la dam de clôture des inscriptions justifier 
d’un diplôme «najûnnanr au moins deirr années d'érodés supérieures, 
notamment dans les domaines juridique ou économique, la 
comptabilité et la gestion, l’infbrcnarioa et la communication, la . 
documentation. 

Qâtftre des inscriptions : 19 août 1996 (17 b 00) 


( UNDilU «NS !'< |I,K ( t >v 


ÊIXB DE NOKMAUré &UHÇ4J5& ET lCÉ(B) DS 20 À 40 ANS 

(Foaaannfa uÈtaxsaonsaxs os ataoGanoH) 

L’entrée dans 1er cadres des enmrUimte admis smerrienÊrm 
i partir du 3 février 1997. 

Les dossiers d’inscription soot i retirer auprès de : 
SERVICE DU PERSONNEL DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 
233, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS. 



mimii 
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Directeur de Clientèle Edition 


Notre agence - 30 personnes - est la première agence 
indépendante sur un marché spécialisé de la 
communication d'entreprise. 

Pour nous accompagner dans le développement de 
notre département Edition (journaux internes, 
rapports annuels, plaquettes institutionnelles,..), 
nous souhaitons intégrer à notre équipe un Directeur 
de Clientèle. 

A 30 ans,, de formation ESC ou DESS, vous avez 
nécessairement acquis une expérience d'au moins 
cinq ans en Edition et souhaita valorise- davantage 
vos talents de développeur et de conseil à haut 
niveau auprès des entreprises. 

Nous vous offrons l'appui logistique, les références et 
les qualités créatives qui vous permettront de 
franchir un palier important de votre évolution 
professionnelle. 

Merci d'écrire avec CV- et prétentions, en précisant U 
référence 13910M sur lettre et enveloppe, à notre 
conseil : TPA- 54 boulevard Saint Michel - 75006 Paris. 


PUqugAJNEL 
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Documentation, dossiers 
d'inscription et renseignements 
à la Banque de Francs 
56-1 508 Recrutement Concours 
75049 PARIS CEDEX 01 
Tél: 16(1)42 92 40 17 
ou dans lés succursales. 
Minitel 3615 LABDF 


IA BANQUE DE FRANCE RECRUTE LE 
PERSONNEL D'ENCADREMENT DE SES SUCCURSALES 
DE LA REGION PARISIENNE ET DE PROVINCE 

RÉDACTEUR 

PAR CONCOURS LE5 30 NOVEMBRE H 1" DECEMBRE 1996 

Ce concours, à dominante «analyse financière et comptable», 
s'adresse aux candidats titulaires d'un diplômé national 
sanctionnant un l" cycle d'études supérieures (BTS, 
DUT, DEUG) ou d'un diplôme de sortie des Écoles 
Supérieures de Commerce de province ou du diplôme 
d'études comptables et financières, la recevabilité de tout 
autre titre français ou étranger étant bissée à Y appréciation 
du Gouvernement de b Banque. 

Ressortissants d'un pays membre de b Communauté 
européenne ou d'un autre Etat partie à l'Accord sur 
l'Espace économique européen, les candidats (femmes ou 
hommes - libérés ou non des obligations du service 
national) doivent être âgés de moins de 28 ans au 
î* Janvier 1996 (sous réserve de prorogations prévues 
par les dispositions réglementaires). 

Inscriptions reçues du 22 juillet au 9 août 1996. 




Adjoints directs du chef du département Organisation, vous encadrez une 
équipe d'organisateurs (méthodologie, définition des priorités, contrôle). 

Vous assurez l'interface entre l'informatique et les utilisateurs. 

Expérience en cabinet d'organisation demandée pour les « Systèmes 
commerciaux». • 

Expérience en audit demandée pour les « Systèmes d'informations comptables ». 


Organisateurs confirmés ou juniors 


Sous l'autorité d'un chef de projet, vous conduisez des études, de l'analyse 
préabbfe à b mise en place. 

Vous avez une formation supérieure dé Grande Ecole de Commerce avec, 
de préférenoe/une première expérience en organisation. 

Ces postes sont évolutifs au sein de l'entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV) à 
Mme Edwige Remonte!, Galeries tafoyette. Service Recrutement, 40 bd 
Haussmann, 75009 Paris. 


LE SYNDICAT MIXTE POUR 

l’École européenne supérieure des 

ARTS ET TECHNOLOGIES DE L* IMAGE 

établissement créé par le Ministère de la Culture, la Région 
Poitou-Charentes, et les villes d'Angoulême et de Poitiers, 
pour la formation de créateurs dans le domaine des 
nouvelles technologies de l'Image 


i&JU^UiSUâ!^ 



Vai£ dé Bordeaux (Gironde). . • - . . ; . 

YlUÉ CENTRE DE COMMUNAUTÉ URBAINE 

■/* Jjk réerate 

MAIRIE DE BORDEAUX CHEF DE PROJET 

^c r-y^r fa mke a carra de rtmâatemaà dm temps ie b«wÆ 

Sous tmitsrtté iu U misse* plue* ie tsmbuu,'- 

me*l du temps ^ = 

■ la diffusion ié&/SUm ie gahan et t^Uetio*-. 

a toptimisatiM-des moyens kunuàns, matérU&& fb&nners-, ^ 

■ te^Oe^assistance des dtixdbna àpéraf^Oes dans tecpMtatun des outils 

fpmatb* su^FtWcMu conneisse^e tu secteer iss 
collectivités territoriales A rmé expérience en 

Gestionnaire «« <usal f retiOunneOe et faites preuve 

due grande dlsponJMtté. 

Poste à pourvoir au plus tard le V octobre 1996. /J 
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recrute 

DE L’ÉCOLE, 

les réseaux européens de ia création médiatique 
la recherche et/ou de renseignement 

- . Vû* >Z?' -iSr 

ISEfffi^^lEL’ECOLE, 

Gq8aborateu£dfre<^^ il est le responsable de radministration, 

suit lei^^^ ^^nôw^vre le programme d'investissement 

^S^pibl^^^pE LA CRÉATION 
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synthèse - animation 3D 
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projet, les enseignants sont è la fois 
j^d’Atatiers de Recherche et de Création. 


DES LABORATOIRES : 


édition électronique 
?3^^œlëi6n et animation 2 et 3 D 

technique et la gestion des ressources du laboratoire, les 
| de laboratoires devront assurer l’initiation technique et intervenir 
comme consultants dans les Ateliers de Recherche et de Création. 

Ces postes sont à pourvoir par voie de mutation, de détachement ou par voie 
contractuelle. Projet pédagogique de l'École et fiches de poste détaillées sur demande. 

Lettres de candidature et curriculum vitae doivent être adressés à : 

M. le Président du Syndical Mixte pour l'École Supéri eure de l’Image, 

Hôtel de Région, B.P. 575, 86021 POITIERS Cedex. 


La direction de la coordination et de l'évaluation des politiques 
tf aménagement du territoire recrute séton comfitions statutaires 

Cadre A chargé des partenariats communautaires Réf.Mi 

Votre rôle : animer le partenariat transfrontalier avec i'Anÿeietre. dans le cadre du programme euro- 
péen Interreg II notamment. Accompagnant le développement des relations Internationales et commu- 
nautaires de la région, vous recherchez des partenaires tant en France qu'en Angleterre et les intéressez 
à des actions spécifiques sur des thèmes de compétence régionale. 

A plus de 55 ans. de nationalité britannique éventuellement, vous êtes parfaitement bilingue. 

De niveau Bac + 5. vous manifestez de réelles aptitudes à l'animation de groupes de travail, à la négo- 
ciation de projets et aux contacts de haut niveau. Vous bénéficiez également d'une bonne connaissan- 
ce du fonctionnement des Institutions locales dans les deux pays. 

Cadre A, service des relations Internationales Rëf. m 

Votre rôle : suivre les dossiers de coopération internationale, élaborés en partenariat avec les 
collectivités locales étrangères. Outre le suivi des dossieis. vous assurez la mise en oeuvre de la nouvelle 
politique d'aide au développement. 

Titulaire d'un mastère de relations Internationales ou équivalent vous bénéficiez d’une première expé- 
rience de la conduite de projets de développement è r étranger, si possible au sein d'une structure à 
caractère public. Vous maîtrisez Fangials et au moins une deuxième langue étrangère fie chinois serait 
un plus). Mission à durée déterminée, poste à pourvoir par voie de détachement ou contractuelle. 

CadrBAriBspODsaUcdcIl^iriBriedcinjebeinpéeDsiittia 

Au sein du service des relations Internationales, vous êtes chargé de monter et de 
suivre des dossiers de financement européen, dans le cadre du soutien accordé à des por- 
teurs de projets Issus de secteurs professionnels variés, ainsi que de mettre en 
oeuvre des actions d’animation et d 1 Information sur des thématiques Européennes 
d 1 intérêt réglonaL 

Issu de l'Institut d'études politiques, de l'Ecole de Bruges (ou équivalent) ou titulaire d'un 
DEA. de droit communautaire, vous avez environ s ans d'expérience dans une fonction 
similaire. Une excellente connaissance de Tarifais est indispensable. 


Merci d'adresser lettre de motivation. CV et photo sens ré f érence choisie, avant 
le SI JtriHet & M. le Président du Conseil Régional de Haute-Normandie. Service 

des Ressources Humaines. 25 bd Gambetta, BP iiss. 

76174 Rouen cedez. 
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Hewitt Associates . 

Société inteniattanale de œnsol en JtesomcesHuinafiTfisl,ie^tfflidifipour?on activité Erepêtes de 

Rémunération- — . 


" ' «m rhareéle) de collecter des mfonnatians auprès des oitreprises, d'analyser les données et de gérer les 
^tions^Sfindaiea avec nos cHents Enquêtes. 


CHEMUNEX 


CHEMUNEX, 

spécialiste 

de rattafysft 
Bd CT oM oto gteae 
rapide 
et automatisée 
en secteur 
Industriel 
recherche dans 
le cadre de son 
expansion un 


Cadre Recherche et Développement 

Titulaire d’un Ph.D ou d'un Doctorat connaissant la microbiologie, vous justifiez 
d'une expérience de 10 ans dans le développement de produits. 

Nous recherchons un candidat dynamique, â fort potentiel, parfaitement bilingue 
anglais et apte â prendre rapidement des responsabilités. 

Pour ce poste basé à Maison&Alfbrt (94), merci d'adresser lettre manuscrite 
et CV à Jean Louis DROCOURT - CHEMUNEX - 41, rue du 11 novembre 1318 
94700 MAISONSALFORT. 
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GESTION - FINANCE 



ORGANISME NATIONAL PARA-PUBLIC A 
VOCATION D'EXPERTISE ET DE CONSEIL 
AUPRÈS DES COLLECTIVITÉS LOCALES 
recherche 


MISSION 

FINANCIERE 


CHEF DE 
D’EXPERTISE 


De formation financière on comptable supérieure 
(École de commerce, D.E.S.C.F,...), Agé de 35 ans 
environ, vous maîtrisez b comptabilité privée. 

La connaissance de b comptabilité prôfiqne est on pins. 

Vous rejoindrez une entité d'une quinzaine de personnes dont 
l'activité en fort développement se situe à une charnière 
stratégique des relations entre les collectivités locales et les 
grandes entreprises exerçant des activités de gestion de services 
publics locaux. 

Vous aurez à examiner par voie d'audit les comptes et les 
propositions financières de ces opérateurs de service public. 

La rédaction de rapports d'expertise requiert une grande 
rigueur et un esprit de synthèse développé. Par affleura, esprit 
d'équipe et aisance relationnelle vous seront indispensables pour 
réussir dans cette fonction. 

Poste basé à Paris. Déplacements de courte durée à prévoir ai 
France. 

Merci d’adresser CV et lettre manuscrite avec 
niveau de rémunération actuelle à : 

AEC, 20 rue d’Athènes 75009 Paris 


Directeur Administratif et Financier 

Salaire 700,000 FF + Prime Paris 


NatWest Sellier Patrimoine et Gestion est U société française associée de 
Gartmore P LC, filiale de NatWest Group, spécialisée dans la gestion 
pour compte de tiers (gestion institutionnelle et gestion privée). Elle 
emploie environ 100 personnes. 

A la suite d'une récente acquisition qui a fait doubler l'activité, la 
Société est maintenant entrée dans une période de consolidation. A cette 
occasion de nouvelles procédures financières et de contrôle doivent être 
mises en place. 

Rattaché au Président Directeur Général de NatWest Sellier Patrimoine 
et Gestion, le Directeur Administratif et financier sera responsable de la 
totalité de la fonction financière ainsi que du suivi du respect des règles 
internes de fonctionnement et du contrôle opérationnel de U gestion des 
risques. E assistera également le Président Directeur Général dans l'élaboration 
et 1a mise en place de nouvelles stratégies et plans de développement. 

Diplômé de l’enseignement supérieur et titulaire du DECS minimum. 


voua êtes bilingue Français- Anglais et maîtrisez parfaitement les principes 
de comptabilité anglo-saxon (UK GAAP). Vous justifiez d’une solide 
expérience de la fonction financière dans le secteur Banque-finance, de 
p référe n ce au sein d’une activité de gestion pour compte de tiers. 
Membre de la direction générale, vous êtes l’interface avec Londres et 
nous attendons de vous que vous soyez une force de proposition pro- 
active en interne ainsi qu’un acteur impartant dans la conduite du 
changement de la sodétc. 

Si vous souhaitez rejoindre une équipe dynamique, déterminée i devenir 
l’un des prin ci p aux intervenants dans la gestion pour compte de tiers sur 
le marché français, merci de bien vouloir adresser votre curricdnm-vitae 
en Anglais, ainsi qu’une lettre de motivation justifiant l’adéquation de 
votre proRJ à oc poste et votre rémunération actuelle, sous 1a référence 
0024M à Carric Andrews, Ernst 8c Young Management Resourdng, 

Rolls House, 7 Rolls Buildings, Ferrer Lace, London EC4A 1NH, 

United Kingdom. Fax: +44 (0) 171 931 1022. 


\\XV\ 

NatW'i s i M \kki rs 


Notre organisme économique met à la disposirion de^ses nombreux adhérents ses moyens humains et matériels 
(budget : environ 50 MF/an). Nous créons le posa: t " 

Directeur Administration 
Information Communication h/f 

Rattaché à la Direction Générale, vous animerez une équipe mnhidisriplinaire, répartie ibnctmaneDement en trois entités 
lAdmnristabcü : comptabilité, ressources humaines - Information : créakm d'entreprises, antennes locales - ContmnnicHdonl 
Vous preobez pernoneUemeiU en chs^ la fonction Commiinicatk» (intente et extenre) et pitn patticolièrement les reb»» 
avec les médias, la préparation des dossiers et discours, le smvi 6e m a n ifesta ri ops. la vdlk presse ainsi que la fonction gestion 
des ressources humaines. 

De fonnation supérieure Economie (gestion, finances), vous avez ï 30/35 ans une expérience coeCnnée en w— iricalXM 
et ea relations presse. Vos capacités à organiser, manager, motiver seront parmi les critères détenninans du choix. 

_ Ftxtr recevoir des infixznationscotzqtlétnentaiis sir repos» basé à une besre sud ftns, merci d’adresser avant le 

7 août lettre de motivation. CV complet et rémunération actuelle sons réf. 60756M à FC Conseil, 9 nie du 
^ Faubourg Sans Honoré 75008 Paris. 

Con * dl FRANÇOIS CORNEVIN MEEEEI 


Pour la souplesse. Roâ^réa^^â. Pour la puissance. 




ARBITRAGISTE JUNIOR 
SUR PRODUITS STRUCTURÉS D'ACTIONS 


Au sein de Drestfoer Bank, ESP assure 
notamment la responsabifté mondiale 
de deux des six fffières tf activité de 
marchés du groupe ; Tarbitrage de taux 
pour compta propre et l'arbitrage et la 
vente de produits structurés actions. 
Reconnue pour sa technicité, sa capa- 
cité d'innovation et sa souplesse de 
tonettonnemerjt, BIP s'est imposée sur 
les plus grandes places financières. 
C'est pourquoi BfP incite ses cofta- 
borateurs à vivre une expérience riche 
et motivante dans un groupe où se 
conhiguent créativité, responsabilisât 
travafi en équipe. Dans le cadre de notre 
développement nous crions ni nouveau 
poste au département des marchés. 

Rattachée) à l’équipe des arbHragistes 
de produits structurés d’actions, vous 




serez formée) à nos techniques d'inter- 
vention sur les marchés de produits 
structurés d'actions et vous participerez 
à (a gestion du portefeuille de ces 
mêmes produits. 

De formation supérieure scientifique 
(bac 4 4 au minimum), vous avez une 
première expérience, même courte, 
sw le marché financier des actions 
françaises. 

Votre rigueur, votre dynamisme et votre 
disponibilité seront vos meilleurs atouts 
pour réussir à ce poste. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo), sous référence 
ALM, à 8IR Direction des Ressources 
Humaines, 108 boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 


Directeur administratif et financier 


Banque internationale' de Placement 
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ETHNOS 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 
Tél. : 4443-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 



Responsable des 
Ressources Humaines 

Lyon, groupe int er n ational fiançais, 10 milliards de francs, nous sommes présent sur des 
métiers scientifiques et techniques. Nous développons des objectifs d’excellences dans l'écoute des 
besoins clients et dans le développement des compétences. 

Pour une de nos divisions françaises, leader Sur son marché (1,75 milli ard de francs), nous 
recherchons son Responsable des Ressources Humaines pour l'activité commerciale (siège + 
réseau, 350 personnes). 

Rattaché -au DRH, et à la tête d'une équipe de 5 personnes, vous concevez, développez et pilotez 
des projets RH construits sur l'anticipation et la conduire du changement : Gestion et 
développement des compétences (analyse des ressources et des métiers, potentiels). Recrut em ent, 
Anticipation et stratégie du plan de formation, Communication interne. 

30-35 ans, de formation supérieure Bac + 5 (ESC, Gestion + spécialité RH), vous justifiez d’un 
vécu, dans le domaine des ressources humaines, acquis de. préférence dans un environnement 
commercial multûdtes en fortes mutations de marchés et de métiers. Votre compétence RH et votre 
engagement vous permettent d'être à la fois un homme de stratégie et de réalisation, de conseil 
proche du terrain, mais apte à la conceptoalistion. 

Vous êtes imaginant opérationnel et doté d'une bonne capacité d'écoute : quaStés indispensables 
pour conduire le changemen t et convaincre Sans cette entreprise. 

Poste basé à lyon. Les entretiens auront Heu le jeudi 25 juillet 1996. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et rémunération actuelle) sous 
ré£ 6578 A à notre Conseil Domimqùe Pierre MDLLOT. 


People 8C People 


1, place de* Canlcfiat 69002 Lyon 


Importante société prestataire de services 
juridiques, fiscaux et financiers recherche un 

Fiscaliste 


Province 

Votre rôle sera de préparer et gérer l' actionna- 
rial. d'optimiser la gestion patrimoniale juri- 
dique ei fiscale des actionnaires et de partici- 
per aux opérations d’ingénierie. 

Vous devrez également contribuer à l'optimisa- 
tion fiscale et apporter toute expertise juridique 
et fiscale aux Associés et entreprises dans les 
questions de fiscalité des personnes physiques 
(IR, ISF) et des sociétés patrimoniales (SC, SA). 

Agé d'environ 35 ans. vous êtes titulaire 
d'une Maîtrise de Droit Privé complétée par 
un DESS de Fiscaliste ou l'ENI et justifiez 
d'au moins cinq années en tant qu 'inspecteur 
des impôts (IRPP + enregistrements) ou dans 
un cabinet français d’avocats ouvert à 
l'international, années au cours des- 
quelles vous avez acquis des compé- 


tences tant en gestion fiscale courante qu'en 
suivi de contrôles fiscaux. 

Votre capacité d’adaptation, votre ouverture 
d’esprit ainsi qu'un bon sens du contact allié à 
une aptitude à se remettre en question et à 
innover vous permettront d’intégrer cette 
Société en développement. 

La bonne connaissance de l'anglais est 
nécessaire. 

Adressez lettre manuscrite + CV + photo + 
n" de tél + rém. actuelle à Christophe 
DuchateUïer, Michael Page Tax & Legal, 
3 bd Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou 
tapez votre CV sur le 36.17 code 
MPage ,r«av <w«wi.sous réf. : CD 14083 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique ri Fiscal 








BIP- 



Numéro 1 


mondial 


de la 


restauration 


a service 


rapide. 


MCDONALD’S FRANCE recherche pour 
son DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL un 

JURISTE 

DROIT DES SOCIETES 

Vous intervenez dans les domaines suivants : 

• Gestion de la vie des sociétés du Groupe en 
Fronce, 

• Coordination de la vie ]oridlque des Filiales 
communes avec les Partenaires de McDonald's, 

• Suivi de certains contrats «Groupe» et opérations 
et structures, 

• Relations avec les prestataires externes, 
administrations et organismes concernés. 

A 27 ans environ, de Formation supérieure en droit 
des affaires (DUCE/DESS), vous avez acquis 2 à 
4 ans d'expérience en cabinet ou en entreprise 
dons des Fonctions similaires. Vous avez une 
bonne maîtrise des outils informatiques et parlez 
anglais couramment. 

Doté d'excellentes qualités relationnelles et de 
rigueur, votre ouverture d'esprit et votre 
dynamisme vous permettront d'évoluer avec succès ; 
dans un Groupe qui allie convivialité et 
performance. 

Le poste est basé à SaintQuentinen-Yvelines (78). 


Merci de contacter Frédéric Foueord au 47 23 37 00 (par fax au 
47 23 38 00) au lui envoyer un dossier de candidature complet 
s/réf. 3155/FMF à Norman Parsons - 39 avenue Pierre 1er de Serbie 
75008 PARIS. 


JURISTE 


La Direction Juridique el 
Fiscale d’une Grande 
Banque Française à 
vocation Internationale 
recherche un juriste (HF). 

Intégré au sein du départe- 
ment Ingénierie juridique 
des Activités Financières, 
vous agisses en tant que 
véritable conseil auprès de 
la Banque cf Affaires ou 
des opérationnels des 
activités de marché pour 
toute opération boursière, 
privatisation, rapproche- 
ment d'entreprise, restruc- 
turation du capital de 
sociétés... 


Diplômé d’un 3ème cycle 
en Droit (DESS Droit 
des Affaires el Fiscalité. 
DJ CE, Magistère Droil des 
Affaires), votre expérience 
d'au ‘moins 5 ans acquise 
dans le domaine de l'ingé- 
nierie, haut de bilan, ainsi 
que Fusions / acquisitions, 
vous permet d'être immé- 
diatement opérationnel. 

Rigoureux, autonome, et 
doté d'excellentes qualités 
relationnelles, vous souhai- 
tez vous investir au sein 
d'un Groupe qui vous offre 
tous les moyens d'exprimer 
vos talents. 


XJ 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence CL633434 à 
EUROMESSAGES, 
78, boulevard de la République 
92514 Boufogne Cedex en précisant la 
référence sur l'enveloppe. 


La filiale française d'nn important groupe mondial, 
l e ader sur son marché, recherche un 

Responsable 
Ressources Humaines 

A la tête d’une équipe d'environ 7 cadres, vous ave en chaîne : 

• la gestion des hommes : 

-Comme ■Individus* â recmrer, intégrer, infiimier, évaluer, former et 
promouvoir, 

- Comme «Acteurs collectifs» du développement social , du management 
participatif, de la mobilisation sur les projets, de )’orpanisarn>n du 
travail, des évolutions de l’entreprise. 

• la gestion intégrée de l'emploi, c'es-à-Jirc : 

- Maîtriser les flux et organiser la mobilité fonctionnelle et pô «graphique, 
-Anticiper et accompagner l’évolution des métiers (familles 

prrifessionneUes, emplois msn-eaux ou sensibles), 

-Développer le niveau de professionnalisme et les compétences 
individuelles par U humât ion. 

en équipe avec le responsable • Administration et Rétribution-, vins la 
responsabilité du Directeur des Affaires Sociales, dans une entreprise qui 
anticipe, qui innove et qui réussie. 

Vins êtes de forma non supérieure, âgé d'environ 35 ans, vous justifie d'une 
solide expérience en Ressources Humaines dans un groupe industriel ou de 
distribution. Vous ave: la pratique d'animation d'équipes et parle: 
couramment anglais. 

Merci d'adresser (rare manuscrite, CV et photo sous réf. LM630 à notre conseil 
CLP associés, 33 avenue du Maine. BP I/O. 75755 Pons aslex 15. 
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Assistant(e) de Recherche Senior 

- ,, /UJI-iA CDf esc Fun des leaders du Cotise# en lUcrutament par Approche Directs 

Avec technologies. Pour nous accompagner dans notre croissance, nous 

Spe ^ntTn!é^^J^rd’hui un(e) Assistant^) de Recherche Co^.rmé(e) Vérirable 
seutalcons Intégrer ^ f ^ « participera & h gestion des moyens du cabinet : 

profemonndjle), v -, Responsable des différentes étapes d’une recherche, vous 

^tSanent collaboration avec tes consultants. Pour nous, rigueur et sens, du service sont 

"^^^STensables pour réussir dans ce poste. Diplômé(e) de l’enseignement supérieur, une 
des qualités w^P . J” ^ miiair e vous permettra d'Être rapidement opérationnelle) et de 
"JSSJTu maîtrise^ Tangbis est indispensable. Nous vous remercions 


ALPHA CD! 

20, avenue André 

92309 LEVAOOtS-PERRET CEDEX. 


'mtit 


Responsable 
Ressources Humaines 


SITE INDUSTRIEL 200 PBSONNES 

Import an t groupe industriel du secteur Rapportant au Directeur du site, vous aurez en charge tous les domaines de la 
de l'mtomoMc, nous recherchons k f ** >n * 

pmffftmffe nos tftw basé dbmfe A 30 ans, de formatai supérieure complétée par une spécialisation RH ou 

C__I j i r .. _n_ Droit social, vous avez une approche très opérationnelle de votre métier 

Non/ de B ntaxe m Kesponsaue dans gn contexte industrie, 'fous supervisez la paie et l'ensemble des 

Ressources Ntumams - travaux odmintstratik, le reartement des operateurs et des techniciens, le suivi 
de la formation et de la communication interne, les relations avec les 
partenaires sociaux. 

Vos qualités relationnelles et votre diarisme, vous permettront d’être reconnu par l’ensemble des partenaires 
Internes et d'évoluer ou sein de notre groupe. 

Aujourd'hui, vous souhaitez valoriser votre expérience au sein d'une grande entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature (CV + lettre manuscrite] en précisant k» référence 960744 6 Evidence 
1 6, rue Baudin, 92300 levdloi&PerTet, qui transmettra. 


ZI’ 
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SECTEURS DE POINTE 


.V'-' 1 


f/f/f 





Notre Groupement 
a pour missions 
TéAude, la râa&sattan 
et la promotion 
de la future 
carte à puce de 
rassuré social. 


Au-delà de l’innovation 
technologique, participez à un grand 
projet de société. 


leader da* noW domair^ ^briç^opjc ££ 


des raitements (mimiques, nous — > ** — . , _ rJ m 

VtERZON en développement (effectif à 3 ans, une »JgH? une de 
personnel et visant à court terme la qualification ISO suuz. 




Au sein de la maîtrise d'oeuvre 
d'un grand projet, vous êtes 
responsable de l'élaboration, 
du pilotage et du suivi du 
planning. Vous effectuez un 
contrôle hebdomadaire et 
informez régulièrement la 
direction par des synthèses. En 
collaboration avec la maîtrise 
d'ouvrage, vous consolidez le 
planning global. 

De formation ingénie l# informa- 
ticien. vous avez une expérience 
similaire d'au moins 8 ans au 
sein de grands projets . 

La maîtrise de MS PROJECT est 
indispensable. La connaissance 
d'outils qualité et méthodo- 
logiques sera appréciée. 

(Réf. PBU/1P/LM) 


Rattaché au département études 
et spécifications, vous êtes 
responsable de révolution et de 
la cohérence de l'ensemble du 
Système SESAM-VTTALE. 
Véritable conseil, vous inter- 
venez dans l’évolution du 
système, vous définissez et 
appliquez un mode cl architecture 
de données et traitements. 
Enfin, vous asswez des fonctions 
de veille technologique. 

De formation ingénieur, vous 
Justifiez de 5 à 10 ans d'expé- 
rience en architecture de 
système d’information à base 
de cartes â microprocesseur 
et maîtrisez également les 
techniques de modélisation 
(SA/RT). 

Amené ô animer des réunions, 
vos qualités de communication, 
votre force de proposition et 
votre mission stratégique 
seront des atouts majeurs. 

La maîtrise de l'anglais est 
indispensable. 

(Réf. PBE /AS/LM) 


Vous êtes chargé de la mise 
en œuvre de l’architecture de 
sécurité SESAM-VITALE et 
participez à l'ensemble des 
travaux du projet sécurité, 
ainsi qu'aux groupes de travail 
composés de techniciens et de 
professionnels. 

Deformation Ingénieur, â 30 ans 
environ, vous justifiez d'une 
première expérience en sécurité 
logique, conception ou mise en 
place d'une architecture de 
sécurité. Des expériences 
complémentaires dans les 
domaines des cartes â micro- 
processeur ou des stations de 
travail seront autant d’atouts 
supplémentaires. . 

Bien sQr, vous possédez les 
qualités d'écrtture et de syn- 
thèse nécessaires â ia rédaction 
et à la présentation de vos 
travaux. Vous lisez correc- 
tement l'anglais. 

(Réf. PBE/IS/LM) 



Pour cas postas 

basés au MANS, 
merci d’adresser 
votre dossier de 
candidature (lettre, 
CV, photo, dernière 
rémunération) 
sous réf. choisie au : 
Gie Sesam-Vftale, 

13 Boulevard Oyon, 
72013 Le Mans Cedex. 


Il devra : 

concevoir et développer, dans leur globalité, des fxoduite 
nouveaux, astucieux, pratiques et innovants, tout en optimisant ei- 

améliorant l'existant, , , , „ 

or créer et gérer les données techniques dans le cadre crun 

système CPAO. , 

Ces . actions trouvant toutes leurs dimensions et applications 
concrètes, en collaboration avec le service 
METHODE/INDUSTRIAUSATTON, sachant qu'en amont avec le 
service MARKETING, il aura pu, de part ses connaissances, 
participer à l'élaboration et cadrage du cahier des charges. 


******** 



il dépendra du directeur du site et assurera sa mission en toute 
autonomie. 


1 




Pour cela, le candidat sera un INGENIEUR DE CONCEPTION 
MECANIQUE, ouvert, à l'écoute des nouveaux créneaux 
technologiques, avec de bonnes qualités relationnelles et sachant 
ailier rigueur, méthode, souplesse et créativité. 


SESAIV 1 


Il devra obligatoirement maîtriser l'outil CAO - 3D PRO ENQNEER 
ainsi qu'UNDC HP et également LA LANGUE ANGLAISE. 




Gn^eSHtrUMt 


Faire parvenir votre dossier de candidature (curriculum vitae, lettre 
de motivation et prétentions) à : 

SICLOR, ZI des Forges, 53 route de Foficy, 18108 VIERZON Cedex 
avec la Réf R.N.D. portée sur l’enveloppe. 


- Vr.n . '*‘•**4 ■ Ÿ 



Premier diffuseur européen de radio et de télévision, société anonyme au sein 
d'un groupe prestigieux (Cogecom- Groupe France Telecom), avec ses 
4 000 professionnels de l'audiovisuel, TDF 5.A. exporte son savoir faire dons 
r le monde entier et réalise un chiffre d“ affaires de plus 4£ milliards de francs. 

A la pointe de la technique, nous innovons en permanence pour faire 
évoluer les nouveaux services de diffusion des images, du son 
_ et des donnêes- 


^ ous recherchons un manager pour piloter un de nos centres de 
production. 

Responsable de la délégation territoriale Rhône-Alpes Nord basée à 
Lyon, vous êtes garant delà production et de la qualité de nos services 
jrfmSpr auprès de nos clients { chaînes TV, racfio...j. 

Votre mission s'articule autour de trois axes essentiels : 

- le management d' équipes de maintenance et d'ingénierie importantes avec un 
objectif permanent de respect aescoûts, des défais et des normes cfe qualité; 

■ un rôle d'impulsion au plan de h mise en couvre de la politique de TDF en région et de force de 
proposition auprès au directeur régional auquel vous êtes directement rattaché, 

- un rôle essentiel de représentation auprès des odeurs locaux et de pcutiapatian au développement du 
chiffre d'affaires. 

De formation ingénieur, vous justifiez d'une expérience de S à 10 ans dons une fonction de mana- 
gement équivalente. Sensible à h notion de service, rompu aux relations commerciales, vous vous 


2 " 

ParcPlace 

Digitalk 




ParcPlace Digitalk (CA 300 MF, 300 pers.), 
premier éditeur mondial indépendant 
d’environnements de développement orientés 
objet basés sur le langage Smaütalk , recherche 
pour accompagner l’expansion de sa filiale 
française un 


,-;***,- % *■= 
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Ingénieur d’ Affaires 


' v r-P 'H 


ia; - rr -•*. nr?rr ?» r -- 

Rattaché au Directeur Commercial France, vous aurez pour mission de 
commercialiser l'offre de la société auprès de Grands Comptes du secteur tertiaire . 


distinguez 1 par d'évidentes qualités d'organisation, d'écoute, de dialogue et par votre capacité de 
mobilisation et de décision. 


mobilisation et de décision. 

Vous pouvez rapidement maîtriser la spécificité de nos produits et vous adapter aux réseaux et aux 
interlocuteurs de l'entreprise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous la réf. DT AM, ô Marie-France Martin, 
DRH, Département Développement des Lanières, 27-31 rue Barbés, 92542 Montrouge Cedex. 


Piloter un centre de production 

en région Rhône-Afaes 


Agé(e) de 30/38 ans, de formation supérieure et pariant côaramment anglais, vous 
pouvez justifier d’une expérience réussie de 5 ans minimum dans la vente de 
solutions informatiques complexes et/ou d’ingénierie informatique. Vous aurez 
idéalement acquis cette expérience auprès de Grands Comptes dn milieu 
Banques/Assurances. 

Vous êtes bien sûr rompa(e) aux négociations de haut niveau et coutumiejfe) des 
cycles de vente longs en environnement multi -interlocuteurs. 

Le poste est basé à Boulogne. Rémunération très attractive. 

Adresser CV + photo + n° de tél. + rém. actuelle à Ânnabelle Robatche, 
Michael Page Commercial & Marketing, 3 bld Bibeau 92594 Levallois-Perret 
Cedex ou taper votre CV sur 3617 MPage s.4sf/Mhi sous référence ARR 14333 


teSMXIKUl 
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TDF 




Groupe France Télécom 
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Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 
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UN TRAMWAY POUÜiMBQOC 

UNE IMPORTANTE SCX3ÈŒ RKHSOT POUR Œ PROÆT B'J COURS 


SET ELECTRONIQUE FRANCE 

GROUPE SET INTERNATIONAL 


Rattaché au Directeur des opérations, au sein de l’équipe de Maîtrise d’Ouvrage, 
il aura eu charge le suivi des études et de la réalisation du matériel roulant. Il dma : 


Recherche 


m piloter des études techniques, d'exploitation et de maintenance, 

• mettre au point les différents dossiers administratifs et techniques, 

• agir en concertation avec les différentes autorités et administrations ainsi qu'avec les services 
exploitation, maintenance et marheting de l'exploitant du réseau, 

• préparer les appels d 'offres et les gérer, 

• mettre en place le système documentaire d'exploitation et de maintenance. 

Le candidat retenu, ingénieur de formation électromécanique et automatismes, aura nécessairement 
une expérience minimale de 5 ans dans les systèmes ferroviaires et, si possible, tramways. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Motivés par la vente des périphériques informatiques 
imprimantes de production grande vitesse, double laize. 
Rémunération : fixe + forte commission 


Rattaché au Directeur des opérations, au sein de l'équipe de Maîtrise d’Ouvrage, il aura en charge le 
suivi des études et la réalisation des infrastructures duo site propre tramway. U devra : 

■ piloter les études faites par les Maîtres d'Oeuvre, 

• mettre an point les difftrenn dossiers administratifs et techniques, 

• agir en concertation avec les différentes autorités. 

■ prép a rer les appels d’offres et les gérer, 

• organiser les études d'exécution, piloter les réceptions jusqu’à la remise des ouvrages à l’autorité 
organisatrice. 

Le candidat retenu, ingénieur de formation Génie Civil, aura nécessairement tme expérience minimale 
de 5 ans dans des opérations d’aménagement urbain et, si possible, tramways. 


Envoyez CV, lettre manuscrite et prétentions à : 
SET ELECTRONIQUE FRANCE - R. Kadula 
2, Bld Arago - ZI Villemilan - 91320 W1SSOUS 


Auditeur 

Normatif 



BP CHEMICALS recherche pour son site de LAVERA (13) 


Dans l’équipe du mandataire de la Maîtrise d 'Ouvrage du projet de tramway, B devra : 

• faire la planification des tâches propres au mandataire, 

• contrôler et émettre des avis sur les plannings de l'OCP des Maîtres d'Oeuvre. 

Pour cela, il doit impérativement connaître le (ogideJ - proiecr » et les principaux logiciels dn marché, 
les procédures administratives et le code des marchés publics. 

Le candidat retenu, ingénieur de formation, aura nécessairement au minimum S ans d’expérience de 
planification, 

si possible dans un projet de transpan en commun en site propre. 


Formation Ingénieur Généraliste (ECP, Mines, ENSAM,...) + Spécialisation Génie Chimique. 

Objectif : Assurer une mission de support technique, dans un soud permanent d'aménoîation de te 
compéfiflvbâ de nos ateUeis. 

Capacité d'analyses teçhnlco-économlques et mobilité indispensables. 

La préférence sera donnée aux candidate justifiant d'une spécialisation, stage ou premtére expérience à 
r étranger. 


Pour ces wb postes A pouvoir ImuitiHHemuit. merci «redresser lettre de i*\>\ 
■ottMBlon mmus crise , CV et photo A notre conseil Hetv* BBHŒ - AXOME \ JT- : 
44a me faBttfls- 13006 MABSMUE. co prtdMatlsiéteneace «te poste «dwdsL . 


Ce poste attire une bonne opportunité pour accéder à ternie aux tBverses fonctions opérationnelles. 


Envoyer tettre de motfvattoa avec CV, photo a prétentions à BP CHEMICALS SNC, 
à t'aMorr de : J.M. ALEXANDRE - BPC/A - BP N° 6-13177 LAVERA 
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INFORMATIQUE/RÉSEAUX/TÉLÉCOMMUNICATIONS 



Nous sommes une 
société de services 
spécialisée dans 
les Réseaux, les 
Télécoms et le 
Cfîent/SeruBiA'. 
Créée en 1987 ’ 

et de plus de cerit 
personnes à ce jour, 
nous travaaions 
avec les plus 
grandes 
entre pri ses. 

□ans le cadre de 
notre croissance 
régufière & 
soutenue, nous 
rec h erchon s des • 


*De& 0 2hmme& mdewéce de U cemmueUcatü* 




jjji 


MATRA ERICSSON 


Filiale de MATRA HACHETTE et d'ERICSSON, 
MET COMMUTATION propose aux opérateurs 
de télécommunications- des solutions dés en main 
pour réseaux téléphoniques fixes, mobiles et large 
bande. Notre entreprise avec ses équipes au service 
des- opérateurs renforce ses corn 


de nouvelles technologies et 
de l'expansion de ses activités un 


autour 
dans le cadre 




Au sein de l'équipe- commerciale,' vous serez - fterêonneSement en charge d'un 
portefeuille de Grands Comptes français et étrangers. Fort de votre bonne 
compréhension de leurs besoins, avec l'appui; des équipes techniques et marketing 
internes, vous valoriserez les solutions MET par une présence commerciale active et lors 
des réponses aux appels d'offres. Vous positionnerez alors MET comme un partenaire 
de ces nouveaux opérateurs pour loirs développements futurs. 

Vous êtes motivé par (a perspective de contribuer au succès d'une entreprise leader 
sur un marché en pleine expansion, vous maîtrisez bien l'anglais et pouvez justifier 
de succès commerciaux significatifs. 


Mena d'adresser votre canàukriure |CV, 
lettre manuscrite, photo et prétentions) sous 
référence 305 à notre conseil : Boutiier & Co 
66, avenue Victor Hugo - 75 1 1 6 PARIS. 


BQUTOEMfCO 


CONSEH. DE DIRECTION 


grande banque 

I 1 1 ■linnnlii 

jflzenawoawf 
la Deutsche Bank 
re c her c he pour 
sm tempe en 
France (406 
personnes) na 


Auditeur 

Informatique 

Agé d'environ 30 ans, ingénieur ou diplômé 
Bac + 5 informatique ou mathématiques 
avec 5 ans d’expérience en audit des 
systèmes d’information dans le secteur 
financier, vous connaissez également les 
activités de marchés. 

Nous vous proposons de rejoindre notre 
Département Audit pour y conduire et parti- 
ciper aux missions portant sur l’ensemble 
des systèmes de notre groupé à Paris. . 

Au-deld dé vos qualités rédactionnelles, 
vous pratiquez couramment l’anglais. 

Rigoureux et doté d'un bon sens relationnel, 
vous alliez à votre autonomie, des aptitudes 
réelles au travail en équipe. 

Pour nous rejoindre et évoluer au sein de nrtre 
structure, merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) en précisant 
la réf. Al à Deutsche Bank AG, Direction des 
Ressources Humaines. 3 avenue de Rfecfland, 
75008 Paris. 


Deutsche Bank 


□ 


INGÉNIEUR 
I NJ F O PJviAT I C I E NI 



LaBAREP, 


Banque 


de Réescompte 


et de Placement, 


Groupe Société 


Générale, est 


spécialisée dans 


tes opérations 


financières sur 


les marchés de 


taux et la 


gestion de FCP. 


Dans une structure hautement informatisée, 
vous serez chargé d’appréhender et de 
répondre aux besoins des différents services 
en termes d’organisation et d'informatique. 

Vous participerez à la conception, â la 
réalisation ainsi qu'au suivi des applications 
Client/Serveur, en relation directe avec les 
utilisateurs. 

Diplômé d’une Grande Ecole, vous possédez 
2 ans d’expérience minimum dans 
l'Informatique des marchés financiers. Vous 
êtes motivé pour évoluer au sein d’une 
structure Jeune, riche en innovation et le 
travail en équipe vous stimule. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et 
photo, en précisant sur l’enveloppe la 
réf. 494, à Communiqué, 50/54 rue de Silly. 
92513 Boulogne-Billancourt Cedex. 


Compagnie d’ Assurances en pleine expansion recherche pour ses bureaux de Paris : 


Ayant 2-5 ans d’expérience dans un poste similaire 
et pouvant assurer la gestion de projets informatiques. 
Vous avez des quaRés ^organi sa ti on . des connaissances 
de rassu rance et une bonne pratique de f anglais. 
Vous maîtrisez renvironnement AS400/réseaux locaux 
et PC, vous avez de l'expérience dans l'encadrement 
d'équipes pturidsciplinaires. 

Votre capacité d'écoute, vos qualités de leadership 
et votre aisance à communiquer seront des atouts. 


BAC + 2 ayant une formation technique informatique 
(Réseaux locaux - Token Ring, OS 2/Lan server, 

Lotus Notes). 

Vous avez une expérience d’au moins 3 ans dans 
un poste similiare et une bonne pratique de l'anglais. 

Capable d’animer une équipe, vous savez résoudre 
des problèmes techniques dans le cadre d’un 
département informatique. 


Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en indiquant le poste choisi à 
FRANGACOM - 10, rue Jean Jaurès - 92800 Puteaux La Défense - qui transmettra. 


Société 
d’ingénierie 
spécialisée dans le 
domaine de l’Eau, 
des Infrastructures 
et de 

l’Environnement, 
recrute : 


BBS 


Merci d’adresser 
BP 5329, 45053 






Des ingénieurs d'affaires 
au cœur de nos régions 


Merc i d'adresser 
lettre manuscrite. CV, 
photo et prétention* 
à 5DEL, Service 
Recrutement, Immeuble 
Gülficni, 2 rue Benoît- 
Ma Ion, 92154 Surcsnes. 


Nomondie-Nord-Aîsoœ-Lormne 
Région parisienne - Sud-Ouest - Sud-Est. . . 

Après une période d'intégration, vous prendrez en charge, avec 
une large autonomie, la responsabilité d'un portefeuille de 
clients et d'affaires particulières dans le domaine industriel ou 
tertiaire. Vos capacités commerciales, techniques et de gestion 
vous permettront de progresser rapidement dans notre 
organisation. 

De formation supérieure, ingénieur de préférence, vous avez 
entre 30 et 4P ans et vous possédez au moins 5 ans d'expérience 
dans la fonction d’ingénieur d'affaires. En plus d’un solide 
bagage technique, vous avez le goût de l'action commerciale, le 
sens de la gestion et vous êtes un vrai patron. Rigoureux et bon 
gestionnaire, vous êtes attentif au respect des objectifs en termes 
de délai, de qualité de sécurité et de rentabilité. Disponible et 
ambitieux, vous souhaitez évoluer avec nous. 

Nous vous offrons : • un poste clé dans notre organisation, 
• la responsabilité des affaires et des clients qui vous seront 
confiés, • une structure légère et décentralisée qui vous 
permettra d'exprimer vos qualités d'homme (ou de femme), de 
technicien et de manager, • une évolution â la hauteur de vos 
ambitions garantie par un des groupes les plus importants du 
secteur dans un cadre rigoureux et un environnement humain 
performant et rjiptivant. 


MIOIAPA 








. <* 
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AVIGNON 96 Les festivaliers 

ont emprunté le chemin de la car- 
rière de Boulbon, haut lieu de la mé- 
moire d'Avignon, défriché par Peter 
Brook pour Le Mahabharata. Cette 


année, c'est le Roumain Silvïu Purca- 
rete, installé désormais à Limoges, 
qui met en scène l'histoire de la 
naissance de l'Europe, à la faveur 
d'une coproduction qui réunit la 


France, P Autriche, la Hollande et la 
Roumanie. Les Danaïdes est un 
grand ouvrage choral qui vaut sur- 
tout par la force de son imagerie. 
• LES AVENTURIERS d'iJotopie ont 


retourné la terre d'un terrain vague 
pour y construire un curieux laby- 
rinthe où sont conviés les « hommes 
du dessous ». • LE MINISTRE de la 
culture est venu à Avignon le 15 juil- 


let au soir, sans publicité. L ^venir de 
la politique culturelle est le débat 
sous-jacent du Festival, qui a choisi 
cette année de garder son calme.» 
(De nos envoyés spéciaux). 





i 


i 



La difficile naissance de l'Europe, selon Silviu Purcarete 

Le metteur en scène roumain, installé en France, propose sa version des « Danaïdes », dans le cadre sublime de la carrière de Boulbon. 
Privilégiant les chœurs, il n'a pas lésiné sur les moyens pour diriger les cinquante filles et cinquante garçons qui évoluent sur scène 


LES DANAÏDES, d’après Eschyle. 
Adaptation et mise en scène: 
Silviu Purcarete. Déçois et cos- 
tumes de Stefania Cenean, La- 
inières de SOvfu purcarete et Va- 
dlm LevïnschL Musique de losif 
Hertea. Avec Coca Bloos, Maria- 
na Buruiana, Mlcaela Caracas, 
Radu Beligan, Mihai Dinvale, 
Victor Rebengiuc, Alexandre Re- 
pan et les cbœuurs des cinquante 
filles de Danaos et des cin- 
quante fils (PEgyptos— Canine 
Redl and de Boulbon, Jusqu’au 
27 juillet à 22 heures. TSL : 90-14- 
14-14. 


Silviu Purcarete a-t-il convain- 
cu ? L’accueil réservé à la première 
représentation des Danaïdes, lundi 
15 juillet au soir, permet d’en dou- 
ter. 0 n’y eut aucune hostilité, mais 
des applaudissements qui trahis- 
saient un public désarmé. Ce fut 
pointant une belle soirée, à plus 
d'un égard. D’abord cette marche 
lente à travers la garrigue, pour at- 
teindre (a carrière de Boulbon 
creusée à l'écart des routes gou- 
dronnées, à une dizaine de kilo- 
mètres d’Avignon. Un drque de 
pierres butant sur les étoiles, deve- 


nu un des hauts lieux du festival 
depuis que Peter Brook y a créé Le 
Mahabharata, en 1985. Silviu Pur- 
carete a été avisé de choisir Boul- 
bon: rien ne convient mieux à la 
tragédie que la nuit sauvage qui 
l'entoure. 

« Dans la tragédie, tout respire 
l'inquiétude, la peur, les menace, 
l'adL. Et la mort ! » disent d’entrée 
de jeu les dieux des Danaïdes - 
Hermès, Zeus, Héra, Poséidon et 
Apollon, qui, de leur Olympe, 
posent leur regard sur les hommes 
et dirigent leur destinée. Ils sont 
vêtus de blanc, hiératiques, impo- 
sants et mystérieux - des aristo- 
crates réunis pour un dîner de 
morts-vivants. Après avoir lente- 
ment dansé et bu leur nectar, Os 
s’installent autour de deux tables 
lumineuses. Zeus (Radu Beligan) 
déplace des dominos, Héra (Mi- 
caela Caracas) des bateaux en pa- 
pier, avec l’application que l’on 
met à s’occuper dans l'attente du 
pire. L'Europe va naître, mais cette 
naissance éclaboussera de sang les 
rivages de la Méditerranée. 

Dans Les Danaïdes , tout 
commence et finit avec les valises 
de l'exiL Au départ il y a la fuite 
qui pousse Danaos (Coca Bloos) et 


ses cinquante filles à quitter 
l’Egypte pour échapper à l'hymen 
que veulent leur imposer leurs 
cousins, les cinquante fils d’Egyp- 
te s. Elles demandent asile au roi 
d’Argos, Pélasgos (Victor Reben- 
giuc), au nom de leur aïeule lo, Ar- 
gcenne que Zeus aima et qui dut 
fuir en Egypte. En roi démocra- 
tique, Pélasgos accueille les Da- 
n aides et leur promet son soutien, 
à condition que son peuple ac- 
quiesce, fi sakqn'fl prend le risque 
de mettre son royaume à feu et à 
sang par une guerre vengeresse 
des Egyptiens. 0 le redoute, mais 
juge inaliénable le droit des sup- 
pliantes. 

ÉCOUTER AVEC LES YEUX 

La guerre éclate. Pélasgos meurt 
Les Danaïdes sont livrées aux fils 
d’Egyptos. La nuit de leurs noces, 
eDes tuent leurs époux, sauf Hy- 
permnestre qui épargne Lyncée. 
De leur union naîtra l'ancêtre du 
peuple grec Les autres Danaïdes 
mourront d'avoir transgressé la loi 
divine de l'amour et du mariage. 

SQviu Purcarete a respecté les 
textes d’Eschyle qui nous sont par- 
venus, les a assemblés de manière 
que l’action soit compréhensible. 


«atm pour autant privilégier le lan- 
gage. Le metteur en scène roumain 
ne croît pas que les mots seuls 
peuvent rendre compte du chaos 
qui gouverne 1e monde. Il veut que 
le spectateur soit saisi par une 
émotion qui le porte comme une 
vague. 

fi prend appui sur quelques sym- 
boles -en premier heu tes valises - 
pour inventer une mise en scène 
qui privilégie les choeurs. Ilnelé- 
ane pas sur les moyens : cinquante 
filles et cinquante garçons, sans 
compter les dieux, Danaos et Pé- 
lasgos, c’est énorme à diriger; mais 
c’est précisément ce qui intéresse 
le metteur en scène. 

Coproduit par les festivals d* Avi- 
gnon, de Hollande, de Vienne, la 
Grande Halle de La VfBette et Je 
théâtre national de Craloya, le 
spectacle est joué en fiançais par 
des comédiens roumains qui, à de 
rares exceptions près, ne parient 
pas fiançais. Os disent le texte 
d’une manière phonétique, 
comme une musique. Cela ne faci- 
lite pas toujours la compréhen- 
sion, mais donne au spectacle un 
vraie singularité. 

Pour apprécier Les Danaïdes, il 
faut écouter avec les yeux. Se lais- 


ser prendre par des mouvements 
réglés d’une manière mathéma- 
tique. Accepter de voir la tragédie 
se déployer à la manière d’une ar- 
mée en marche. Alors, on entre 
dans Je monde de Purcarete, un 


Sihriu Purcarete, 
de Bucarest à Limoges 

Né en 1950 à RKarestiSavin Pur- 
carete a goutté la mise en scène, 
qtffi a pratiquée d’abord avec de 
jeunes troupes expé rimenta les. 
C'est à Craknra, où fl s'est installé 
dans les années 80, qpH a imposé 
son style, avec des spectacles 
comme DZwJtaîavec des scènes de 
Macbeth, oa Tftus Andronlais de 
Shakespeare, qnl ont assuré sa re- 
nommée internationale. Depuis 
janvier, fl vit à Limoges, où fl a été 
nommé directeur dn Centre dra- 
matique national 


monde d’images où cinquante 
corps de filles et cinquante corps 
de garçons se plient à des mouve- 
ments qui les unissent et les dé- 
tient comme des traits tracés et ef- 


facés sur la feiiüte blanche de la 
scène. Les Panardes dégag ent par- 
fois une forme de magie. Quand 
les cinquante valises des filles de 
Danaos deviennent ce mor im- 
mense qui s’abat d'un coup sons la 
pression des fils d’Egyptos. Quand 
les dieux ensanglantés parcourent 
les rangées de cadavres qui roulent 
vers l’obscurité. Quand Danaos 
sort de la valise où il se tenait plié 
et offre au regard sa poitrine géné- 
reuse de femme et son visage 
d’homme rasé et barbu. Quand 
toutes tes valises s’effondrent les 
unes à la suite des autres, comme 
des dominos. 

C'est sur cette image que se ter- 
mine le spectacle, qui a les défauts 
de ses qualités. A vouloir frapper 
les esprits, Silviu Purcarete verse 
dans la simplification. Il joue des 
mots comme d'une musique, mais 
cette musique n’est pas au diapa- 
son des images. Dans l’idéal. Je 
metteur en scène aurait peut-être 
gag né à demander à un composi- 
teur d’écrire une partition pour ra- 
conter la naissance terrible de 
l’Europe,, et la monter sous la 
forme d'un opéra. 'i' 

Brigitte SaBno 




i EN VILLE, EN 5CÈNE 

Coca Bloos 

Coca Bloos ne passe pas inaperçue: vêtue d’une 
longue robe de bure notre fendue sur la poitrine, 
elle a le crâne rasé et les ongles des pieds vends 
de rouge vif. Le respect qu’impose son regard 
dénie sou apparente étrangeté, la douceur de sa 
•u voix impose le silence. Après avoir étudié la 

\ philosophie, Coca Bloos a été joumaflste dans 

son pays, la Roumanie. Elle approchait de la 
trentaine quand elle a décidé de passer au 
théâtre, parce que * Cest le meSfair moyen de 
communiquer avec les autres », Sans avoir 
suivi de cours, elle est devenue une des 
comédiennes majeures de son pays. Depuis ses 
débuts, ai 1974, elle a joué avec les plus grands 
metteurs en scène roumains, dont Silviu 
Purcarete, qnllui a demandé d’être Danaos 
dans Les Danaïdes - un rôle d’homme, mais 
cela ne ùd fait pas peur : elle a déjà joué 
Charles Quint 


XAVIER GARMCODAK POUR * LE MONDE * 
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Exit le président, 
bienvenue au ministre 


QUELQUES JOURS avant l’ou- 
verture du Festival, on n'aurait pas 
donné cher de la tranquillité du mi- 
nistre de la culture, PhiUppe 
Donste-Blazy, au cas où D aurait 
souhaité assis- 
ter à l'une ou 
l’autre des re- 
présentations 
d'Avignon fi a 
fallu attendre 
les premiers 
jours de juillet 
PLACE PUBLIQUE pour que le 
ministre obtienne la levée dn gel 
des subventions promises aux 
théâtres publics, fis mit pu alors as- 
surer la paie de juin, bouder les 
budgets pour les festivals d’été et 
ronger le frein de leurs incertitudes 
pour demain. Lors d’une peu glo- 
rieuse réunion générale au Théâtre 
des Bouffes-du-Nord, le 3 juin der- 
nier (le Monde du 5 juin), on a pu 
constater F atomisation des profes- 
sions du théâtre, situation qui a 
sauvé, pour un temps, la quiétude 
d’un homme que les services du mi- 
nistère des finances s’ingénient à 
placer en porte-à-faux. 

Cest donc dans une quasi-indif- 
férence que le ministre de la cnltnre 
est arrivé le lundi 15 juillet, assis- 
tant, aux Angles, au concert du 
vingtième anniversaire du Centre 
Acanthes, dirigé par Pierre Boulez, 
avant de rejoindre la Cour d’hon- 
neur pour la sixième représentation 
<f Edouard U, dans La mise en scène 
d'Alain Françou. 


Beaucoup f attendaient le 9 juil- 
let, et certains laissaient entendre 
quîl serait accompagné par te pré- 
sident de la République, Jacques 
Chirac, soucieux de manifester ainsi 
publiquement son attachement à 
l'une des promesses réitérées fors 
de son intervention télévisée du 
14 jtüfiet : le maintien du budget de 
la culture à 1 % de celui de PEtat 
Mais, exit te président, bienvenue 
an ministre. 

Les rues d’Avignon sont aussi 
joyeuses que les gens de théâtre 
sont inquiets. H y a bien des débats, 
mais Os n’ont plus heu dans La rue, 
comme en 1992, avec les intermit- 
tents du spectacle, ou encore en 
1995, quand les festivaliers se sont 
mobilisés pour la Bosnie. Organisés 
par autant d’organismes, d'associa- 
tions, de syndicats, Os ont lien dans 
1e cadre apaisant du Centre national 
du théâtre, à Saint- Louis, Cest là. 
que Le Monde invite chaque jour ses 
lecteurs à rencontrer les artistes & 
l’affiche du cinquantième anniver- 
saire. Cest là que le dimanche 
21 juSet, à 15 h 30, fl recevra le mi- 
nistre de la culture pour débattre de 
la crise de la politique culturelle, 
aux côtés de Jean-Jacques Afflagon, 
président du Centre Georges-Pom- 
pidou, Marie-Josée Roig, maire 
(RPR) d’Avignon, Catherine Traut- 
mann , maire (PS) de Strasbourg, et 
Jack Ralite, maire (PCF) d’Auber- 
villiers. 

Olivier Schmitt 


> 



Tragédie en sous-sol 

La compagnie llotopie présente sur le chantier du futur palais de justice son « champ 
d'expérience troisième »... Entrée dans un labyrinthe de chantiers 



CHAMP D’EXPÉRIENCE TROI- 
SIÈME - RÉSEAUX ÉDEN SOUS- 
SOL, création collective de la 
compagnie llotopie. Mise en 
scène: Bruno SchnebeUn. Parc 
des équipages, jusqu'au 24 juil- 
let 


Un grand cah'cot devant un ter- 
rain vague, à deux pas de la gare : 
ILOTOPÏE. Les flotes étaient, à 
Sparte, des sous-bommes, des 
sous-esclaves. Ils étaient propriété 
de l’Etat, qui les astreignait aux 
tâches les plus abjectes. Il était 
permis an* citoyens « normaux » 
de parcourir, certains soirs, les 
nies de la ville, et d’abattre systé- 
matiquement tout ilote en vue. 

Les créateurs et acteurs û’Ooto- 
pie visent les sous-bommes d’au- 
jourd’hui, ceux dn tiers-monde et 
ceux de ce monde-cL Us appellent 
leur nouveau spectacle : Réseaux 
Eden sous-sol Ce n'est même plus 
de l’humour noir, c’est du «je vous 
crache à la gueule ». 

Vous entrez dans un labyrinthe 
de tranchées. A Sparte, les flores, 
au cours des combats, étaient pla- 
cés devant les guerriers, comme 
boucliers. Nous avons d’ailleurs 
fait quelque chose d’approchant, 
pendant la guerre de 1914-1918, en 
obligeant des Chinois importés à 
creuser les tranchées, devant nos 
lignes, à découvert. Le labyrinthe 
d' llotopie est aussi un rappel du 
Minotaure, mais le fil d'Ariane, 


qui, au fur et à mesure de notre jambe deux excavations, et Farro- mons planqués dans les sous-sols, 
avancée, est tendu de partout, soir n’est pas loio, mais le jardinier proférant des horreurs pour se- 

n’oriente pas le chemin, mais le n’a plus de tête. Deux vestales couer les vivants, maïs redevenant 

barre. jettent des boules de feu dans un courtois pour réclamer des me- 

Ces tranchées peuvent être des brasero. Sur fond de silence de Ions, tant ils ont soif dans la fbur- 

fouïlles, aussi bien. Des excava- tombe, vous distinguez de l’eau uaise. 

rions, id et là, montrent des ves- qui croupit et le battement des Un chariot de feu traverse le del 
tiges de vie. Photos d’enfants, ailes des vampires qui prennent au-dessus de vous. Une femme, 

Touffes de cheveux. Rappel immé- leur envoL comme modelée flanc de la glaise 

diar des ouvertures des camps na- Adossés aux parois des bran- beige, pose un simulacre d’enfant 

zi s, en 1945, rappel plus proche chées, des panneaux énoncent de sur des braises. Comédie de sacri- 


Les champions de l'itinérance 

llotopie, dont le premier spectacle, Le Grand Etûndage: 2 kilo- 
mètres. date de 1983, détient certainement le record tomes catégo- 
ries de F itinérance. Installée à Port- Saint-Lotris-du-Rhône, à 70 kilo- 
mètres à Fouest de Marseille, cette compagnie, qui réunit pins de 
trente personnes dont vingt-cinq artistes, a été Invitée depuis sa 
création dans vingt-quatre pays et autant de festivals, en Europe, en 
Amérique et jusqu’à Singapour Réseaux Eden en sous-sol est son troi- 
sième « champ d’expériences ». 

A Avignon, en 1993, le premier champ entraînait les spectateurs 
dans un immeuble de banlieue ; le deuxième, en 1994, les conduisait 
dans un tunnel métaphorique dn nouveau Heu transmancbe_ 


des fendîtes actuelles, en Bosnie. 

Vous avancez dans ce «sous- 
sol ». Les fils d’Ariane sont aussi 
des fils d'acrobates, qui passent 
dans le ciel au-dessus du charnier. 
Une femme en robe de tulle rose 
est assise devant efle-même, mais 
son vis-à-vis est seulement la 
même robe , vide : effet d’une nou- 
velle arme, qui supprime les corps 
maïs pas les vêtements. Surprise : 
un carré d'herbe verte, fraîche, en- 


temps en temps des maximes défi- 
nitives , que vous pouvez lire à la 
lueur des flambeaux: « Masqués 
d’armures caractérielles, vous vous 
protégez du pire— Quel mensonge, 
ce monde réduit en supermarché 
planétaire — H n’y a rien de plus ab- 
surde que de vouloir créer des em- 
plois-. Ü faut finir d’abattre l'autre 
côté du mur de Berline, v Là, ce se- 
rait plutôt la Chine des anciens 
contes qui resurgit, avec ses dé- 

• • v 


fice. Vous découvrez que vous êtes 
juste en bordure du réseau de 
fouilles, à dix mètres à peine de la 
voie de chemin de fer. Passage 
d’un TGV orange, très long. En 
sens inverse, passage d’un train de 
marchandises, très court - les wa- 
gons anciens, tant de chevaux tant 
d’hommes, les wagons des dépôt- ; 

tâtions -, puis pa«ag<» au ralenti 
d’un train moderne de marchait- ■ 

dises, rien que de superbes contai- 
ners posés sur les plates-formes, 
presque tous sont marqués, en 1 

grosses majuscules blanches, : 

* ROUCH », souvenir ftnmérifat de \ 

Jean Rouch, de son film Les 
Maîtres fous, qui montrait une nuit 
de feux et de cris, proche de celle- 
ci. 

Mais ces passages en trombes*? 
vrais trains d’aujourd’hui réponJâ 
Tune des stèies les plus vraies de . 
cette llotopie: «cJ7 y a autant de 
spectacles dans tous les secteurs de 
notre rie quotidienne qu'enire les 
parois des théâtres. » 


Michel Cournot 










Barcelone, capitale estivale de l’architecture 

Près de 12 000 personnes, dont nombre de célébrités, ont assisté à la conférence de l'Union 
internationale des architectes. A cette occasion, la cité catalane propose plusieurs manifestations 

IF’E'ÏJ 3 . r f p “î!* ion * Fbcardo Iky de Richard Rodgers à Rafael Mon» (le Pritzker 

, 7ZSl} u ri^: a . eu ."“A Barcelone du fiU. Depuis les Jeux olympiques de 1992. Barœ- Priœ 1995), étaient présents à cette manifesta- 

Innu nacra nniir JU» _ d.X> l« — i : < j» — ■- • _c . . i -ji 


Lai 9 e conférence de l'Union internationale des 
areratectes, (UIA) qui a eu lieu à Barcelone du 
a réuni près de 12 000 personnes, 
^ d) rt f cte s et etudiants. Ce succès inespéré est 
™ notamment à l'attraction d'une ville qui a vu 


NTM anime de trop sages 
Francofolies 

Après les classiques Michel Fugain 
et Maxime Le Forestier, le groupe de rap 
a su sortir la manifestation de son confort 



* & ; Afrique 
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K BARCELONE 

■% de notre envoyé spécial 

Dix à douze mBle personnes, tel 
est le nombre impressionnant des 
participants à la première grand- 
messe de l’architecture donnée à 
Barcelone. Us sont venus du 
monde entier, maîtres d’œuvre et 
é tu diants pour assister à la confé- 
rence de l'Union Internationale des 
architectes (UIA), pour prendre le 
pouls de la profession mais aussi 
pour constater la transformation 
spectaculaire de la cité catalane et 
découvrir pas moins d’une tren- 
■ taine d’expositions, c omm e «Dali 
et raicfaitectnre » installée jg 
plus célèbre immeuble de Gaudi : 
laBedrera. 

La foule était si importante 
qu’une partie des congressistes, 
exaspérée par l’étroitesse des es- 
paces, s’est livrée à une manifesta- 
tion qui a dégénéré en émeute, 
provoquant Tintervention de la po- 
lice. La ville a réagi en offrant à la 
conférence le stade couvert 
construit lois des Jeux olympiques 
de 1992 par l’architecte japonais 
IsozakL Ses 14 000 places ont per- 
mis d'accueillir une foule passion- 
née, hébétée comme peuvent rêtre 
les fans d’une rock-star. On s’inter- 
rogera longtemps sur les raisons 
■gfTim tel rassemblement - les précé- 
dentes conférences avaient l’allure 
de veillées funèbres et intimes. 

Les organisateurs n'avaient jws 
lésiné, inondant la profession d’in- 
vitations et de prospectus. Mais 
c’est bien l’attrait de Barcelone 
elle-même qui a entraîné un- tel 
mouvement. Barcelone et ses Jeux 
olympiques, Barcelone et ses tra- : 
vaux d’urbanisme herculéens. Bar- 
celone qui, jusqu’au réveil de 
lin, aura passé à Juste, titre pour le 
pl us imp art a n t -èhainp d^jÿfajn- 
mentatéoas^rf’tte^éafisatious, qu’il 
s’agisse de projets ùrtwiris, cParchF- 
tectiire ou de design. 

HtAtSE RENAISSANCE 

En 1975, sur les collines de la 
ville, Ricardo BofîH achevait Wal- 
den 7, Innovation radicale dans le 
domaine du logement sodaL Le 
batiment vient de faire l'objet 
d’une sévère; réhabilitation, pas- 
sant de la céramique à un enduit 
ocre rouge du plus bel effet médi- 
terranéen. A côté, se trouve Pan- 
denne dmenterie, dans laquelle la 
Taller de arquîtectura (agencé où 
Bofill a trouvé de quoi nourrir sa 
cé l é b r ité) est elle-même Pobjet de 


travaux d’envergure. Autour de 
Hiumense cheminée devenue tour; 
Bofill a installé une plate-forme 
high-tech genre fraise Renais- 
sance. 

A F autre extrémité de la ville, à 
côté de la Plaza las Glorias Catala- 
nas, on retrouve Bofîfl à F œuvre 
dans sa version «contempo- 
raine » : la construction du Théâtre 
national de Catalogne. L’édifice 
s’était endormi, après les pr emie rs 
travaux. L'incendie du Liceu, le fa- 
meux opéra de la ville, a probable- 
ment incité les édiles à retourner 
vers ce projet néoclassique de 
1 500 places. L’architecte a em- 

Huit expositions 

• Présent et fimn; fardbflectnre 
dans la vile :Cemre de culture 
contemporaine (Casa Caiita 
Montalegre, 5). Jusqu’au 27 octobre. 

• Barcelone CDnteniqwraùié =' 
1856-1989 : Centre de cutané 
contemporaine de Barcelone (Casa 
CaritaTvtcHitalegre, 5). Jusqu’au 

15 septembre. 

•D^etfarrMectnreilaPedrm 
(EdeGrada,92)-Jusqu’aii 
25 octobre. 

• Les années 50 ùMaddd:Centie 
culmrel de la fondation « te . Caôa » 


prunté, sans finesse excessive,, la 
typologie des temples anciens, sur- 
. monté toutefois. d’une cage- de 
scène soigneusement pilastrée. 
Quant an hafl d’entrée, version sur- 
baissée de l’entrée des temples 
grecs, 3 fendrait là encore tous les 
artifices de la transparence tels que 
Newman Foster, concepteur de la 
tour de tétéràson qui domine dé- 


la pierre pour être confié aux en- 
trepreneurs de béton. On aura 
trouvé bien sûr, lors de la confé- 
rence de PUIA, les raisons d'un tel 
éclectisme. Tout le gratin de l’ar- 
chitecture internationale a défilé, 
chacun exposant ses concepts, ses 
idées, son jargon, et chacun mani- 
festant à vrai dire /’ « autisme * qui 
semble frapper ta profession, pour 
reprendre le mot cflgnasi Sola-Mo- 
rales, lucide et peu amène pour ses 
confrères. Selon lui, nous serions 
dans l’ère de schizophrénie, entre 
la culture architecturale et la réafité 
urbaine contemporaine. H est vrai 
que les dogmes modernes oupost- 


(RSantJoan,10S). Jusqu'au 28 jmDet 

• Architecture européenne 
1984-1994 : Fondation Joan Miro (Av. 
Miramar, 71). Jusqu’au 6 septembre. 

• Ugbf CtmstnictkHi : Misée d’art 
oontgmp orain (Piaza dels Angels, 1). 
Jusqu'au B octobre. 

• Architecture en Catalogne 
1977-1996 : Centre d’art Santa 
Monica (la RamWa, 7). Jusqu’au 
29septmibre. 

• Less b More : Collège des 
architectes catalans (Plaza Nova, 5). 
Jusqu’au 30 jniDet 


modernes ont vécu. Cela a dû faire 
dire à Dominique Perrault ; « L’ar- 
chitecture est morte, vive l’architec- 
ture I» 

PROPHÉTIES PLANETAIRES 

La guerre dé succession s’an- 
nonce douloureuse, où l’on voit 
s’affronter les idées diversement 
constructives de Peter Eisenman, 


somaaîs ïa-vffley-a^su en- fame-afl-:*— Daniel Libeskind, Ttoyo Ito, Wolf 


leurs de pffiS-btiHahîJMdémoxistra- 
tiOTS- 

Foster, BofiJL Certains pour- 
raient eroire achevé le grand écart 
entrejes tenants d’un retour à la 
chose classique et ceux d’une vi- 
sion translucide du monde de de- 
main. Qu’on se rassuré, Thistoiré 
ne s 1 est pas arrêtée sur cette place 
des Gloires catalanes. Comme ne 
se sont pas arrêtés les travaux' vi- 
sant à achever la Sagrada Famflia, 
dessinée par Gaudi (Illustre Cata- 
lan, mort en 1926), cathédrale qui 
ne sait plus à quel crayon se. vouée 
Ayant dépassé les Omîtes du ridi- 
cule, le plus spectaculaire édifice 
de la mile a désormais abandonné 


Prix, Zaha Hadld, Eric O. Mqss ; 
cènes d’un Jean Nouvel un peu ou- 
blié par son pays depuis son échec 
pour le Grand Stade mais dont les 
propos sont considérés hors de 
France comme des prophéties pla- 
nétaires ; celles de Richard Rod- 
gm, Charles Correa, Rafael Mo- 
neo (le Pritzker Price 1995), du 
Portugais Alvaro Siza, du Colom- 
bien RogeEo Salmona, soit le nec 
plus ultra de F architecture d’au- 
jourd’hui 

Dans le lot, les Espagnols se- 
raient plutôt du genre sages. L’idée 
de projet urbain semble si bien an- 
crée, de Barcelone à Séville en pas- 
sant par Madrid, que les archi- 


tectes ont acquis une sorte 
d’obéissance à la règle commune, 
celle que devaient avoir les Fran- 
çais du temps d'Haussmann. 

Cela n’empêche pas les audaces. 
Le critique François Chashn, à qui 
avait été demandé de diriger un dé- 
bat sur la capitale catalane, devait 
d’ailleurs rafraîchir quelques en- 
thousiasmes en émettant cette 
prière sensée : « Paire que la mo- 
dernité triomphante de Barcelone 
ne gomme pas totalement sa mé- 
moire portuaire caractéristique de 
la Méditerranée ni h dense présence 
du peuple dans les quartiers cen- 
traux. * H est vrai que la ville an- 
cienne, avec ses rues ombragées à 
force d’être obscures, odorantes 
juste ce qu’il faut, regorgeant de 
cafés et de bars à tapas, d’artisans, 
et maintenant de musées comme le 
mastodonte blanc - et vide - de Ri- 
chard Meier, garde tons les attraits 
d’une vie qui dépasse de loin le seul 
pittoresque. C’est cependant dans 
cette ville que l’équipe, conduite 
par Oriol Bohlgas, a commencé de 
repenser F urbanisme de Barce- 
lone, toute une série de dents 
creuses ayant été pratiquées pour 
faire passer un peu d'air frais. 

On découvre ainsi une ville où 
s'épanouit une architecture qui, 
dans son éclectisme même, par- 
vient à trouver ses limites, même si 
elle n'évite pas certains tics stylis- 
tiques comme Fusage et l’abus de 
Toblique. 

Les réverbères et les parapets 
sont obliques et, vu d’avion, le 
triangle est une forme qui fait fu- 
reur. Même la tour de Norman Fos- 
ter relève du triangle. Dans cette 
frénésie angulaire, fl est un archi- 
tecte qui tire son épingle du jeu: 
c’est Enric Miralles, qui n’a guère 
construit dans la viDe gue le champ 
de tir à Tare de 1992, mais qui a su 
poser en Catalogne quelques 
chefs-d’œuvre. 

Un voyage à Barcelone passe 
inévitablement par le cimetière de 
la ville d’Igualada, éblouissante dé- 
monstration de ce que peut être la 
force de rimagînatiOQ un uni- 
vers qui, la conférence Fairra prou- 
vé, a perdu ses repères. Dans un 
champ de marne s’est comme en- 
lisé un jeu de béton et de ferrailles, 
de pierres et de végétation dis- 
crète, apocalypse architecturale où 
Fon conçoit qu’on puisse souhaiter 
définitivement s’arrêter. 

Frédéric Edelmarm 


larme? 
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■ CINÉMA: un jésuite, le Père 
Léo J. CFOonovan, président de 
runiversfté de Georgetown, à 
Washington, ia plus ancienne 
université catholique améri- 
caine, entre au conseil d’admi- 

jjnistration de Walt Disney, a an- 
noncé le PDG de ia compagnie, 
Michael Eisner. Cette élection 
fait suite aux attaques de la 
secte protestante des Baptistes 
du Sud (16 millions de fidèles), 
qui a encouragé le boycottage 
des films, des produits et des 
parcs Disney pour protester 
contre «une tendance anti -ch ré- 
tienne et anti-fianüiale » de la 
compagnie. Ils reprochent à 
Disney sa décision d’accorder 
des avantages sociaux aux 
conjoints de ses employés ho- 
mosexuels, ainsi que le tour- 
nage d'un fiftn par un réalisa- 
teur -condamné pour outrage à 
la pudeur. 

■ EMMA THOMPSON sera H9- 
lary Clinton à récran, dans un 
film de Mflce Nîchols, avec Tom 
Hariks {Forrest Gump) dans le 
rôle du président américain, Ins- 
piré d’un roman à succès, Pri- 
mary Colon, sur une campagne 
électorale américaine, le projet 
présente des similitudes avec la 
campagne présidentielle victo- 
rieuse de Bül Clinton en 1992. ■■ 

■ DANIEL TOSCAN DU PIAN- 
HER a été réélut le lOjaiflet; 
président d’Unifiaaca Film. In- 
ternational, organisme pour la 
promotion du cinéma français à 
l’étranger. Le nouveau bureau 
est composé de Claude Miller et 
Jacques-Eric Strauss (vice-prési- 
dents), de Nella Banfi (tréso- 
rier), de Stéphane Tàvênas (se- 
cétaire) et de Jacques Bral, 
Marin Karmitz et Tbni Marshall 

■ -y-/ 


Les corps effilochés d'Annette Messager au CAPC de Bordeaux 


ANNETTE MESSAGER, « DÉ- 
PENDANCE INDÉPENDANCE», 
CAPC -Musée d’art contempo- 
rain, 7, nie Ferrère, 33000 Bor- 
deaux. Tél-î 56-00-81-50. Jus- 
qu’au 29 septembre. 

BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Dans le noir, au bout de longs fils 
droits, des choses sont suspendues, 
des choses très variées, des canards 
et des renards empaillés, des cous- 
sins sur lesquels sont ligotés des 
photographies, des filets, des petits 
volumes de tissu rembourrés et 
cousus. Us sont accrochés à di- 
verses hauteurs, de sorte que la 
première impression est d’un dé- 
sordre proliférant. 

Quelques fils de laine colorée ne 
portent rien, üs flottent seulement. 
On peut se glisser entre les mailles 
de ce grand filet, on peut se prome- 
ner en lui comme en un labyrinthe 
_ ou tourner autour, ou te considé- 
rer du haut des galeries obscures 
qui courent le long de la nef. H ap- 
paraît alors que des mots sont tra- 
cés en lettres d'étoffe, des mots qui 
dé agnent des vertus et des vices. 

Û apparaît encore que les objets 

- suspendus se regroupe^ en zones, 

les fragments d’anatomie d'une 

part, les photographies -efles aussi 

anatomiques - de Fautre, et que la 
sensation de denâté qui . s'impose 
d’abord est assez froisse. fl semble 
plutôt que rœuvre osdüe entre en- 
combrement et légèreté, complica- 
tion et smplicfcé, sérieux et déri- 

don moqueuse. 

Du côté de Ja dérision : la pau- 
vreté affichée des matériaux,' le 

ri - - , 1 -, r .. ■ 


goût pour les gants détricotés, les 
coupons en lambeaux, les ficelles 
qui pendouillent, les noeuds mal 
serrés. De ce côté là encore: les 
photographies accrochées de sorte 
qu’il soit impossible de les voir 
complètement, tes animaux empail- 
lés pour dessus de cheminée, ks al- 
Joskms aux Jouets et aux chambres 
d’enfants. 

FÉTICHEURS 

Du côté d’une gravité qui s’avoue 
à peine: la dispersion des corps, 
l'émiettement des images, la mise 
en scène dans les ténèbres et F ap- 
parence de reliquaires de nombre 
de ces objets emballés et envelop- 
pés. Un amateur d’art africain 
p ou rr a it soupçonner Annette Mes- 
sager de fabriquer les éléments de 
son œuvre comme le» féticheurs 
dissimulant dans une boule de 
terre, de cendre, de résine et de 
vieux chiffons les quelques frag- 
ments mystérieux qui sont la 
«charge» magique de la statue. 
Vis, Bs perdraient de leur pouvoir, 
sinon tout pouvoir. Cachés, ils 


Le même jeu de bascule entre po- 
larités contraires anime les assem- 
blages de coussins et de traversins 
qui sont disposés dans la galerie, à 
proximité de la ne£ A première vue, 
ce ne sont que dès. exercices de 
style dans k gain: drôle -chambre 
à coucher après bataiïte de polo- 
chons. 

Rien, n'est en effet plus humble, 
. plus campfoemeixt dépourvu d’âé- 
gance qu’un traversin, mol cylindre 
de tissu rayé façon bagnard,' vo- 
. lume saris souctdre qui se pSe et 
s’effondre sur lui-même dès qu'il 


quitte la position allongée, fl n’ins- 
pire que des visions cTmertie et de 
sieste. Le traversin, en somme, si 
utàe puisse-t-il se révéler dans cer- 
taines occasions, paraît absolument 
indigne de tout usage artistique. 

Messager ne peut rîgnorer et se 
saisit néanmoins de cet accessoire 
amorphe. EDe en fait collection, elle 
agrège de ces boudins gris et blancs 
de plusieurs longueurs et épais- 
seurs et obtient quoi ? Des bon- 
hommes, des bonhommes sans vi- 
gueur, dés fantoches, des fantômes. 

Selon l'inspiration, du moment, 
on peut y reconnaître des êtres 
épuisés qui dorment debout ou des 
fusillés que seuls leurs liens em- 
pêchent de tomber au pied du mue 
On peut y voir aussi des allusions 
aux métamorphoses grâce aux- 
quelles, vers 1930, Picasso transfor- 
mait un caps humain en agrégat 
de formes flasques, pantins vidés 
de leur son, corps vidés de leur 
substance. 

D’autres constructions, à base de 
coussins étranglés par des cordons 
noirs, évoquent d’inavouables 
séances masochistes. La dernière, 
qui clôt le parcours, achève d’en 
préciser le sens: sur plusieurs pa- 
rois, l'artiste a disposé de petits 
dessins aux crayons de couleur, co- 
piés sans doute d’après un livre de 
médecine on un manuel de dissec- 
tion. Tout autour, elle a tendu des 
réseaux de laine rouge et rose, qui 
suggèrent un écor- 

ché, les artères et les veines, une 
variation monumentale et macabre 
- passablement inquiétante, mais 
fort efficace. 

Philippe Dagen 






LA ROCHELLE spectateurs massés sur un par- 
c/e notre envoyée spéciale kin g- esplanade. Le 14 juillet, Ml- 

La Rochelle a été vidée de ses chel Fugain enregistrait un disque 
étranges voyageurs - les « beat- en direct. En guise d'innovation, fl 
nScs » à cheveux rouges et à ber- avait invité ses pairs à pousser la 
gers allemands, des habitués. En chansonnette - la Belge Maurane, 
1995, l’arrêté municipal interdi- le Cajun Zachaiy Richard (ex- 
sant la mendicité et le stationne- relient entraîneur de foules, en 
ment prolongé sur les trottoirs première partie), les jeunes Bre- 
avait valu à la cité administrée par tons de Blankass, la télévisuelle 
Michel Crépeau de connaître la Mixni Mathy, etc. 
première « nuit des allongés », sit- Tout le monde est là, et rien ne 
in organisé par le DAL (Droit au se passe. Où sont le goût de Fex- 
logement) pour protester contre travagance et celui de la déca- 
la décision du maire. En 1996, dence, qui présidaient aux grands 
celle-ci a été appliquée à la lettre, festivals de musique ? 

Cest propre. On s’ennuyait déjà, malgré Ja 

Michel Fugain est un chanteur qualité indéniable de certains 
français, compositeur de rîtour- spectacles (ADain Leprest, La Tor- 
□elles estivales, qui, poussé par due, Granmoun Lélé, Les Elles...}, 
l’actualité, en arrive à écrire des quand apparut NTM. L’œdipien 
chansons politiques - politique- NTM (Nique ta mère) est un 
ment correctes, s’entend, sur le si- groupe de rap, reporter de la diffi- 
da ou la bête immonde (le fias- culté quotidienne des Blacks, des 
cisme). Tout est en ordre. Y beurs et des Blancs de quartiers 
compris la remise du prix de Ja es banlieue. 

Fondation Félix-Leclerc à un Cible favorite de l’extrême 
jeune talent francophone - Pascal droite, NTM ne se contente plus, 
Mathieu, de Besançon, le Thomas musicalement pariant, de copier 
Fersec de cette année. les grands frères du gangsta rap 

américain. NTM invente la scène, 
l*<h)imen y impose un spectacle - et pas un 

Ttout est en place. Et qui remet- alignement de chansons - avec 
tra en cause ce bel agencement, danseurs et effets visuels. Avant 
si, même en prenant le bateau-na- l’ouverture des Francofolies, il 
vette qui mène de Fautre côté du s’était trouvé un conseiller régïo- 
port, à l'Encan, la salle hip-hop nal élu Front national pour de- 
tenue dans les hangars par Ambre mander l’interdiction du concert 
Foulquler, la fille du patron des de NTM le 15 juillet 
Francofolies, on ne rencontre pas Le maire, le préfet et l’évêque 
toujours le grain qui fait la tem- ayant fait savoir qu’ils n’en 
pête ? voyaient pas la raison, c’est avec 

Sûrement pas le lénifiant bonheur que près de sept mille 
Maxime Le Forestier ni le bon jeunes ont su sortir les Francofo- 
Africaîn pascal Lokua Kanza, à qui lies de son confort répétant en 
le festival dédiait une de ces chœur des mots dérangeants 
* fêtes à » dont II a le secret sorte pour les autorités, le doigt levé, la 
de bœuf géant où l’on vient se hargne vraie, 
faire plaisir entre artistes en chan- 
tant devant quelques raflfiers de Véronique Mortoigne 

Des patrons pour les Musées 
de Marseille et de Bordeaux 

LE RETOUR de Bernard Blistène coordination, fl lui reviendra de 

à Paris à la fin de 1995 avait laissé mettre un tenue à la crise qui a se- 

vacant le poste de directeur des coué le CAPC quand la chambre ré- 

Musées de MarsdUe quH occupait gibnaie des comptes a mfc en cause 

depuis 1990. la gestion de rétablissement L’une 

Cette responsabffité revient à Co- de ses premières décisions devrait 
rirme Diserens, Genevoise et Inst» être de désigner celui ou celle qui 

tienne d’art de trente-six ans, qui, aura la charge de cette institution 

de 1989 à 1993, a été conservateur à aussi célèbre que coûteuse. Dans 
rinstituto Vatenriano de Arte M» les deux villes, du reste, la question 
derao de Valence (TVAM). EDe y a financière sera au premier plan, 
organisé notamment des rétrospec- étant donné F état plutôt inquiétant 
rives Eva Hesse, Gordon Matta- de leurs finances et ia propension 
Clark et Laszlo Moholy-Nagy et des des muzûdpalités à considérer que 
expositions Gary HQ1, Hamish Fui- les dépenses culturelles doivent 
ton, Ettore SpaDetti. En 1995, C» être tes premières à restreindre. 
tin ne Diserens a également dirigé, 

pour La vüie de Bûbao, le projet JPh. D. 

«Puente— de Pasaje », faisant ap- 
pel à des artistes (Dennis Adams, 

WîDy Doberty, Suzanne Lafont-), 
en relation avec Furbanisme et F ar- 
chitecture. Sa nomination semble 
annoncer un renforcement du pôle 
expérimental dans la politique 
culturelle marseillaise, pôle -jus- 
qirîd représenté par le MAC (Mu- 
sée d’art amtemporain). 

EKJEUX FINANCIERS 

Autre nomination imminente, 
celle crm directeur des Musées de 
Bordeaux. Jusqu’ici cette fonction 
n'existait pas, mais les difficultés 
Sées à la gestion du CAPC Musée 
d’art contemporain, le départ de 
son tfireetetn; Jean-louis Froment, 
et la n é c e ssité d'une coordination 
plus étroite entre des établisse- 
ments aux collections très variées 
ont conduit à cette solution. Le 
poste revient à Henry-Claude 
Cousseau, qui était depuis 1995 
chef de l’inspection générale des 
Musées de France. Né en 1946, 
conservateur général du patri- 
moine, Henry-Claude Cousseau a 
travaillé de 1976 à 19S2 au Musée 
de l'abbaye Sainte-Croix, aux 
Sables-d’Olonne, puis, de 1985 à 
1995, au Musée des beaux-arts de 
Nantes, qull a rénové et transfor- 
mé en Tun des principaux musées 
de province grâce à une politique 
d'exposition extrêmement inven- 
tive en matière d’art du vingtième 
siècle. 

A Bordeaux, outre une tâche de 
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« Le P'tit Matin 
aux Etoiles » 


La comédienne 
Michèle Guiguon 
invente son cabaret 



ENTOURÉE d’invités surprises, 
d’amis revigorants, Michèle Gui' 
gu on, une ancienne de chez Jé- 
rôme Deschamps, comme Yves Ro- 
bin, id présent, anime des soirées 
de cabaret très éclectiques, pro- 
pices à la flânerie burlesque, fl y a 
là des clowns (Meriem Menant, su- 
blime en jupe plissée avec nez 
rouge et xylophone), des conteurs 
d’histoires drôles (Bernard Azi- 
muth), des chanteurs (selon le jour, 
KaJtfa, AUain Leprest, Susy Firth.-), 
des contorsionnistes, des jongleurs. 

Michèle Guiguon sait résumer la 
vie humaine en un éclat de tire (du 
cri du bébé jusqu'à l'extinction du 
vieillard), jouer les dames et les 


UNE SOIRÉE À PARIS 


BiOnlstzy 

Au grand concours de r extrémisme 
code, Minïstiy dépasse nombre de . 
ses pairs grâce aux obsessions mor- 
tifères de son leader, Al Joingmsen, 
briBamment mises en scène par le 
télescopage ultraviotent du hard- 
core et des Tqns»qiie$ industrielles. 
Elysée-Montmartre, 

72, boulevard Rochechouart, 

Paris Jÿ . M“ Anvers. 19 h 30, le 16. 
TéL : 44-92-45-45. 137 R 
Paralamas do Sncesso, Chico 
Science 

Venu du sud du Brésil, le groupe 
Paralamas do Sucesso, invité aux 
Francoftifles de La RocheOe, fait 
danser le Krésil depuis plusieurs an- 
nées sur des rythmes croisés de 
rock, de samba et de reggae. Excel- 
lents en scène, les Paralamas do Su- 
cesso (les pare-chocs du succès) ont 
aussi de ridée, tout comme te jeune 
Chico Science, originaire de Rerïfe, 
grand mélangeur d'influences et 
fondateur du mouvement 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


ACE VB4TURA EN AFRIQUE 
Film américain de Steve Oedekerk, 
avec Jim Carrey. lan McNetce, Simon 
Caliow, Maynard Eziashi, Bob Gunton, 
Sophie Okonedo (1 h 38). 

VO: UGC Gné-Gté tes Halles, dolby, 
1* ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby. 2" (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; George-V, 
dolby. B 1 ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; réservation : 403020 
10); UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobe- 
llns, dolby, 13* ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (ré ser va t ion : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésïa, dolby, 14* (43-27-84- 
50; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15*; Pathé Wepler, 
dolby, IB* (réservation: 40-30-20-10); 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-3020-10). 

AME CORSAIRE 

film brésilien de Carlos Refchenbadi, 
avec Bertrand Duarte, Jan Ferrari, An- 
dréa Rlcha, Flor, Mariana de Morae* 
Jorge Fernando (1 h 56). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-8$). 

BALTO CHIEN-LOUP, HÉROS DES 
NEIGES 

Dessin animé américain de Simon 
Wells (1 h 14). 

VF: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1»; Rex, dolby, 2« (39-17-10-00) : UGC 
Triomphe, dolby, 8*; Paramount Opé- 
ra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67 : réservation : 403020 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 
Gaumont Gobelîns Rodin, dolby. 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Mistral, 14* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
1Q); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(48-2B-42-27 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, dolby, IB* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

CAFE SOCIETY 

film américain de Raymond De Felitta, 
avec Peter Gallagher, Lara Flynn Bayle, 
Frank Whaley, John Spencer, Anna 
Thomson (1 h 53). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40; réservation: 40302010); 
14-Julllet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83) ; La Pagode. 7* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Pubtids Champs-Elysées, b* (47- 
20-76-23 ; réservation: 40302010); 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(47-70-33-88; réservation : 40-30-20- 
10); La Bastille, dolby, 11* (43-07-40 
60) ; Gaumont Gobelîns Rodin, dolby, 
13* (47-07-55-88; réservation: 4030 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10). 

DOUBLE DRAGON 

Film américain de James Yuklch, avec 
Mark Dacascas, Scott Wolf, AJyssa Mi- 
lano, Robert Patrick, Kristina Malan- 
dro Wagner, iulia Nidcfon (1 h 30). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1"; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 


mangue-beat (tes rythmes de la 
mangrove). 

HotBrass, 

231, avenue Jean-Jaurès, Paris 1». 

M° Boite-de-Pantîn. 20 h 30, le 17. 
Tfi. : 42-00-14-14. 133 F. 

Lany Ctwyefl, Aady Smnmers, 
Trilok Gunn 

An concours de supejgroupes de 
Tété jazz - le Guftar Trio avec Al Di 
Meoia, Paco de Luria et John 
Mclaughlin, Chick Corea et ses 
gentils amis au pays de Bud PoweH 
pour un hommage endormi. Pat 
Metheny en stdiste de taxe pour 
Remy Ganet- -la réunion de Lar- 
ry Qnyefl et Andy Snmmers à la 
guitare et du percussionniste Indien 
TrÜok Gurtu est loin d’être la motos 
intéressante. En marge des grandes 
scènes, avec quelques envies de 
musique. 

NewMormne, 

7-9, rue des Petites-Ecuries, Paris 1(7. 
M° Château-d'Eau. 20 h 30, le 16. 
m : 45-23-51-4L De 110 F à 130 F. 


VF: Rex, dolby, 2* (3017-10-00); Para- 
mourrt Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; Mlramar, dolby, 14* (39- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, dolby, 14* (39-17-10-00; réser- 
vation; 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion, 15*; Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Le Gambetta, 
dolby, 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

LE GÉOGRAPHE MANUEL 
film français de Michel Sumpf (1 h 10). 
5tudlo dé Utsulines, 5* (43-26-19-09). 
LA HUmÈME NUIT 

Film français de Pascale Breton, avec 
Arnold B arias, Sara h Haxaire, Moha- 
med Nadrf, Luc-Antoine Diquéro (40). 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48- 

INÉDiTSDE PET® GREB4AWAY 
Film britannique de Peter Greenaway. 
VO : Epée de Bois; 5* (43-37-57-47). 
PARA, J'AI UNE MAMAN POUR TOI 
Film américain d’Andy Ten riant, avec 
Xlrstie Alley, Steve Guttenberg, Marie- 
Kate O ben, Ashley O ben (1 h 35). 

VO: UGC dné-Oté les Halles, dolby. 
1"; Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-59-36- 
14 ; réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-2 0; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

VF : UGC Ciné-Cité les Halles, dolby, 
1*; Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-59-36- 
14; réservation: 40-30-20-10); Saint- 
Lazare-Pasquler, dolby, B* (43-87-35- 
43 ; réservation : 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler. dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
PLANÈTE HURLANTE 
Film américain de Christian Duguay, 
avec Peter Weher, Roy Dupuis, Jennifer 
Rubin, Andy Lauer, Charles Poweli, 
Ron White (1 h 48). 

VO: UGC Gné-Gté les Halte, dolby, 
1*; Elysées Lincoln. dolby, 8* (43-59-36- 
14 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse. 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31; réservation: 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC GobeUns, 13*; Mistral 14* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-1(0; Pa- 


thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 


(46-36-10-96; réservation; 403020 

10 ). 

THE SUBSTITUTS (*) 

Film américain de Robert Mandel avec 
Tant Berenger, Diane Venora, Ëmfe 
Hudson, Glenn Plummer, Raymond 
Cruiz. Marc Anthony (1 h 40). 

VO : UGC Gné-Gté les Halles, dolby. 
1**; UGC Odéon, 6*; UGC Normandie, 
dolby, 8*. 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 
12*; UGC Gobelîns, dolby, 13*; Pathé 
Wiepler, dolby, 18* (réservation : 40-30 
20 - 10 ). 

UNE HISTOIRE D'AMOUR A LA CON 
Film fiança b de Henri-Paul Korchia, 
avec Jacques Gambtln, Emmanuel De- 
poix. Françoise Muranyi-Kovacs, So- 
phie Teilîer, Féodor Atidne, Frédéric 



GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris 


NOUVEAUTÉS 


abeilles. Monté pour le Festival 
d'Avignon en 1992, Le P'tit Matin 
aux Etoiles évolue sans cesse, sui- 
vant une logique de fatras plai- 
sants. Les trois chanteuses an- 
glaises des Amuse Gfris révisent, et 
c’est hilarant, les succès des an- 
nées 60, les Da Doo Ronron et autre 
Choo-Choo Ch'Boogie. fl y a un or- 
chestre, de l’accordéon et de la 
trompette. U bouquet final est un 
Hymne à l’amour dans la grande 
tradition populaire. 


★ Les Etoiles, 61, nie du Château- 
d'Eau, Paris 10*. M° Château-d'Eau. 
20 h 30, le 16, 17, 23, 24, 30 et 
31 jumet. TH. : 47-70-60-56. 70 F. 


LeChevafier 

d'après Aristophane, mise en scène de 
Mario Gonzalez, avec Mario Gonzalez. 
Thermes de Cluny. 6. place Paul-Paln- 
levé, Paris S’. M* Saint-Michel, Odéon. 
Du mercredi 17 au samedi 20, les mer- 
credi 24, jeudi 25, vendredi 26. samedi 
27, à 18 h 30. TéL : 46-34-51-77. Durée; 
1 heure. 60 F* et 80 F. Jusqu'au 3 août 
Contes de l'Orient ancien 
avec Frédéric Révérend. 

Temple réformé de l'Oratoire, 142, rue 
Saint-Honoré, Paris T*. M* Louvre. Les 
samedi 20 et dimanche 21, i 17 heures. 
Durée :1 heure. 50 F. 

Entête 

avec Alain Rigout 

Eglise Saint-Germain de Charonne, 4, 
place Saint-Blalse, Paris 20*. 
frh Alexandre-Dumas. Les lundi 22 et 
mardi 23, i 17 heures. Durée: 1 heure. 
50 F. Jusqu'au 23 juillet 
Les Marionnettes sur eau 
du Vietnam 

Parc des Buttes<haumont (bassin). 
Buttes-Chaumont; Paris 19*. Af dota- 
nts Laumlère. Les mardi 16, mercredi 
17, jeudi 18, vendredi 19, samedi 20, di- 
manche 21, lundi 22, mardi 23, i 
22 heures. Sur place. 80 F* et 100 F. Jus- 
qu’au 27 Juillet 


SÉLECTION 


La Cantatrice chauve 
d'Eugène Ionesco, mise en scène 
de Nicolas Bataille, avec te comédiens 
de la Huchette. 

Théâtre de la Huchette, 23, rue de la 
Huchette, Parti 9. Af Saint-Michel. Du 
mardi bu samedi, le lundi * 19 heures. 
Tàl. : 43-26-38-99. Durée : 1 heure. 
80 F* et 100 F. JusqUau 30 août 
Conversation avec Goran 
mise en scène de Dominique Quéheç, 
avec Emmanuel Dediartre et Gabriel 
Le Dose. 

Lucemaire, 53. rue Notre4Jame-des- 
Champs, Paris 6*. M* Va vin. Notre- 
Dante-des-Champs. Du mardi au ame- 
di, le lundi, à 20 heures. TéL : 45-44-57- 

34. 84 F* et 140 F. Jusqu’au 27 juillet 
Conversations après 
un enterrement 

de Yasmina Rcza, mise en scène de 
Jean-Louis Amar, avec Brigitte Ché- 
reau, Martine Brière, Pierre Casedei, 
Michèle Taieb, Dominique Fîdon et 
Jean-Louis Amer. 

Le Funambule Théâtre, 53, rue des 
Saules, Paris 18*. Af Lamarck-Cautaln- 


DtefenthakCl h 25). 

Elysées Lincoln, B* (43-59-36-14; réser- 
vation: 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10). 


EXCLUSIVITÉS 


BETWFBi THETEETH 
de David Byme et David Wlld, 
avec Bobby Allende, Jonathan Best, 
Angel Fernandez, Ite Jerez, Lewis 
Kahn, George Porter Jr. 

Américain (1 h 11). 

VO : Reflet Médkb IL 5* (43-5442-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d’ Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Monta lembert, Em- 
manuel Sallnger, Marianne Denicouit, 
Chiara Mastroianni 
Français (2 h 58). 

Gaumont te Halles, 1* (40-39-99-40; 
réservation: 40-30-20-10); Racine 
Odéon, & (43-26-19-68; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Champs-Ely- 
sées, dolby, 8* (43-59-04-67; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-00-02-48 ; réservation : 
4O-3O-20-1O); Gaumont Alésa, dolby, 
14* (43-27-84-50 ; réservation : 40-30- 
20-10); Miramar, dolby, 14* (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmer, 

avec Metvil Poupaud, Amanda Lan- 
glet Aurélia Nolin, Gwenaftlle Simon. 
Français (1 h 53), 

UGC Gné-Gté les Halles, 1* ; UGC Dan- 
ton, 6*; Le Balzac 8» (45-61-1060) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-9081) ; Le Ré- 
publique, 11* (48-05-51-33) ; Esoirial, 
dolby, 13- (47-07-28-04; réservation: 
403020-1Q) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
2032-20 ; réservation : 40302010). 
DES NOUVELLES DU BON DIEU 
de Didier Le Pécheur, 
avec Marie Ittntignant Maria de Me- 
deiros. Christian Ch arm étant, Jean 
Yanne. 

Français (1 h 40). 

UGC Gné-Gté te Halles; dolby, 1*; 14- 
Juillet HautefeuiUe, dolby, 6* (46-33- 
7988) ; Sept Parnassiens, 14* (43-2032- 
20 ; réservation : 40302010) ; Studio 
28, 18* (46-0036-07 ; réservation : 40 
302010). 

DINGO ET MAX 
de Kevin lima. 


Tout 

le 


court. Ou mercredi au samedi, d 
22 heures; le dimanche, d 18 heures. 
TéL: 42-23-88-83. 80F* et 100F Jus- 
qu’au 30 août 
Gustave Paridng 

Casino de Paré; 16, rua dé Qkhy, Paris 
9*. M" Trinité- Du mardi au samedi d 
20 h 30. TéL: 49-95-99-99. 10 F Jus- 
qu'au 30 août. 

Italienne avec orchestre 
de Jean-Françofs Sivadfer, mise en 
scène de l'auteur, avec Cyril BothoreL 
Charlotte Cia mens, Nora Krieff et 
Jean-François Sîvadrer. 

Théâtre national de TOdéan, T, place 
Paul-Claudel, Parti 9. M* Odéon. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. TéL ; 44-41- 
36-36. 50 F et 70 F. Jusqu'au 27 juillet 
le Jardin des amours enc han t ées 
d'après Carlo Goldoni, mise en scène 
d'Attilio Magglulli, avec Hélène Les- 
trade, Jean-Marie Voetzel, Jean-Paul 
Lahore, Jean-Loup Bord ou Georges 
Bécot Caroline Dutheil, Gilles- Vincent 
Kapps, David Migeot et Charles Meu* 
risse. 

Comédie italienne, 17. rue de la Gaîté, 
Paris 19. M 0 Gaftà. Du mardi au same- 
di i 20 h 30; le dimanche. » 15h3Q- 
Tél. : 4 3-21-22-22. Durée : 2 heures. 
140 F* et 170 F. Jusqu'au 30 août 
Le Joueur d'échecs 

de Stefan Zweig, mise en scène d'Yves 
Kerboul, avec André Salzet 
Théâtre du Tourtouq 20, rue Quincam- 
poiK Paris 4*. Af Châtelet Du mardi 
au samedi à 20 h 30. TéL : 4687-82-48. 
Durée: IhlO. 70 F* et 90 F. Jusqu'au 
15 août 
La Leçon 

d'Eugène Ionesco, mise en seine de 
Marcel Cuveüer, avec te comédiens de 
la Huchette. 

Thédtre de la Huchette, 23. rue de. la 
Huchette, Paris 5*. Af Saint-Michel. Du 
mardi au samedi le lundi, i 20 heures. 
Tél. : 43-26-38-99. Durée: 1 heure. 
80 F* et 100 F. Jusqu'au 30 août 
LéoBurdtart 

de Gérard de Nerval, mise en scène de 
Jean-Pierre Vincent; avec Catherine 
Sauvai, Thierry Hancisse. Jean-Pierre 
Michaël, Igor lÿczka, AndrzeJ Sewe- 
ryn, Eric Frey, Christian Blanc; Jean- 
Baptiste Malartre, Cécile Brune, Malik 
Faraoun. Samuel Le Blhan, Laurent 
d'Oke, en aftemanœ Olivier Dautrey 
ou Eric Ruf et Thibault de Montalem- 
bert ou Laurent Rey. 
Comédie-Ftancafse, saile Richelieu, 
place Colette, Parti 1 w . Af Palati-Royai 
Les mercredi 17 et dimanche 21, à 
20 heures. TéL: 40-15-00-15. Durée: 
3h30LDe2SFè175F.DemÜiBt 
léonie BathiatdîteArietty 
d 1 Aurore Priât», d'après Arietty, mise 
en soène d'Aurore Prieto, avec Aurore 
Prieto. 


dessln.animé américain (1 h 20). 

VF: UGC Gné-Oté te Halles; dolby, 
1"; Rex. 2* (39-17-1000) ; Rex (le Grand 
Rex), dolby, 2* (3017-10-00); 
George-V, THX, dolby, 8*; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; Gaumont Gobelîns 
Fauvette, dolby, 13» (47-07-5548; ré- 
servation : 40302010) ; Gaumont Par- 
nasse dolby, 14* (réservation: 4030 
2010); Mistral, dolby, 14* (39-17-10 
00; réservation: 40302010); UGC 
Convention, dolby, 15* ; Pathé Wepler, 
dolby, IB* (réservation: 40302010); 
Le Gambetta, THX, dolby, 20* (46-30 
10-96 ; réservation : 40302010). 
DUNSTON, PANIQUE AU PALACE 
de Ken Kwapis, 

avec Jason Alexander, Paye Dunaway, 
Eric Lloyd, Rupert Everett Glenn Sha- 
dïx, Paul Reubens. 

Américain (1 h 28). 

VF: UGC Montparnasse, 6*; George-V, 
8* ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
5031 ; réservation : 40302010) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelîns, 13*; 
Gaumont Alésïa, dolby, 14* (43-27-84- 
50; réservation: 40302010); UGC 
Convention, 15* ; Le Gambetta, dolby, 
20» (40301096; réservation: 4030 
2010 ). 

B1E 

de Valeria Sarmiento, 
avec Marine Delterme, Didier Fla- 
mand. . . 

Français (1 h 26). 

Images d'ailleurs, 5» (4087-1889). ~ 

FAUTE DE SOLEIL 
de Christophe Blanc, 
avec Jean-Jacques Benhamou, Sarah 
Haxaire, Christian Batthauss, Françoise 
Descarrega. Evelyne Ker, Patricia Or- 
lando. 

Français (57). 

Studio des Utsuünes; S 1 (43-201989). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hosseïn M6- 
h ara mai, Roghieh Moharaml, Ab bas 
Sayahl. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-JuIUet Beaubourg, 3» (42-77-14- 
55); 14-Julllet Odéon, 6» (43-25-59- 
83) ; 14-Juîllet Parnasse. 6* (43-26-50 
00); 14-JuHlet Bastille, 11» (43-57-90 
81); 10JuiUet Beaugrenelle. dolby, 15* 
(4075-79-79). 

HEAVEN1Y CREATURES 
de Peter Jackson, 


Jeux 


de 


cinéma! Tété 


3615 LEMONDE 


3615 LEMONDE 


avec Melân're LynsteyrXate Wînslet, 
Sarah Peirse, Diana Kent, Clive Men> 
son, Simon O'Connor. . 

Néo-zélandais (I h 40). . 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1*; Le Saint-Germain-desfrés, salle G. 
de BeauregartL 6* (42-22-87-23,* réser- 
vation : 40302010); Le Balzac 8* (40 
61-1060) ; La Bastille, dolby, 11* (43-07- 
48-619; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-8077-00; réservation: 
403020-10) ; BlenvenOe-Montpar- 
nasse; dolby, 15* (3017-1000; réserva- 
tion : 403020-10) ; Pathé Wepler, dol- 
by, TB* (réservation : 40302010). 
MEURTRE EN SUSPENS 

de John Badhanv 

avec Johnny Dapp, Christopher Wal- 
ken, Charles S. Dutton, Peter Strauss, 
Roma Maffia. Gloria Reuben. 
Américain (1 h 39). 

MO : Gaumont te Halles, dolby, 1« (40 
39-9040; réservation : 40302010) ; 
UGC Danton, 6*; Gaumont Ambas- 
sade; dolby, 0 (43-5019-08 ; réserva- 
tion : 40-3020-10) ; UGC Triomphe, 
dolby, 8*; Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40302010). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kbbakhidze. 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Uraulines. 5» (43-201009). 
PIROUETTE, CHANSONNETTE 
de Pascal LanOtfé et Jacques-Rémy Gi- 
rard. 

Français (40 min J. 

Studio des Ursuiines, 0 (43-2019-09). 

RICHARD DI 

de Richard Loncraine, 

avec (an Mdfeflen, Annette Benfng, 

Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent, 

Robert Downey Jr. 

Améric3in(7h43). - • 

VO: UGC Gné-Gté lés Halles, dolby, 
1* ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-7033-88; réservation: 403020 
10)-; 14-Juillet HautefeuiUe, dolby, 6» 
(40307038) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8* (47-207023 ; réservation : 40 
302010); Majestic Bastille, dolby, 11* 
(47-0002-48; réservation: 403020- 
10); EscuriaL dolby, 13- (47-07-28-04; 
réservation : 40-302010); BienvenOe- 
Momtpamasse, dolby, 15* (39-17-1000 ; 
réservation: 40302010); Majestic 
Passy, dolby, 16* (44-24-4024; réserva- 
tion : 40-30-2010). - 

LA SECONDE POIS . 
de Mimmo Ctioprcsti, 
avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Rb- 
deschi, Valeria Mililtp, Roberto De 
Francesco, Marina Corrfalone, Slmona 
CarameUL 
Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médkb H, 5* <43rS442-34). 
TRAWSPOmNG (**) 
de Danny Boyie. .... 
avec Ewan McGregoc Evyen Bremmer, 
Jonny Lee Miller, Kevin McJCldd, Ro- 
bert Cariÿle Kelly McDonald. - - 
Britannique (1 h 33}. 

VO: UGC Gné-Gté te HafleS, dolby. 
1*; 14-Julllet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; UGC Rotonde; dolby, 0; UGC 
Odéon, dolby, 0; Gaumont Marignan. 
dolby, 8* (réservation : 40-302010): 
UGC Normandie; dolby,. 8* ; Max-Un- 


Thiâtre du Ranelagh. 5. rue des 
Vignes. Parti 16. M* Muette, RER Bou- 
lainvilllers. Du mardi au samedi, A 
21 heures ; le dimanche, i 15 h 30. Tél. : 
42-88-64-44. Durée: Oh 40. 120F. Jus- 
qu'au 4 août 
La Locandlera 

de Carlo Goldoni, mise en scène de 
Jean-Smon Prévost, avec Céline Codo- 
gno, Alexandre Colas, Pascal COtinat 
Claude Dasson ville, Michel Dury. Fré- 
déric Gay, David Macquart et Hélène 
Rodler. 

Pré-Catefan. Jardin Shakespeare, route 
de Suresnes-Pré-Catelan. Paris 16. 
\f> Porte-Maillot puis bus 244. arrêt 
Bagate lie. Le vendredi A 18 h 30; le sa- 
medi à 15heures et 18h30; le di- 
manche, i 15 heures. Tél. : 40-19-95-33. 
Durée : 2 heures. 60F* et 100F. Jus- 
qu'au 28 juillet 
La Mal de mère 

de Pierre-Olivier Scott», mise en scène 
de Françoise Sdgner, avec Tsüla Chd- 
ton et Pierre-Olivier Scotto. 

Théâtre de la Madeleine, 19, rue de Su- 
rêne, Paris 8*. Af Madeleine. Du mardi 
au samedi i 21 heures; le dimanche, à 
15 h 30. Tél. : 42-65-07-09. Durée : 
1 h 50. De 80 F à 240 F. Jusqu'au 
30 août 

La Mariée Amarante 
d'après Georges Feydeau, Tristan Ber- 
nard, Jean Tardieu, Erik Satie et René 
de Obaldia, mise en scène de Claude 
Glsbert et Alexandre Bourguignon, 
avec Rosemonde Cathala, Valérie Si- 
day, Claude Glsbert, Fabien Garda, Sé- 
bastien Vuîllot. Alexandre Bourgui- 
gnon,. en alternance Alain Colomb atto 
et Laurent Gergeot (pianiste). 

Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du 
Faubour&du-Temple. Paris 71*. Af Bel- 
leville. Gon court. Du mardi au samedi 
i 21 heures/ le dimanche, â 16 heures, 
ni.: 48-06-72-34. Durée: 1h30. 70F* 
et 90 F Jusqu'au 31 Juillet 
Mol 

d'Eugène Labiche et Edouard Martin, 
misé en scène dé Jean-Louis Benoît, 
avec Dominique Constanza. Jacques 
Sereys, Yves G asc, Anne Kesriec Jean- 
Pierre Michaél, Igor Tyczka, Eric Frey, 
Christian Blanc Eric Doye, Bruno F\rt- 
zulu, Bruno Raffaeill et Laurent Rey. 
Comêdie-Francalse, salle Richelieu, 
place Colette. Parts 1*. Af Palati-Royai 
Les jeudi 18 et samedi 20, i 20 h 30; le 
dimanche 21, i 74 h 3a m : 4075-00 
75. Durée: 2 h 15. De 25F i 175F. Der- 
nières. 

Phèdre 

de Jean Ratine, mise en scène d'Anne 
Deibée^ avec Catherine Samîe, François 
Beaulieu, Martine Chevallier, Aiberte 
Aveline, Nathalie Nerval, Pierre Viai 
Céline Samle et Eric Génovèse. 
Comédie-Française salle Richelieu. 


place Colette Parti T*. M° PaJaèsJToyal. 
Le vendredi 19, è 20 h 30. TéL : 40-15- 
00-15. Durée: 3 heures. De 25 F à 175 F. 
Dernière. 


Le Premier 

d'Israèl Horovïtz, mise en scène de 
Marc Lesage, avec Paule Noéüe, Fran- 
çois Sourcier. Michel Chalmeea Bog- 
dane Sta no evftch et Jean Teiensler. 
Théâtre La Bruyère S. rue La Bruyère 
Paris 6. M° Saint-Georges. Du mardi 
au samedi* 21 heures; le dimanche i 
15 heures. Tél. : 48-74-76-99. De 120 Fi 
190 F. Jusqu'au 4 août 
SJ je veux J 

d’Isabelle Philippe, mise en scène 
d'Alain Sachs, avec Barbara Jung et 
Anne Kreis. 

Théâtre Rive Gauche 6, rue dé fa GeF 


té. Parti 16. Af EdganQulnet MoOr 
oamassa-Bienvenùe Gaîté. Du numsf 


pamasse-Bienvenûe Gaîté. Du raaw 
au samedi, le lundi à 27 heures. TU. : 
43-35-32-31. De 80 F à 150 F. Jusqu'au 
30 août 

Signe particulier : mère juive 
de Muriel Khen, mise en scène de Syl- 
vie Joly, avec Muriel Khen. 

Théâtre Trévhe, 14. rue Trévise, Pa- 
ris 9*. Af Cadet Du mercredi au same- 
di » 20 h 30. TUL : 4S-23-3S-4S. Durée: 
1 h 30. 80 F* et 100 F. Jusqu'au 30 août 
Le Songe d'une nuit d'été 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Serge Upszyc. avec Bruno Cadfllon, 
Daniel Cohen, Juliane Corre, Stéphane 
Gallet, Pascal Gleizes, Serge Upszyc. 
Lionel Mutin, Henri Payet, Marie-Cé- 
line TUvache et Corinne Masson. 
Théâtre Dejazet, 41. boulevard du 
Temple, Paris 3*. Af République Du 
mardi au vendredi à 20 h 30 ; fe same- 
di. A 17 heures et 20 h 30. TéL:4667- 
52-551 Durée: 1hS0. De 80F» à 160F. 
Jusqu1iu30 août 


DANSE 


Une sélection à Paris 


CoppéBa 

étoiles. Premiers danseurs. Corps de 
ballet et orchestre de FOpéra de Paris. 
Vello Pâhn: direction. Patrice Bart: 
chorégraphie. « 

Opéra de Paris. Palais Gamiet place dsF 
l’Opéra, Paris». M* Opéra. 19 h 30. te 
15. 16. 17. 18. 19 et 20. Têt. : 44-73-13- 
00 De 30 F à 370 F. 


Marthe Graham Dance Company 
Satiryc Song, Deep Sang, Maple Leaf 
fia g. Cave ofthe Heari, Sketches from 
Chronides : 

Palati-Royai place du Pahûs-Royai Pa- 
rti 1 ". Af Palais-Royal. 22 heures, les 
2021 et 22 100 F. 

(*) Tarifs réduits. 


der Panorama,. 38^^19%^ ^8-24- 
88-88; réservation: 40302010); 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11* (4987-9081) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-4004-6? ; ré- 
servation: 40302040); UGC Gobe- 
lins, 13*; Mistral, 14*fl9-17-1(HM; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle^ dolby, 15* (4075-79- 
79); Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40302010). 

VACANCES B< FAMILLE 
de Laurent Carrtet, Bruno Bontzolakis, 
Philippe HareL 
Français (1 h 3Cj). 

M-Julilet Beaubourg. 3* (42-77-14-55). 
WHENPIG5 FLY 
de Sara Driver; 

avec Alfred Molina, Marianne Faith- 
fuK, Seymour Cassel, Maggle CTNeUI, 
Radie! Bel la. 

Américano-si no-germano-h ol landais 

(î b 97). 

VO : Reflet Médids II, 5* (43-54-42-34). . 


newsES 


FORBtDDEN 
de Frank Câpre, 

avec Barbara Stanwydc, Adolphe Men- 
jou. Ralph Bellamy, Dorothy Peterson. 
Américain, 1932, noir et blanc (1 h 25). f • 
VO : Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE 

de Blake Edwards, 

avec Jack Lemmon, Tony Curtis, Peter 
Fa Ut, Natalie Wbod, Keenan Wynn, Ar- 
thur O'ConnelL 
Américain, 1965 (2 h 20). 

VO : Reflet Médids, salle Louis-Jouvet, 

5* (43-54-42-34). 

(ŒS 

de Kenneth Loach, 

avec David Bradley, Colin Weiland, 
Lyrw Perle. 

Britannique, 1969, noir et blanc 
(1h50). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20 
49). 

MISS MO NA (*) 
de Mehdi Charef, 

avec Jean Carmet, Ben Small, Albert 
Delpy, Albert Klein, Hélène Duc, Da- 
niel 5chad 

Français, 1986 (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3» (42-77-14-55). 
POUR QUI SONNE LE GLAS 
de Sam Wood. 

avec Gary Cooper, Ingrid Bergman, 
Akim Tamvroff, Arturo de Cordova, Ka- 
tina Paxrnou. 

Américain. 1943 P h 48). 

VO : Action Chrittîne, 6 (43-29-11-30). 
WEST SJ DESTORY 

de Robert Wbe et Jerome Robbkis, Ji 
avec Natalie Wood, Richard Beynwf 
Russ Tamblyn, Rita Moreno. George 
Chakhls. 

Amérîcaia I960, copie neuve ph 35). 

ÎC?Ü 4 ' JuUtat Odéon. dolby, 6» (4025- 
59-83). 

(*) films interdits aux moins de 12 ans. 
v *) interdits aux nioîM-d* • 
16 ara. 
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LA SEPTIÈME 
COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE 

FBmde Robert Lamoureux avec Jean 
Lefebwç, pferre Montfy 
0977, 90 mini. 784500 

2230 Ciné mardi. 


LE GENTLEMÀN 
D*EPSOM 

FBm de GBte Grangier 
0?&«7min}. . 73500 

ki apparition en version 
cobrisée d'un film très souvent . 
diffusé, avec Cabin en 
a moqueur de champs de. 
courses. 

0-00 Embarquement 
porte n° 1 . 

Copenhague. 

035 Journal, Météo. 

» (redff). 110 et 3.10, 
TFLadLiaOLHaAie 
Contient en Amazonie, zoo et 355, 
5JH HaAes naturelles. 3 .^Mésa- 
ventures. 435 Intrigue*, soo Ma- 
riqne. 


PLEURE PAS LA 
BOUCHE PLEINE ■ 

F3m de Pascal ThomasavetAcrfe 
Colé, Frédéric Dura P 973. Tl S mini 
9935561 

Le réalisme de la France 
profonde au début 
des armées 70. 


VINGT ANS À_ 
VARSOVIE 

Documentaire de Michel Honorin ' 
(SSmiifl. 01697 

La jeunesse polonaise depuis la 
vkttûre de Sotidamosc a 
beaucoup changé Dans leur 
quête d'un travail qui leur 
apportera un statut et des 
revenus, ce sont les filles qui se 
sont le mieux adaptées. 

23-55 Journal, Météo. 

0.10 Daort Série. 

Songe <f une nuit d'été. 

MO Les Sardes. 335 Le Hmps des 
carnavals (rediff.). MO 24 berne* 
tfi nfO B. 335 Anuftyope. 429 Coups 
de dden. ASOTbur de France (rediff)- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2000 Intervilles 
21-55 Météo 

des cinq continents. 
22JM Journal (France Q. 

2235 Passe-moi les juraefles. 
2330 Histoires natareOes. 
Québec, rappel de la fcrtt 
030 Soir 3 (France 5). 

Planète . 

2035 Hamsa, 

la rage an venue. 

2130 AFEst, 


Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 
21 jOO Jean-Edem's Club. 
2130 Premières loges. 

W.M I tn Hah - il* lima 


Fini de Jean 
(1962; K, 85 min) 


(W10] La mort du Rtâdn. 
2235 tfa ans de destruction. 
- , [5/5] Vie et mort de Chico 

r Mendes. 

23.20 La Goerredn Gotfe. 
(3AJ Tempête <ùi désert 


France 

Supervision - 

2035 François Duffant: 
Portraits volés. 

De Serge TtouWana 
et Michel Rasai- 
2205 Concert r 

Les FrancofbHes 
de la Rochelle 
(60 min). 

28477210 


RIRE 

EN COULISSES 

Panique au mudotiaü. 

4mec Henri Salvador. Jango Edwards, 
Buflb, etc. et des «traits de sfasàes 
avecTbteny Le Luron, Michel Leeb, 
Francis Blanche, Pierre Dac, Jean 
tonne (9dmfri). . .776561 

2235 Journal, Météo. 


TROUBLE JEU 

Tfiéfflm de Un Hunier, avec AJdan 
Qintm, Isabdta RossdOra' (89 mhi). 

65561 

Un mannequin vedette de la 
COte ouest américaine consulte 
un psychiatre. Coup de foudre, 
mariage, bonheur total jusqu'à 
ce que la jeune fille rencontre k 
frire jumeau de son mari , _ 

030 SI damne Magazine. SUamag- 
propase de revoir cet ésé les toron /u/ft 
Je ce magazine diffusé depuis sep- 
tembre J 9*5. ol 4S Les Montres. Le 
diable blanc Série. La Momies tc- 
cueOknt an énorme chien qui a ta ré- 
putation cTtar un tueur— (55 min). 


CinéCinéfil 

2030 Dnrififl àlbkyo ■ 

Hlm de Jacques En» 

(1963, N^lûOmln) 

433650C) 

22.10nieMeanestMan 
in the World ■ 

Film deSidney Lanfield 
(1943, N., va, fiD mèn) 

- 5493448 

3J0 Un soir sur la plage ■ . 

Film de Michel Bourond 
-(1961, N," 85 min) 

20629603 

035 Le Régiment 
des bagarreurs ■ 
FandënWim Ketafcky 
(T940,N,vjtL.a0rafa ) 

36397920 

Ciné Cinémas 

2030 La Gueule ouverte ■ ■ 
Film de Maurice Pialat 
(1973,85min) - 67268582 

21 35 La Liste noire ■ 

F3m rflrwfn Winider 
(199T.VA,t05mln) 

55674023 


► LA VIE EN FACE: 

LES COULEURS DU SILENCE 

Documentaire de MDIaAxraf (52 min}. 3334518 

Depuis plus de vingt ans, un pavillon de rhôpital 
de Kfoslemeuburg, en Autriche, accueille des 
schizophrènes. Certains malades trouvent dons 
fart un mode d'expression et une reconnaissance 
sociale. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
MONTREUX JAZZ FESTIVAL 

Soirée retransmise en (firect « en stéréo sur Europe 2. 
21-50 La Saga de Montreux. Documentaire 

de Bernard Tournois (60 minV 5556(55 

2230 Cartes postales. Documentaire. 

23-00 L'Aventure brésilienne- Documentaire 

de Michel Dam! ($0 min). 65784 

2330 Stephan Eicher en concert 96- 

Docuraentahe (30 min). 1256332 

(L20 Carlos Samana Live in Concert 579253 
040 Où est David, Nina ? Doc um ent a ire. 

Nina Simone i Montreux (33 min). 8564415 

1 30 Second souffle. Documentaire 

dej.-p. Baurenaut(35 min). 7082369 

US Année bissextile- Court métrage d'Anna Th. Mognval- 
dasdottir (40 min, rediff). 


MAN 1 MAL 

Série, avec Simon MacCoridndale. 
Episode pilote (75 min). 312061 
U n enfeu sans importance (55 min). 

25061 

Un détective dispose du pouvoir 
extraordinaire de se 
transformer en animal. 


LEJEUNE AMANT 

Téléfilm de Rod Hardy, avec Susan 
Lucri (88 min). 575448 

Un jeune moniteur de natation 
est séduit par la mire d'une de 
ses élèves. Lorsque celle-ci 
rompt avec son amant, elle ne 
se doute pas que ht simple 
passade va se tranÿbrmeren 
cauchemar. 

035 Les documents 
de Zone interdite. 

Paris, les dessous 
de la nuit (rediff.). 

12S Best at 100 * français. Musique. 
355 Ttuto©- Magazine. 4JUVahinte 
Ta km Documentaire (30min). 450 
Culture pub. Magazine (50 min). 


ABSOLOM 2022 

Film de Martin Campbell 
0994,118 min). 728961 

En 2002, un ancien soldat, qui 
a assassiné son supérieur aux 
méthodes barbares, subit les 
brutalités d'un gardien, 

22JÎ5 Flash tf Information. 


LES VEUVES 
JOYEUSES ■ 

Ftai de BDf Duke awc Ben Burstyn 
(1902. IBS minX 3239974 

Une comédie de mœurs 
discrètement dramatique sur la 
fin. Un bon scénario, trois 
excellentes interprètes. 

030 Les Aventures 
de Lagardère 
(deuxième époque) ■ 
Film de J. -P. Decoun 
(1968.102 min). 4641727 
2.10 Brainscan 

Film de John FJynn 
(1994.92 min). 

34897340 


23-40 irunweed, ’ 

la force d'un destina 
FBm de Hector Bâtent» 
(1987.135 mira - 17968177 

Série Club 

2045 et 23.45 Wmnetou 
lemescalero. 

Heur delà prairie. 

2130 Mariages. 

Maxime. 

2230 La Famill e Addams. 
Rencontre du 33» type. 

234» et 1.00 Wolff, 
police criminelle. 


Canal Jimmy 

70-7.5 Destination séries. 
2035 Absolutdy Fabolous. 

Fi il 

2130 Juan Manuel Eangro. 

Un destin, une légende. 

2230 Chronique de la route. 
2225 Earfh TVvo. 

L'homme de ses lèves. 


23.1 0 Angda, quinze ans. 

L’amour 8 toutes les sauces. 
04» The Muppet Show. 
Invitée: Loretta Lynn. 

Eurosport 

2000 Course de camions. 
21-00 Boxe. 

2200 Cyclisme. 

23.00 Snooker. 

030 Fléchettes (60 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 le Monde selon G zrp. FUm de George Roy FSH 
(1982,135 mini. Avec Robin WD&uns. Drame. 

23-4S les Dernière louis de Pompéî. FQm de Mario Bon- 
nard (1959, 100 mlnL Avec Steve Reeves. Aventures. 

CL40 Les Gaspâlds. Fibn de Ptene Tchemia (1973, 90 min). 
Arec Michel Serrault. Comidîr- 


2035 Aventure* en Floride. FOm de James B. Claric (1963, 
90 mm). Avec Cbucfc Cotmora- Jeunesse. 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel science. 

Inventaire de ta faune en 
France. 

2132 Grand Angle. 

(redttt-). La doparition p). 

22-40 Nuits magnétiques. 

Dessine-moi ton «de. Cétait 
comment avant 7(1). 

0- 05 Du jour au lendemain. Avignon 
96. Arec Didier Bezace, Olivier Py. 
Bruno Schnebelin, Denis Marteau. 
030 Coda. Passeport musique (3). 

1- 00 Les Nuits de Frence-Qittnre 
(Rediff.). us théâtre citoyen ; 4£i, id, 
ailleurs, partout et nuHe pari (I) 1 &27. 
Loup y-es-tu 7, de Marcel Aymé. 

France-Musique 

204)0 Festival 

de Radio-France 
et de Montpellier 
Languedoc- Roussillon. 
Concert donné en direci de la 
cour des Ursullnes, Sophia 
□onundch, piano solo. 

21 30 Festival de Ravenne. 
Festival d’été Euroradîo. 

Opéra donné le 14 juillet, au 
théâtre Alighïeri de Ravenne, 
par le Choeur et l'Orchestre du 
théâtre communal de 
Bekxm dir, Waardo Mud; 
CavaOe riâ rusticana, de 
Mascagnl.waftraud Meier 
(Samuzza). José Cura 
(TurrkJu), Arma Maria Di 
Mkxo (Luda), Paolo Gavaneli 
(Alfio), Tlriana Tramootl 
(total. 

0X5 Des notes sur la guitare. 
Homenajes A Claude Debussy, de De 
Fafla, Eduaido Fernandez, guitare; 
Œuvres de Moreno-Torroba, Rince, 
ABienlx, Barrios. 1-00 Les Nulu de 
Fnmœ-MiLâqur. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Les grands mécènes :la 
RnipSnüre. Les ntestfHébé, 
retraits, de Rameau, par le 
Chœur «rOrchestre 
MonttrvtnS, dir. John Bk* 
Gardiner ; Sonate op. 3 n® S, 
de Mondonvflie. Simon 
Standage, vldon. Ulrik 
Mortensen. davedn ; in 
convenendo, de Rameau, par 
les Arts Florissants, dir. 
Christie ; Méœs du Livre lll, 
deCouperin; Pièces de 
davedn.de Royer, Rousseb 
davedn ; Le Devin du Village, 
extraits, de Rousseau, par 
F Ensemble Alpe Ad ria ; 
Œuvres de Rameau, Stamkz, 
Cessée. 

2235 Les Soirées-. (Suite)- Œuvres 
de Sir Qgar, Brftten, wallon- OJX) Les 
Nuits de Radio-Classique. 
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13.00 Journal, Météo, 

Météo des plages. 

1335 Femmes. Magazine. 

13-40 Les Feux de ramone 
fisiïftston. 

1430 Piège Infan a! - ■ 
TSéfifrri RW] de Richard 
Martin, avec Cari Maroc» ■ - 
(100 min). 7775291. 

16.10 Onb Dorothée 
vacances. 

16-55 tes Nouvelles .Filles - 
d’à cflté. Série. ... 

La déprime de Ondy. 

17.45 Jamais 2 sans toi_t 

Série. Opération Mozart. 
18-10 Case K.O. Jeu. 

18.40 Des copains en ot Jeu. 
1930 La Cbmson très» jeu. 
1930 et 20-45 Météo. 
2030JourmL 


INTERVILLES 

Diverrissernent présenté par 
Jean-Pierre Foucautt, Fabrice. 
NathaRe Simon, OBvterChiabodo. 
ftxt Barcarès contre Poft-Leucate. 
[130 mm). 


1220 et 4JX) Pyramide, jeu. 

1 1235 et llflOMétéo. 

1239 JoumaL 
1330 Cydisme. En direa 
le Tborde Ftonce. 

• 17 e étape :ArgeÜ*-Cazi»t^_ 
Pampdune (260 km) 
(22Smin}: ,> • 44771017 

T735 Vélo dnb. ' 

18-45 Qui est qui? 

Jeu- ' ' 

1930 Les Enfmts ' 

de la CSé en vacances. 
Divertissement Avec Patrick 
Tmdt, Elle Semoun, Thierry 
Lhermhte. 

1930 et 2030 Tirage do Lota 
1939 Journal, 

Achevai, Météo. . 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POUCE 
jUEMCIAIRE 

L’amie d'enfance, 
deJeaalCefdibron. 

avec Yves Rénier 

(95 min). 6480388 

Moulin emmén ag e dans son 
nouvel appartement alors qu’un 
fou sévit dans k quartier, 
multipGont les agressions. 

035 Mondial la Marseillaise 
à Pétanque 

(50mmv 5009489 

135 journal, Météo. 

135 et 250, S.10 

2JB et 2J0. 3MS. 4-20 JF1 mit. 430 
Méovenrares. 530 Manque. 


ADIEU LES ROSES 

Téléflm de PtiŒppe tonault, avec 
Maria Paeflme, Grfrce de Capitani - 
000min). 1791669 

Une famille est à la recherche 
de r acheteur idéal pour là " 
maison ancestrale. 


LES FÉDÉRAUX 

Série» 

Compte, de Donald Crombie, arec 
Robert Taylor, Angle MlStan 
pOOmhi). 3147949 

Un terroriste projette de tuer un 
chef d’Etat lors des funérailles 
d'un ancien premier ministre 
australien 

. 0.15 JoumaL Météo. 

030 TattXt. Série. 

Le poids du passé. 

2 D 0 rtnktinm rti^letz» (rediff.). 
3 jdo et 430 URL L'art dans ms capi- 
tato : Vteme ; Dite*fc M vWoî» 
24 heures dlmbs. 435’Ibnt de Tranœ 
(rediff.). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


21-45 Hamsa, 


2000 Pégase 
2 UOOStrip 1 tase. 

21 35 Météo 

des dnq continents. 
2230 Journal (France 2). 

2235 Des trains 


2240 A rEst, 


DeFWnçoIsGjaetBemani 

v rfAbdgeon.Ilfi]l* M»»*. 

7-l Jh Fymnéne -mOi 

au bout dn monde. 

030 Soir 3 (France 3X 

Planète 

2035 Les Seigneurs 

deSharkBay. 

21J5 LePèreBesse, 

caviste de l é ge nd e- 


PrTÇTÂ?^'r^ TV 

.-X - 


[9/10] U mort du Rekn. 

2335 Dix ans de destructiao. 
. [V5] Vie et mort de Chico 
Mandes. 

Paris Première 

20u00 20 h Paris Première. 

21 J» Paris modes. 

2135 Aot arts et caetera. 
22-25 Concert: 

AinrieCordy 


Bireg«rfenl97# 

(6ümM) 2832678 

2335 Concert: . 

■ André Ceccarel h Dtp 

(70 it*t). S987B727 


1230 Journal, Météo des plages. 
13X15 Keno. 

13.10 Cycfisme. 

Le Tour de France 
(45 min). . 2718291 

1335:iaétaz. 

1435 Famé. S61e. 

15-45 Ranch L. Série. 

1635 40” à romhre. 

- - Invités : Toomn David, Cheb 
MamL 

- 1820 Questions pour 
un champion, jeu. 

1835 Le 19-20 

de rinfor matto n, 

1 9J0&, Journal régional. 

2035 Brest 96. 

En direct de Douamenez. 

- 2035 Tout le sport. ' 

2036 Cyclisme. 

2030 Consomag. 


LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

. MagaaJne.Mesd’eKBés, radnesivtf. 
hwfiés: Mario Soares; Hector 
JStandotd Jules Roy, écrivain ; Carlos 
Moore; NadpaBoureghrane; 
MapOBdidr Candi (120 nvn). 832185 
2235 journal, Météo- 


► UN SIÈCLE 
iy ÉCRIVAINS 

Joseph DeRefl, de Bernard Mounier 
(45 min). 210123 

Né ai 1894 tfun pin bûcheron et 
charbonnier, Joseph Odtcüéwdle au 
petit séminarre de Carcassonne avant 
dedeverùrfixied auiob tetile 
commencer ô faire. En 1920, B monte 
à Asris,y rencontre André Breton et les 
sunéaBsus. effort éditer par Pierre 
Mac Ortan son roman Sur le fleuve 
Amour. En 1925, c'est la cons é o a tion 
avec Jean nerf Arc. Joseph Defceif s'est 
éteint à guam-vingt quatre am, en 

1978. 

o.io Dandn& Noblesse oblige. UO 
Les Moorees. A la dérire. Série (SS 
tnlti}. Amytt son grarulfttee sent per- 
dus or in rivière- 


France 

Supervision 

2030 Paris, 

roman dTmevtDe. 

De San Neumann. 

21 20 Concert: * 

LesFrancofofies 
dela-RocheUe - 
(90 min) 16779801 

2230 La Montagne . 

des brumes. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le Régiment 
des bagarreras ■ 
HtedeWffltara KeWdey 
flÇMû, N-, 80 min) 

93471291 

2130 Jim la Houlette ■ . 
rom d’André Berihonatu 
• (1935, N, 90 min) 3410036 

2330 Le Premier 
' Rebelle ■ 

FBm de Wlltom Setter * 

(1939, N, va , 85 mm) 

58422185' 




1235 Attention santé. Noyades. 1330 Mag 5. 
1330 La Réunion. 1430 Histoire du cinéma 
français. Les premiers classiques du pariant français 
[3/1 3 J. 1530DécGcs: Femmes toquées. Claude Se- 
mi net. 15M Plans de voL [45J. 1630 Alf. 1730 
Sam « SaDy. série. 1830 Le Festival d’Avignon. 
1830 Le Monde des animaux.' Chroniques de 
f Afrique sauvage : le réunir de Douma. 


Arte 


194» Collection Hollywood 1950. 

court métrage [>4/51 J. L'apparition tf Arthur 
Miller avec Boris Karloff, Torln Thatcher 
(24 min). 6272 

1930 7 1/2-Magazme présenté par Hervé Claude. Les 
oubflés des vacances (30 mbt). 5543 

204» Arémaux en péril 

Documentaire [3/13]. Big Guy, r histoire d’une 
panthère de Floride, de Richard Brock (26 min). 

2458 

2030 8 1/2 JoumaL 


► LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

60 e ANNIVERSAIRE 

DE LA GUERRE D’ESPAGNE 

Prélude il la tragédie, documentaire de Neal Ascherwn et 
James Cameron 

(52 min). 30475® 


MUSICA: 

LE SACRE DU PRINTEMPS 

BaHeten deux parties de Strariruky, chorégraphie et 
réalisation de Maurice Béjart, avec te Ballet du XX» siècle, 
r Orchestre national de Belgique, dte. André Vmdemoot 
(30 min) 366098 

22.10. La Jeune FQle an livre 

Téréfihn opéra do Jean-Louk ComoHI, avec 
Sophie Marin-Degor, Jean-Marc SMzmann 
(54 min). 9251543 

2335 Hhnforam : le cinéma gaüots. 

Documentaire. HoOywood dans la verte vallée, 
deHarald Herzog 

(60 min}. 4104524 

R25 Avoir ta htine. TéJéfflm (fllwe Friesncr. avec Martes 
Johannsen, Gerhard ObchewsU (95 min, rediff.). 100 
Maestro. Magazine, tf* Symphonie de B eethoven, par ror- 
chestre symphonique du Norddeutsdjer Rundfur*, dir. 
GûntherWind (50tmnL 


123S Docteur Quinn, 

femme médecin, série. 
[2/2] L'enlèvement 
1335 Bergerac. 

l’amante diabolique 
Téléfilm de Teny Mancel 
(IM min). 6530302 

1630 Hit Machine, variétés. 
17-00 Croc-Blanc. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

184» Le Joker. Série. 

194» Highlander. Série. 

1930 Tbur de France 
àla VOÜe. Pomichet 
1934 5k minutes 
d’inftn'TiutJon. 

204» Seuls an monde ! série. 
2035 Eco» 6. Magazine. 

Sacs plastiques : le mauvais 
procès. 


LE MARI DE 
L’AMBASSADEUR 

feuffleton de François Msfc. 

[VS] (92 min). 734253 

[V6J (?9 mm). 8015814 

Pierre-Baptiste a démissionné 
de son poste de chercheur à 
Hnstitut Pasteur et disparaît 
pour une destination inconnue. 
Sixtine, ne suivant que son 
intuition, k retrouve dans k 
village où, enfant, il fut 
abandonné sur les marches 
d'une chapelle. Cette chapelle 
sera le lieu où seront célébrées 
leurs noces— 

030SexyZap. 

030 Rode express. 

Magazine présenté par 
Laurence Romance. 

PJ Harvey : Skunk Anansie ; 
Ruby : BJorlc (35 min) 

1647789 

1-25 Best of pop- rode. 

100 Mode 6, spécial haute couture. 
Magazine. 3-25 E M6- Magazine. 
3.55 ItohOL Magazine. 4JOAremnre 
en océan lœflen. Dtxumcnalre. 5.15 
néquostac Magazine. 


Canal + 

► En clair jusqu'à 1335 
1230 Flash <f information. 
1235 ► Les Messagers 

de Moscou 

dans Je tiers-monde. 

Documentaire 

1335 Décode pas Bunny. 
1430 Pétanque. 

15-25 Cap danger 

Téléfilm de FredGerber 
(96 min). 7739475 

174» Les Superstare du catch 
17-45 RebOOL 

18.10 MontanaL 

► En dair jusqu’à 21.00 
T835 Sylvestre et TW 

mènent l'enquête. 

194» Nulle part ailleurs. 

19-45 Flash d’information. 
1930 J.O. d’Atianta 1 996. 

204» Cest pas le 20 heures. 
2035 le Journal des sotties. 


LES LEÇONS 
DE LA VIE ■■ 

Film de Mflee Fïggis 

(1994, 93 min). 79036 

Un beau drame psychologique 

sur k ratage d’une vie. Bons 

interprètes. 

2230 Flash <f Information. 


LE FLIC DE 
BEVERLY HILLS 3 

Ftbn de John Landüs avec Eddie 

Murphy, Timothy Cariait 

(1994, va, 100 mtti). 9919104 

030 Jack the Bear 

Füm de MarshaR Henkovitz 
arec Danny De VKo, Robert 
j. Stetnmifler 

(1993, v*., 95 min). 4606654 
135 Etat des Deux ■ 

FBm de Jean-François 
Richet arec Patrick 
Dell’ Isola. François Dynelc 
0994, N n 74 min). 58294741 


0-45 Le Dosai) marBR 

FBm d'Edouard MoBnar o 

(1957, W,90mrû 43059708 

Ciné Cinémas 

2030 Franc parier 

Film deBamet Kean an 
(1992.90min) SB70S11 

224» La Baston ■ 

Film de jcan-Oaufre Mstiaai 

. (1965, 95 min) 4321678 

Série Club 

2030 L'Etalon noir. 

Un dmal i abattre. 

2045 Flash. 

Laoxirdesnwadej. 

2130 Mariages. Le bonheur. . 
2230 La FamOle Addams. 
fiais pas le singe! 

234» et 14» Wolff, 
poBce crimïneDe. 

Tîr au sommation. 

2345 Flash. 

Lacourdesmtiadcs. 

030 Vive la vie. 

(35 min). 


Canal Jimmy 

2030 Angela. quinze ans. 

L’amour a toutes les sauas. 
21.15 Max Headroom. 

Les valeurs de rêves. 

224)5 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 Sdnfdd. 

La place de stationnement. 
2235 Friends. Cehii qui avait un 
coeurtTartlçhaut- 
234» Le Guide du parfait 

petit emmerdera: 

Bout àbout« 

23.10 FatberTed, 

Le grand ertneours. 

23.40 jimmy Sraninertouz. 

(25 min). 

Eurosport 

1730 Tennis. 

1830 Motors. 

1930 Grand Pris Magazine. 
204» Course de camions. 
214» Boxe. 

224» Cyclisme. 

234» Body-bmldxng. (60 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

ZZ20 Stetta. Film de Laurent Heynanajui (1983, 100 min). 
Are c Nicole Garda. Drame. 

QJ5 1m Derniers Jour defompâ. Film de Mario Bouaard 
(1959,95 mta). Arec Sleve Reeres. Awn&nto. 


»-W U Belle de Cadix. FQm de Raymond Bernard 0953, 
N, 100 min). Avec Lui» Marianu. Musqué. 


2)30 Blessures secrètes. Füm de Michae] Gnon-Jones 
0993, 115 min). Arec Robert De Mira. Comédie dnmta- 
tfqar. 


Radio 

France-Culture 

1933 Respectives 
scientifiques. 

Le mécénat scientifique. 
204» Le Rythme et la Raison. 
De récriture musicale : 
Frontières et singularités (3). 

2030 Ure ta langue. 

La langue romane des Alpes. 


2132 Communauté des radios pu- 
bliques de langne française. 
L'univers de Maurice Labbe. Une 


émisslan de Radio Canada. 

22-40 Nuits magnétiques. 

Destine-moi ton süde. C était 
comment avant? ( 2 ). 

OMS Du iour au lendeaute Avignon 
W. Awc Christian R ta, Eric Vigner, 
Jean-Louis Howdln, SIMu Purcarece. 
0-50 COda. Passeport musique (3). 
UO Les Nuits de France-Culture 
fRoüffJ. Dans hs hautes terres de 
Papouasie: 2.23, Dorls Leasing 
(L'Echo lointain de forage). 

France-Musique 

1930 France-Musique l'été. 
2030 Festival 

de Cbeitenfiam. 

Festival d'été Euroradia 
Concert donné en direa de 
f hôtel de ville de Chehenham, 

par P Orchestre symphonique 

de la BBC, dir. Richard 
Hkfaoa : L'Ile des morts op. 29. 
de Rachmaidnov ; CDncerto 
pour alto et or che stre, de 
Berheiey, Paul SINerthorne, 
alto ; Symphonie r^2, de 
Radtmamnw. 

22.30 Semaine Mozart, concert 
donné le 31 janvier, saBe 
Mozart, i Salzbourg, par Ruth 
ZiesaL, soprano. CHristoph 
Prégaronn. ténor. Andras 
Sdi&F, hammeridavier : 

Œuvres de Mozart. 

(LOS Musique piurieL Œuvres de 
Hettiinen. IJ» Les Nuits de France- 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Qasrique. 

Llnda dl Chamouno, de 
Donizetil, par le Chœur de 
Chambre Mikaeli et 
rOrchestre symphonttpie de la 
Radio suédoise, dir. Haider, 
GnAerova (linda). Bernanfinl 
(le Vicomte de Serval). Groop 
(Pïeroo»), Kim (Amnréo), 
Ptiatzhille Préfet), Precht 
(Maddtiena), Metander (le 
Marquis de BoisfleuiyL 
2330 Les Soirées- (Suite}. Œuvres 
de R. Strauss, Haydn, Mendelsohn. 
04» Les Nuits de Raoio-CZassiquc. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et raie sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

l&Iévision-Radio- 

Mtitfmédu». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne pas manquée 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 


- : . .ÿr ; Vî •" ' ■ - . 
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■ MERCRED1 17 JUILLET 1996- 


Le gouvernement se donne un an pour déménager Jussieu 

Le ministre de l'éducation, François Bayrou, mettra en place une mission permanente sur le calendrier 
du désamiantage du campus. Les personnels redoutent un démantèlement des universités de Paris-VI et Paris-VII 


Réorganisation 
au ministère 
du travail 


LA DÉCISION de fermer le cam- 
pus de P université de Jussieu à Pa- 
ns, annoncée par Jacques Chirac, 
président de la République, lors de 
son entretien télévisé du 14 Juillet, 
est-elle irréaliste? En indiquant 
qu’«r avant la fin de l'année. Il n'y 
aura plus d'étudiants à Jussieu 
parce qu'il y a un risque » dû à 
T annante , le Chef de TEtat a relan- 
cé de façon spectaculaire le dos- 
sier du désamiantage du campus 
qui avait tendance à s’enliser. 

« Le président a donné une orien- 
tation gui est un formidable coup 
d'accélérateur. La logique a été in- 
versée », observait, hindi 15 juillet, 
François Bayrou, ministre de 
l’édacation nationale. Lors du 
conseil des ministres, ce dernier a 
tout de même pris la précaution de 
demander des précisions à Jacques 
Chirac. « Je n’ai pas précisé s'il 
s'agissait de l'année civile ou de 
l’année universitaire », lui aurait 
dit. en aparté, le chef de TEtat 

Prévu avant la fin de 1996 ou re- 
mis h l’aube de la rentrée universi- 
taire de l'automne 1997, le démé- 
nagement des 40 000 étudiants, 
des 10 000 enseignants, chercheurs 
et personnels n'implique pas, se- 
lon les délais, les mêmes 
contraintes. Cest vers la seconde 
échéance que paraît s’acheminer 
le gouvernement Reportée d’un 


an, la fermeture du site laisserait le 
temps d'esquisser un plan de réor- 
ganisation des deux universités de 
Paris-VI et Paris-vn. 

Avant de se faire confirmer cette 
échéance, François Bayrou avait 
rencontré les responsables des 
établissements concernés, Jean Le- 
merle, président de l'université 
Pierre-et-Marie-Curie (Paris-VI), 
Jean-Pierre Dedonder, président 
de l’université Denis-Diderot (Pa- 
ris-VH) et Vincent Courtfllot di- 
recteur de P Institut de physique du 
globe pour leur annoncer la créa- 
tion d'une mission permanente sur 
l’avenir de Jussieu. Associant, 
outre les présidents, le recteur de 
T académie de Paris et le vice-chan- 
celier des université, Daniel Vitry, 
les représentants des étudiants, 
des enseignants et des personnels 
ahvri que le comité anti-amiante, 
elle sera chargée de recueillir 
« toutes les titfbrmations qui per- 
mettront de préparer l’ensemble des 
décisions qui imposent ». 

François Bayrou a maintenu 
l’échéance de la fin juillet pour 
présenter son plan qui « doit, 
avant toute chose, préserver les inté- 
rêts de P université ». Dans son es- 
prit, ü s’agit avant tout « d'élabo- 
rer une solution consensuelle 
indiscutable sur le plan de la sécuri- 
té mais qui hiérarchise les risques et 


les urgences ». Passé l'effet de sur- 
prise, la déclaration de Jacques 
Chirac a suscité des réactions dans 
la communauté universitaire. Le 
comité anti-amiante a été le pre- 
mier à afficher une satisfaction 
non dénuée de réserve : «Les plus 
hautes autorités de l'Etat ont enfin 
compris l'urgence d’une solution au 
problème de santé publique. » Mais 
son responsable, Michel Parigot, 
n’entend pas se satisfaire d’un 
plan à long terme pour privilégier 
des solutions « pragmatiques » y 
compris d’aménagement sur le 
rite. Avant une assemblée géné- 
rale prévue mercredi 17 juillet dans 
l’enceinte du campus, l’intersyndi- 


cale des universités a fait part de 
sa réelle inquiétude : « Vider les 
campus prifigure-t-ü un démantè- 
lement ou un éclatement des deux 
universités que nous ne pourrions 
accepter ?» 

UNE AUBAINE POUR LA VBXE 

A F issue (Tune rencontre prévue 
de longue date avec les présidents 
des universités, le maire de Paris 
jean Tiberi aurait, lundi en fin de 
soirée, formulé plusieurs proposi- 
tions et, notamment, l'occupation 
à titre temporaire des locaux de 
Bercy-expo sur la rive droite. Four 
la Ville de Paris, réventuel démé- 
nagement de Jussieu est une au- 


Le risque <r d'un arrêt de mort » 

«l’anztonce de rengagement de CEtat de résoudre le problème de san- 
té publique était attendue et ne peut que satisfaire les personnels, la 
étudiants et les usagers du campus. » Visiblement, la déclaration du 
chef de TEtat sur Tavendr du campus de Jussieu a mis à un terme à la 
longue attente des deux présidents de F université de Paris-VI, Paris- 
VII et dn directeur de Tlnstitnt de physique du globe. Us font fait sa- 
voir Hans une longue déclaration publiée dans la soirée du lundi 
15 juiDet Pour autant, ce « diktat » dn chef de TEtat ne doit pas, se- 
lon eux, conduire à des solutions précipitées. «Pense-ton que Ton 
puisse, sans les remettre fondamentalement en cause, reloger en quel- 
ques mois Censembte des activités de recherche, intematio nullement re- 
connues ?, s’interrogent-ils. De fiât, une décision de fermeture du site 
aussi rapide est un arrêt de mort pour deux universités françaises 
constituant un des pôles mondiaux de la recherche scientifique. » 


h aine. PS # lui permet de trouver 
une solution à T aménagement de 
la ZAC Seine Rive gauche, dans le 
13* arrondissement, dont le nou- 
veau plan d’aménagement de zone 
(PAZ) doit être discuté lors du 
conseil de Paris du hmdi 22 juillet. 

En réalité, cela fait riz mois que 
les responsables parisiens tra- 
vaillent sur cette éventualité, an 
point de porter de 80 000 à 
130 000 m? la. surface réservée à 
des programmes universitaires. 
« Les locaux des Grands Moulins de 
Paris et ceux de la société Sudac 
pourraient être transformés pour 
servir à l’accueil de Paris-vn. En 
outre, nous envisageons la construc- 
tion d'autres bâtiments entre ces 
deux ensembles», confie Anne- 
Marie Couderc (RPR), ministre de 
l’emploi et adjoint au maire de Pa- 
ris chargé de l’urbanisme. En tout 
état de cause la transformation 
des Grands Moulins et delà Sudac 
exigerait au moins dix-huit mois 
de travaux. Non sans ironie, les 
élus socialistes de la capitale ne 
manquent pas de rappeler que la 
création d*un nouveau campus sur 
la ZAC TOlbiac avait été proposée 
an maire de Paris, Jacques Chirac, 
en 1991, par Lionel Jospin. 

Françoise Chtrot 
et Michel DeQrerghe 


Scepticisme en Corse avant la visite d'Alain Juppé 


AJACCIO 

de notre envoyé spécial 
Les propos tenus par Jacques Chirac, lors 
de son intervention télévisée, dimanche 
14 juillet, n’ont pas soulevé d’enthou- 
siasme particulier en Corse, région écono- 
miquement sinistrée, en proie à la vio- 
lence. Alain Juppé, qui se rend dans Rie tes 
mercredi 17 et jeudi 18 juillet, conformé- 
ment à la promesse qu’il avait faite en juin, 
devra se dépenser sans compter s’il veut 
changer ce climat. Une réunion de mi- 
nistres sera organisée à Matignon avant 
son déplacement à Ajaccio, Corte et Bas- 
tia, au cours duquel il fera connaître l'en- 
semble des mesures décidées en faveur de 
la Corse. 

Seuls (es élus de la majorité se sont pu- 
bliquement réjouis de la fermeté et de la 
détermination du chef de P Etat. José Rossi, 
député (UDF-PR) de Corse-du-Sud a senti 
« l'ambition de mettre fin à la pagaille qui 
règne dans cette île depuis trop longtemps ». 


jean Baggioni, président (RPR) du conseil 
exécutif, a noté « une manifestation d’inté- 
rêt» traduisant « le souci de voir la Corse 
rejoindre bientôt le peloton des régions de 
France et s'inscrire dans la mosaïque natio- 
nale ». 

Les frères ennemis du nationalisme, les 
militants de base de la Cuncolta naziuna- 
llsta, de T Accota naziunafi corsa (ANC) et 
du Mouvement pour l'autodétermination 
(MPA), respectivement vitrines légales du 
FLNC-canat historique, de Resistenza et 
du FLNC-canal habituel, sont en substance 
d’accord sur l’intervention du chef de 
TEtat : « U n'y a rien de nouveau au pian po- 
litique; des réformettes économiques seront 
présentées par le premier ministre au cours 
de sa visite en Corse ; le discours sur la fer- 
meté et le respect des lois républicaines tra- 
duit le désarroi et l'impuissance de la France 
face au problème corse. » 

Tous voient dans la volonté d’éradiquer 
les mafias, « l’intention délibérée de salir et 


de discréditer les branches années clandes- 
tines des mouvements nationalistes » et 
considèrent qu’il est « criminel » de vouloir 
«r désarmer des citoyens dont l’Etat n’est pas 
capable de garantir la sécurité, car cela re- 
vient à nier le droit à la légitime défense ». 

SOURIRE ENTENDU 

La majorité silencieuse, lasse de vivre 
« dans ùn climat délétère », pour reprendre 
une expression utilisée du Cap Corse à Bo- 
ntfario, jugera sur pièces. Mats elle craint 
que la montagne n’accouche d’une souris. 
Reprise du dialogue politique, création 
d’une zone franche, développement 
économique, restauration de l’autorité de 
TEtat, chasse aux porteurs d’armes prohi- 
bées, éradication des mafias, autant de 
mesures évoquées par le président de la 
République qui n'auront d'effet que «si la 
situation est assainie en profondeur», es- 
time te patron d’une petite entreprise. 

« Les nationalistes sont devenus des ban- 


dits, des professionnels de fa clandestinité, 
qui rackettent et tuent dit-il. Ils ont un fro- 
mage et veulent le garder. Ces nationafistes- 
là ont dégoûté les Corses de l'autonomie. 
Nous sommes Français et nous voulons res- 
ter Français, dans notre immense majori- 
té » 

Le premier ministre ne devra pas 
compter ses efforts pour décrisper ta. situa- 
tion sur Tîle. Peu de Corses croient à Tîm- 
pact favorable d’une zone franche sur 
Téconomie locale, beaucoup s’interrogent 
sur T efficacité d’un dialogue politique po- 
sitif, mais tous esquissent un sourire en- 
tendu à révocation du problèmes des 
armes. « Les lois existent depuis longtemps. 
Elles n’ont jamais été appliquées, fburquof 
le seraient-elles à l'avenir?, s’interroge le 
propriétaire d’un restaurant, Chirac n'est 
pas le premia président de la République à 
hausser le tan et à faire des promesses. » 

Frédéric Fritscher 


LORS DD CONSEIL des mi- 
mstres du hmdi 15 jtriUet, Rose-Ma- 
rie Van Lesbergbe a été nommée 
déléguée à l’emploi et à la forma- 
tion profesrionneBe. EDe succèdBfe 
la fins à Dominique Bahnaiy, délé- 
gué à remploi, qui va rejoindre le 
CooseSl d'Etat, et à Jean Prieur, dé- 
légué à la formation profession- 
nelle, nommé délégué aux affaires 
européennes et internationales au 
imnk tfere des affaires sociales. 

Cette fusion des deux déléga- 
tions est la contribution du minis- 
tère de Jacques Barrot à la réforme 
de Etat Son prédécesseur; Michel 
Giraud, avait amorcé le mouve- 
ment ai fusionnant, dans chaque 
département, les directions du tra- 
vail et de l’emploi et celles de la for- 
mation professionnelle en 1994. 
Deux arguments plaidaient centre 
cette fusion: la formation profes- 
sionnelle, estimaient certains, n’est 
pas qu’un outil de la politique de 
remploi; ce regroupement donne 
énormément de poids à un haut 
fonctionnaire face à son ministre. 
En privé, M. Bahnary ne cachait pas 
res réserves face à un tel rappro- 
chement. 

Délégué à Feraptoi depuis 1986, 
et ayant travaillé avec cinq mi- 
nistres - Philippe Séguin, Jean- 
Pierre Soisson, Martine Aubry, Mi- 
chel Giraud et Jacques Barrot-, 
M. Bahnary a donc été au cœur des 
politiques de remploi menées dt£ 
puis dis ans. Sa connaissance des 
dossiers le rendait rapidement in- 
dispensable an minis tre qui, fraî- 
chement nommé, entendait impul- 
ser « une nouvelle politique de 
remploi». II avait joué un rôle im- 
portant dans la mise en oeuvre de la 
loi quinquennale sur remploi votée 
en 1993 sous le gouvernement Bal- 
ladur. 

Rose-Marie Van Lerbexghe 
connaît également bien la déléga- 
tion. Enarque et agrégée de philo- 
sophie, die s’est occupé de la ges- 
tion des' plans sociaux à la 
délégation à 1’anpikji de 1984 à 1986 
avant d’être embauchée chez Da- 
nane en 1986, pour devenir direc- 
teur général des ressources hu- 
mâmes en 1993. Comme pour son 
dynamisme et son autorité, 
M* Van Lerberghe apportera à 
M. Barrot sa connaissance du 
monde de Femreptise. 

Frédéric Lemaître 


Le Haut Conseil des musulmans 
de Fiance se divise 


CRÉÉ LE 15 DÉCEMBRE 1995, 
principalement par des dissidents 
de la Grande Mosquée de Paris, le 
Haut Conseil des musulmans de 
France (HCMF) apparaît divisé. 
Au cours des deux dernières se- 
maines, deux de ses instances ont 
procédé à l'élection de deux prési- 
dents et de deux bureaux distincts. 

Le 6 Juillet, des membres du bu- 
reau exécutif constitué en dé- 
cembre ont élu à la présidence 
Mohamed Mebtoul, réalisateur 
pour France 2 de rémission domi- 
nicale « Connaître Tislam », ainsi 
qu’un « bureau restreint » chargé 
« de créer une dynamique » afin de 
« préparer des assises de tous les 
musulmans de France ». 

De son côté, le comité directeur 
du HCMF, regroupant cent vingt 
délégués, a élu, samedi 13 Juillet, 
Abderrahmane Dahmane, ancien 
directeur de Radio France Magh- 
reb et « coordinateur » du HCMF 
depuis sa création, i la tête d'une 
nouvelle direction. Ce comité di- 


recteur, appuyé par un conseil na- 
tional des imams, a condamné 
« ropération de discorde et de divi- 
sion », proclamé «l'annulation des 
décisions et des titres dont se pré- 
valent les quelques participants à la 
réunion du 6 juillet» et demandé 
aux musulmans de «se préparer» 
en vue du Congrès de l’islam de 
France qu*D entend organiser les 5 
et 6 octobre, fi a annoncé qu’une 
assemblée générale du HCMF se 
tiendrait le 14 septembre. 

Les dissidents du 6 juillet 
contestent la régularité de cette 
réunion du comité directeur, 
comme l’a confirmé au Monde 
Ibrabima Seck, élu secrétaire gé- 
néral du HCMF le 6 juillet, et en- 
tendent porter l’affaire devant les 

tribunaux. 

Le HCMF était à la pointe de la 
protestation lors de l'enlèvement, 
puis de Texéecution, par le GIA 

des sept moines français en Algé- 
rie, en lançant une fatvm contre les 
ravisseurs (£e Monde du 27 mai}. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mardi 16 juillet, à 10 h 22 (Paris) 


DÉPÊCHES 

■ UKRAINE ; le premier nrinlstxe 
ukrainien, Pavel Lazarenko, a 
échappé à un attentat, mardi 
16 juillet à Kiev. Selon l’agence In- 
terfax à Moscou, une bombe 
commandée à distance a explosé 
tans la matinée au passage de la 
voiture dn chef du gouvernement, 
endommageant le véhicule mais 
sans faire de victimes. Pavel Laza- 
renko est considéré comme un fi- 
dèle du président Leonid Koutch- 
ma. - (AFE) 

■ ÉGYPTE : une touriste améri- 
caine a été tuée à coups de cou- 
teau, lundi 15 juillet, devant un 
grand hôtel du Caire. Selon le mi- 
nistère de l’intérieur, Omar Moha- 
mad Noaman, l'ouvrier égyptien 
de vingt-huit ans qui a assassiné 
Judith Iris Goldenberg, est un 
« déséquilibré mental, atteint de 
schizophrénie, sorti d’un centre de 
traitement psychiatrique le 
10 juin ». - (AFB) 

■ NIGERIA: Laurent KBnka, le 
pilote français, arrêté au Nigeria 
et soupçonné d'« espionnage » 
au profit du Cameroun était tou- 
jours, hmdi 15 juillet, aux mains 
des services de sécurité, trente- 
huit jours après s’être posé sans 
autorisation sur un aéroport dn 
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! INÉGALITÉS : T écart entre 
pays riches et pauvres ne cesse 
de s’accroître, souligne le Pro- 
gramme des Nations urnes pour le 
développement, dans son dernier 
Rapport annuel sur le développe- 
ment humain. An cours des trente 
dernières années, la part des 20 % 
d'habitants les plus riches du 
monde est passée de 70% à 85% 
du total. A elle seule, la fortune 
des 358 personnes les plus riches 
du monde, milliardaires en dollars, 
est supérieure au revenu annuel 
des 45 % d’habitants les plus 
pauvres de la planète, soit 2f> mS~ 
liards de personnes. 


Wg 

vW 


<. 

1 ; . N 

O M I’ l O 
. J K (• PU! M ( 

I iv 
. K S 


DEPUIS 1141 


Le Comptoir des Entrepreneurs 
augmente son capital social 

LenK)Qtaititacs^!alsocM<hi(X)MPTOIRDESENTREPR04EJRSaétéportéde7^3iBiIlK]]is(feF 
à 1 2193 nriBtons dcFfe 5 juillet dernier, à la suite d'une augmentarâm de capital réservée, réalisée 
par émission de 44 millions d’actions nouvelles au prix de 12,50 Ç dont 10 F correspondant au 
nominal et 2,50 F à la prime d’émission. . 

Cette opération achève fa mise en pbee du plan arrêté par l’Assemhife générale cmao i difaft g du 
8 juin 1995 et dont les modalités étaient les suivantes : 

• réduction du capital de 792$ nnBkms de F à 793 toSUons de £ par réduction de la valeur nomi- 
nale des actions de 100 Fà 10 F; 

• augmentation de capital réservée aux actionnaires institutionnels de 700 millions 
de É réalisée le 9 avril 1996 ; 

• attribution gratuite de 7 928 857 bons de souscription d’actions, réalisée le 21 mai 1996, diaque 
bon permettant de souscrire une action au prix de 10 F ; 

• augmentation de capital réservée aux mêmes actionnaires institutionnels de 550 millions de Ç 
autorisée par l'Assemblée générale extraordinaire du 13 juin 1996. 

l'aug m e m aticm de capital de 550 millions de F complète cdic de 700 millions de F réalisée en avril 
dentier et permet de reconstituer les fonds propres du COMPTOIR DES ENTREPRENEURS, 
au nfrean prévu tans son plan de redéploiement stratégique. 

A l’issue de cette opération, les AGF détiennent 76,73 % du capiral social du COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS. 
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